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PRÈFJCE 

CE n'eft poiot pour faire valoir cet Ouvrage 
que l'on a mis une Préface à la tête ; c'eft 
plutôt par coutume qu'autrement ; car une Pré- 
face eft d'un foible fecoqrs pour détruire les pré- 
ventions du Public. Quand une fois un Livre 
ne lui plaît pas , un Auteur a beau employer 
toute fa réthorique pour lui faire voir les ma- 
tières fous de belles couleurs , tel Ouvrage eft 
' toujours la viâime de fa cenfure ; ce ne font que 
les fuffrages qu'il y donne qui en font , pour 
9infi dire , le mérite. Heureux T Auteur qui peut 
fe flatter /d'avoir attrapé le goût d'un ccnfeur fi 
rigide ! fon Ouvrage alors voie par-tout^ & lui 
fait honneur. 

L,e Livre que Ton donne aujourd'hui a été reçu 
allez favorablement des curieux ea fait de jardin- 
nage dans les précédentes éditions , pour efpé- 
rer que celle-ci ne le fera pas moins , sMtant ap- 
pliqué à retoucher cet Ouvrage, & à l'augmen- 
ter de beaucoup de chofes , afin que la leâure & 
les préceptes qu'il renferme lui plaifent encore da- 
vantage. Si , dans la première édition , il a paru 
en deux volumes , ce n'eft pas à dire pour cela 
qu'étant réduit à un feul , il contienne moins de 
pr&eptes ; au cofQtraire , ce Livre en eft charge 
de bien (Javantaee & de plus recherchés ; & ce 
n'eft pas une choie bien difficile à perfuader , lorf- 
qu'on verra qu'on n'a retranché beaucoup de ma- 

* ij 
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îv P R È F^ C E. 

tieres inutiles que pour en fubftituer de nouvelles 
très-inftruâives. Voici , en peu de mots , Tana- 
lyfe de cette nouvelle édition. 

Elle eft divifée en trois parties : on com- 
mence la première par ce qui regarde les terres 
propres à la culture dts fleurs ; car , comme dit 
fort bien le Poëte : Non omnisfert omnia telîus ; 
chaque terre ne produit point toutes fortes de 
plantes , il faut qu'elle y foit difpofée natu- 
rellement, ou par la culture qu'on y donne; au^ 
trement, les plahtes qu'on y commet y languif- 
fent. 

On voit après , dans cette Partie , les qualités 
que doit avoir un Jardinier Fleurifte, & un dé- 
tail de tous les outils qui lui font propres pouc 
tien s'acquitter de fon emploi ; enfuite on parte 
à^s plantes en général , & comment on les divife 9 
du temps & de la manière de femer les graines. 

Comme les fleurs fe cultivent dans divers en- 
dj^oiis , on y enfeigne de quelle façon il faut les 
y gouverner. Se liSnt enfuite quelques maximes 
générales , pour apprendre à jjlanter par ordre 
toutes fortes de fleurs ; c'eft d'où dépend l'adrefli 
d'un Jardinier, & ce qui fait briller fon art. 

Tout ce qui a été dit ne fuffit pas pour avoir 
dans un jardin des fleurs de toutes efpeces, & 
qui puifîent contenter un curieux , il y a encore 
l'art de les multiplier , qui eft de favoir recueillir 
leurs graines à propos , & lever avec foin leurs 
oignons & racines ; fans le fecours de la graine 
on en eft bientôt dépour vu, puifque la iemence eft 
le principe de toutes les plantes. 

On y enfeigne tous les foins qu'on doit pren- 
dre à l'égard de toutes fortes de fleurs qui s'élè- 
vent dans les jardins : fans ces foins , elles n'v 
font rien qui vaille ; & le tout ne confiftc qu'a 
les farder^ les arrofcr , & à prévenir quelques 
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CHAPITRE PREMIER. 

De la manicre de rendre les terres propres â cultiver 
les fleurs dont on orne les parterres. 

i ouTE terre, naturelfement pariant, neproduîc 
pâs toutes fortes dechores,& (i Tart bien fouvenc 
ne vient au fecours de la nature, les plantes qu'on 
y cultive indifféremment ne font*qu^ languir. 

Lorfque la terre eft bonne d'elle-même, ce font 
degrands foins épargnés pour un Fleuriftecurieux ; 
au lieu que quand elleefl défeâueufe, il a befoin 
d'un peu d'induflrie pour y remédier :ce n'eft bien 
fou vent que d'un peu de terreau que dépend la fer- 
tilité de cette terre. 

La m^que la plus certaine de la bonté d'une 
Cerre , eft celle qui fe prend de la beauté naturelle 

L Partie. A 
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1 Le Jardinier 

de ks produélions ; c'eft-à-dirc , que fi ce qu'elle 
produit, foit naturellement, foir par les foins du 
travail , eft fort , vigoureux , beau & en abon- 
^-dance , vous juger par-là qu'elle eft bonne ; & , au 
contraire , fi ce que Ton y voit eft maigre & petit, 
quand il doit être gros & grand, pâle & jaune, 
quand il doit être éclatant & d'un beau verd , c'eft 
une preuvede fon peu de bonté. La couleur la plus 
ordinaire d'une bonne terre eft d'un gris noirât^v* 

Si la terre eft bonne, on fe contenue de remplir 
les découpés ou plate-bandcs de cette terre, obfer- 
vantde la mettre en dos d'âne ou de bahut, & de 
répandre par-deffùs répaîfleur d'un demi-doigt de 
terreau de couche. II n'eft pas befoin , dans un ter- 
roir de cette nature, d'aucun fecours étranger, 
pour l'obliger à donner de belles produâions. 

Généralement parlant, il faut q u'une terre def- 
tinée à nourrir des fleurs , ne foit ni trop humide 
ni trop feche ; dans le premier cas , les plantes ne 
poufTent que foiblement , s'y pourriflènt la plr- 
part , & s'étiolent dans le fécond ; il faut prendre 
un milieu,danscetteconjonaure,c'eft-à-dire, com- 
pofer exprès une terre propre à y élever des fleurs^ 
^ien n'aide plus à faire agir les plantes qu'on y 
inet que ce fecours. 

Cela pofé , fi la terre eft trop légère & chargée 
de peu de fels , on garnira les pièces de parterre 
d'une terre compofée d'un tiers de terreau & de 
deux tiers de terre. à potager, qui foit bonne & 
bien criblée. Les terres légères font celles qui n'on 
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point de corps , & qui au contraire approchent 
<lu fàbfoneux. 

Pour les terres humides ou terres fovtts , ce 
font celles qui , fans être argilleufes, fe tiennent 
aux doigts comme de la pâte. Se fe mertent aifé- 
Eîent ei\ telle figure que Ton veut ; ces fortes de 
terres s*endurci(Iènt de façon quVIIes font pref- 
çu'impénétrables àTcau, & qu'elles ont une hu- 
midité perpétuelle qui pourrit tout. Pour corri- 
ger & amender de femblables fonds , on n'a befoin 
que de terreau ; mais comme il en faudroit trop^ 
& que la dépenfe à laquelle un ouvrage de cette 
nature conduiroit un demi-curieux » pourroit^ en 
quelque ùçon , le dégoûter , il n'aura qu'à cher- 
cher quelque terre légère & remplie fuffifàmment 
de fè/s, en mettre un tiers , un tiers de fumier de 
cheval , & l'autre tiers de cette terre humide , bien 
mêler le toutenfemble pour la deffécher, alors lei 
fleurs y croîtront très-bien. 

On trouve des fables merveilleux pour la végé- 
tation , & dont la couleur eft toute grife : tout y 
croît fort bien ; & , pour ne point s'y tromper , 
il fuffit de regarder hs produûions qu'ils contien- 
nent ; c'eft pour lors que les yeux décident du 
bon ou du mauvais fuccès qu'on en peut attendre 

A confidérer à fond les terroirs pierreux , c'eft 
perdre fon temps & fa peine que de les employer 
pour la culture des fleurs , à moins qu'on ne pra« 
tique la méchode que voici. 

Prejiezde la terre , I^ meilleure que vouspouTT 

A ^. 
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4. Le Jardinisr 

rez trouver , mettez-en deux tiers avec un tiers 
de terreau , & , étant bien incorporés Vm avec 
l*aatre , portez cette terre dans les endroits deftî- 
ncs , mettez-en la hauteur d'un demi-pied ; obfer- 
vez, comme on a dit , que cette terre faflè le dos 
àt bahut ; uniflèz-la proprement , & y plantez 
les fleurs que vous fouhairez ; elles y croîtront 
lieureufement , avec les foins d'ailleurs qu'elles 
exigent de celui qui les gouverne* 

II y a une certaine terre jaune qui eft aflèz fub(- 
tantielle ; elle n'eft ni trop humide ni trop feche ; 
mais quoique d'un aflèz bon tempérament , elfe 
manque néanmoins dans Ton principe de quel* 
que chofe propre à la végétation , & qu'on peut 
corriger. 

Dans ces fortes de fonds , on prend de la terre 
naturelle deux tiers , & un tiers de terreau , ou 
dequelqulautre terre fort légère , qu'on mêle bien 
i^&mble f puis on en garnit les platebandes oa 
autres pièces de parterre. 

Le terreau eft un fumier fi confommé^à fi vieux , 
qu'il paroît plutôt approcher de la nature d'une 
rerre noire, que d'avoir rien qui fente le fumier 
Se la paille ; il eft tellement néceffaire dans les 
jardins , qu'il eft abfplument impoflible de s'en 
pouvoir paflcr. 

On fe fouviendra toujours, pour maxime géné- 
ral, de mettre en dos de bahut les terres qu'o» 
emploie pour la culture des fleurs, lorfqu'on les* 
met dans des découpes & plate-bandes departerre» 
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F I B V R I s T If '^ 

& de changer les terres tous les trois ans ; ce Cfui 
fe pratique en ôtant de toutes les pièces environ yn 
demi-pied de terre pour y en ftiUiituer de iiour 
velle. 

Tout cet ouvrage doit fe faire proprement avec 
le râteau à petites dents , qu'on paife légéremeoc 
par-defliis la terre pour l'unir: c'eftoû Ton re- 
marque en partie l'adrefiè d^un Jardinier. 



C H A P I T R E I I. 

1>« Jardinier Fleurifte , & des qualités qu^il doit 
avoir» 

C'est une cfaofe un peu rare qu'un Jardintet 
habile dansfon Art ; la plupart ont plus d(f 
routine que de fcience , plus d^entétement que de 
raifon , & plus de fotte préfomption que d'efprit j 
ils fe perfuadent tout favoir , & ne favent biefl^ 
fouvent que très-peu de cbofes. . 

Ce n'eil pas à dire pour cela qu'il n'y en ait 
peu qui entendent leur métier , & qui^ fondé» 
fur une ^périence de longue main , ne réulSâènf 
très-bien dans le jardinage. 

Les uns font verfés dans le potager , les autfiéSI 
{^appliquent aux {>epinieres,& les autres font leui 
principale étude delà culture des arbres firuitîei^^ 
celui-ci aime les arbriflèatix , & l'autre les fleurs » 
mais ne voulant ici parler que des deux derniers» 
Cto ne dira rien des autres. 

Vu Jardinier FlfiUsifte doit avoir en partages «19 
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certain g^nie propre à la culture des fleurs, /an* 
auoi le peu detaîents qu'il peut avoir d'ailleurs , il 
foiît de peu d'importance. If faut que celui qui 
embrafle cette profeiTionne donne point dans l'ex- . 
ces du vin ; il eft rare qu'un ivrogne excelle en fofi 
art. Ce Jardinier doit être matineux , aiïidu à 
' fon travail , vigila/it , avoir beaucoup de foin de 
ce qui regarde fon minidcre , & s'appliquer à con- 
noître ce que c'eft qu'expofition en fait de Jardi- 
nier ; car il eft néceflàire qu'il fâche la région & 
les effets au moins des quatre vents principaux > 
four faire le difcerneinent d*une bonne (îtuation, 

11 eft bon qu'il s^étudie à la connoiiïànce gé- 
' nérale des fleurs , pour les favoir diftinguer , les^ 
cultiver à propos , & les placer dans les endroits 
qui leur font propres. II doit avoir foin de les far- 
der , c'cft-à-dire , d'ôterles méchantes herbes. Il 
faut qu'il foit robufte , pour réfifter aux fatigues 
que donne la cukure des fleurs durant toute l'année^ 

Il doit les arrofer, lorfqu'il le juge à propos , 

' tôt qu'il eft jour, il doit vifiter fes plantes , & 

voir s'il n'y en a point qui périflènt : pour lors 

fon emploi veut qu'il y remédie au plutôt , s'il tft 

poflible. 

Il doit avoir auffi quelque cônnoiflànce d'àrcbî*- 
teâure pour former la figure d'un plan , & com^ 
paflèr régulièrement les figures d'un parterre. 

Il faut qu'un Jardinier Fleurifte afFefle une cer- 
taine propreté, qui jamais ne doit abandonnefr 
fon ouvrage. On demande dans lui de rinvention» 
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une connoiflànce particulière des temps auxquels 
on doit femer & planter toutes fortes de fleurs , 
quand & comment ils les faut cueillir , plutôt le 
matin que le foir. 

Jamais un Jardinier , du caraSere dont on parle , 
ne doit manquer d'outils néceflàires à fa profef- 
fion -, il faut qu'il ait foin de les tenir toujours 
en état de s'en fervir au befoin , & que fa vigi- 
lance s^appiique à prendre^ar^e qu'il ne s'en 
gâte point. * 

Un Jardinier Fleurifte , qui naturellement doit 
fe piquer de curioficé , eft obligé honnêtement de 
fatisfaire celle,des perfonnes qui lui demandent à 
voir les fleurs de fon jardin , perfuadé qu'il doit 
être qu'elles fe donneront bien de garde d'en cueil* 
iir aucune ; & pour prévenir ceux qui , moins 
honnêtes , y portent îndifcrétement la main , 
pour en dérober à l'infu du Maître , il faut gra- 
ver ces deux vers fur là porte du jardin. 

Kîc ^er aflidàum mehbs , quàm Carm!na , Flores 
Infcribunc ; pculis tu lege ,« non manibus. 

Quand oh parle ici de Jadiniers Fleuriftes, 0% 
encend ceux qui fe plaifent â cultiver ces produc- 
tions de la nature, qui n'exigent pas moins de foins 
d'un homme qui n'en fera que fon plaifir , que 
»d'un autre qui s'en fera fait une profeflion pour 
y gagner de quoi vivre. Ainfi \t^ foins qui regar- 
dent le dernier, ne doivent pas porter le premier à 
de moindres confidérations» 

A. 4 
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CHAPITRE II I. 

Des Outils néceffains à. un Jardinier^ 

T T N Jardinier doit commencer par une bêche; 
^^ cet outil eft de fer , large de huit à neuf peu- 
ces , & long d'un pied ou environ ; il eft mince 
du bas , & plus épais du haut , où il y a un trou 
qui fe nomme douille , dans lequel on met un 
ananche de trois pieds de long fur trois pouces de 
tour, .C'eft le premier inftrument qu'il doit ap- 
prendre à manier , afin de labourer la terre uni- 
ment. Voici comme il faut s'en fervir. On enfoncç 
ctii^ bêche un pied en terre, & en la retirent To^ 
renverfe la terre fens dcflbs defîcus ; cela fait mou» 
rir les méchantes herbes, &difpofe la terre àunt^ 
nouvelle feracnce , ou à un nouveau plant. 

Il aura un pelle ; c'eft un outil de bois fait d'une 
feule pièce, ayant la forme d'une bêche , mais dont 
le culeron e(l plus large 8c plus long ; il s'en fer* 
vira pour ôter la terre;^ des foflTes qu'il aura creu- 
fées pour y conftruire quelques couches , ou bien 
il s'en fervira pour charger du terreau tiré de$ 
vieilles couches, & le tranfporter dans les pieccy 
de fon jardin qu'il jugera en avoir le plus de be- 
foin. Cette pelle lui fervira encore pour charger 
dans une hotte ou brouette, les ordures de fon jar» 
din , qu'il fera porter dehors pour plus de propreté^ 

Il fe munira de rdteau y qui eft un outil de boi? 
(fiD à% fer I d'environ un j^ed & demi ou deux 
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"pleds de longueur , avec un manche de quatre 
pieds de long , Se armé de dents d^un côté: il s'en 
fer vira pour râteler les allées de fon jardin , & unif 
la terre de fescompartiments.lt y a de deux fortes 
de râteaux , l'un qtii fcrt pour unir la terre dans 
hs planches & autres pièces de jardin : celui là A 
à dents de fer ; & l'autre qui n'en a que de bois, eft 
•employé pour unir les allées ^ quand dies font ra- 
tifiées. 

Il fera pourvu de radffoire; c'eft un petit ootîl 
tranchant , long d'environ un pied , & large de 
quatre pouces , emmanché d*un bâton long de 
-quatre pieds ; il fert à ratiffir ; c'eft un outil né- 
ceflàire pour tenir un jardin net de toutes les mé* 
chantes herbes. On en fait de deux fortes ; lesuaes 
fe manient en pouŒmt devant foi l'herbe qu'on ra- 
tifie, & Pautrc e^ une ratiflbire avec laquelle on 
. ratifie à reculons , en appuyant le tranchant conter' 
terre. 

Un déplantoir eft nécefiàîre à un Jardinier Fîeii- 
rifte , pour déplanter avec fuccès les fleurs. Cec 
outil eft fait de feuilles de fer - blanc mis en rond , 
avec des charnières fur les côtés , qui doivent fe 
joindre enfemble par fe moyen d'un gros fil de fer» 
qui paflTant dans les charnières , entretient la rop. 
deur du déplantoir. On fenfonceen terife jui^u'an- 
deflbus des racines de la plante que Voa veut en^ 
lever ; & après Pa voir enlevée , on ôte le fil de 
•fer, qui fait que les côtés d^ fer-blanc fe retirent 
M peu } par ce moyen la motte de h plante fwc 

A, 
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en entier du lieu où elle étoic , & fe tranfportt 
dans' celui où Ton veut la planter à demeure. Ctt 
înftrumeDt efl fort commode pour lever les jeu- 
«es plantes en motte. 

Pour ce qui eft de hferpette , c'eft un petit cou- 
teau dont la lame eft courbée, qu'il doit toujours 
avoir eh poche ; il y a cent occafions dans le Jar- 
dinage où il fe trouve en avoir befoin. H y a des 
ferpettes fermantes & d'autres qui ne fe ferment 
point ; on s'en fert pour habiller les arbres , Se 
préparer Us racines des plantes qu'on tranfplante. 

Un Jardinier Ffeurifie ne doit point manquer de 
flantoirs : il y en a de divtrfes façons ; fcs uns ref- 
femblent iîmplement à des chevilles de bois poia- 
, tues par le bout : ce font ceux-là dont on fe fert 
pour planter les fleurs naines. Les autres plantoirs 
font un peu plus gros , & ferrés par le bout , & 
font employés [k)ur planter fe buis. Il y en a auifi 
d'arrondis par le bout, pour planter les oignons de 
fleurs , afin qu'ik fe lient bien avec la terre , de 
qu'il n'y ait point de vuide délions» 

11 n'y a rien dans un jardin de plus utile qu'un 
itrrq/à/r;c'e{l pourquoi un Jardinier ne doit point 
<n être an dépourvu. Cet outil fert pour arrofer 
les plantes .il eft fait en forme de cruche ; fon cen- 
tre doit tenir un" feau d'eau y 8c fon ouverture 
/ûoit être affez grande pour y verftr l'eau* Il y a 
une anfe ronde,, afin de pouvoir le porter d'une 
feule main ; la pompe qui eft du côté oppoféà 
Janle^ eft percée en une infinité d'endroits ^ poos 
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faire fortir l'eau en efpcce de'^pluie ; Se par co 
moyen , elle peut humeâer doucement la terre , 
fans la durcir ni battre. On le fait ordinairemenC 
de cuivre : le rouge vaut mieux. U y en a auffi de 
de terre & de fer-blanc \ mais ils ne font pas de 
réfiflance. 

Il doit avoir une batte pour battre les allées de 
fon jardin , en cas de befoin. U n*y a rien qui em- 
pêche davantage les méchantes herbes de pouflèr. 
La batte eft encore néceflàire pour le même ufage , 
lorfqu'on fait un jardin neuf, où la terre des allées 
qu'on remue ou qu'on tranfporte , a befoin d'être 
battue pour faire corps , de manière que les mé- 
chantes herbes n'y pniffent croître , que difficile- 
ment. La batte n'eft autre chofe qu'un gros billot 
de bois , où tient un long manche pofé diagona- 
lement. 

Il faut qu'un Jardinier qui cultive des fleurs, 
ait chez lui des corbeilles pour mettre les fleurs 
qu'il juge à propos de cueillir; ces fortes de pa- 
niers manquent la propreté d'un Jardinier & les 
manières agréables de faire fa profeflion. 

11 a befoin de hottes & de kotteraux , pour le 
tran(J)ort de bien des chofes qu'il retire de fon jar* 
din, ou des terreaux dont il a befoin ; ces hottes 
font faites deplufieurs manières, & on s'en fert 
félon Tufage des^pays où l'on eft. La hotte eft une 
efpece de raanequin , fait exprès pour l'attacher 
tvec des bretelles fur le dos. Le côté qui fe place 
iomre le dgs efi plat & plu^hauc que tout le refte^ 

▲ 6 
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qm di large & rond du haut , & un peu poiiït% 
par CD bas , qu*on nomme le vencre ; la partie âe» 
vée s'appelle collet. 

Dé tous les outils qui fervent â un Jardinier 
rieuriffe, il n'y en a prefque point de plus utile 
qu'un crible ; il eft compofé d'un grand cercle dç 
bois, qui a trois doigts de largeur, & d'une peau 
percée de plufieurs trous. C'eft avec cet uftenfile 
qu'on rend une terre prefque toute en pouffiere^ 
Se telle qu'il faut qu'elle fbit pour contenir de» 
anémones , des renoncules ^ & autres fleurs auili 
délicates» 

. la fcU ^ tme Uvoq de fer emnmnc^e ; «Ile eft 
longue & étroite » & taillée d^un des côtés par 
petites dents. C'efl un inlhrument qui n'eft pa^ 
moins néceflàire à un Jardinier , que ceux dont 
on a parlé : il remploie pour couper les branche» 
qu'il ne peut emporter avec la ferpette ; & ce qu'il 
coi^ avec la icie eil tottj<Mirs upi , fauf «près à 
lagréer le tronc» 

La houlette tu un morceau de fer de fa fongue^ 
de (ix à fept pouces , & large de quatre \ fon épair» 
&cir;efl d'une bonne ligne ^ ayant la figure un peu 
concave , & emmanché d'an bâton d^enViron cinq 
a fix pouces de longueur» On Peroploîe pour le- 
vtr en motte certaines plantes qui ^ étant autre- 
ment tranfportées , ferofent en danger de périr; 
& comttie un Jardinier Fleurifte a fou veirt befoio 
^•ottta^ il doitavo'u: foin de s'en munir. 

Un Jardinî^ Fleurij3e fer^ bonne provifioii ^ 
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fots, pour y mettre les fleurs qui s'y cultivenc 
iQvec plus de Tuccës qu'en pleine terre, comme les 
«illets , les oreiHes d'ours , les tuWreufes& au- 
tres. Ces pots feront de terre firoplement. 11 y a 
àes pots de faïence pour les Aeurs; maïs les Ffeu- 
iriûes ne s'en fervent point ; ils ne font propre» 
!que pour les particufiers , qui en veulent fàice 
la d^enfe , pour l'ornement de leurs jardins. 

Un Jardinier aura plufleùfs rabots pour nmt 
Jes^ allées de fon jardin , après qu'elles iêront r»* 
tiflées ; ce n'eft pas un outil de grande coaféquen*' 
ce pour en manquer , car il n'efl que ^ bois ^ 
fait avec une efpece de douve ronde par-debors^ 
& pfate par en bas : on y attache vers le milieu 
un manche long environ de quatre pieds. 

Les paiiiaffons font fort nécefiàires à un Tar-^ 
Minier Fleuri fie ; il s'en fert contre le froid, qui 
eQ l'ennemi mortel des fleurs^ ou pour ombra* 
ger quelquefois certaines plantes qui ne veulent 
point legrahd foIeiLCespaillalTons fe fontenmet*' 
tant à plate terre trois ecbalats longs de (ix à fept 
pieds , & lesefpaçaat en parallèle de deux à trois 
pieds l'un de l'autre ; enfuité on met en travers 
de ces Ychalats une manière de lit de paille Ion* 
gue , de IMpaiffeur d'im bon pouce , de la hau- 
teur de cinq à fix pieds , & de la foogueur des 
échalatc. Après cela on remet troi« autres fem-^ 
blables échalats fur ce lit de paille ; en forte qu'ils 
fe rencontrent yfs-i-yis des trois premiers , Se 
avec de folier on Ik ceux de defllis avec cc$k 
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de deflbus, & enfin on ajoute encore deuxan^ 
très échalats en travers , & fur Tun des deux 
côtés de cet ouvrage de paille , pour tenir le 
tout plus ferme & plus folide. 

Un Jardinier a befojn d'ua maillet pour bien 
its occafions où il fe trouve en avoir affaire 
dans le jardinage. C'eft une efpece de marteaa 
de bois qui a deux têtes. 

11 lui faut une %rou€tte , qui eft un petit tom- 
bereau n'ayant qu'une roue , & qu'un homme 
pouffe devant foi , pour tranfporter les fumiers, 
Its pierres & Its ratiffures àts allées , afin que fou 
jardin foit entretenu proprement. La brouette 
cft encore d'ufage pour tranfporter les terres ou 
terreaux dont on a befoin pour améliorer un jar- 
din* 

Il a befoin d'une civière ^ forte de petit bran* 
card qui a quatre bras , que deux hommes por- 
tent pour tranfporter dans la ferre les arbriffeaux 
& arbuftes qu'un homme feul ne fauroit porter 
à bras lorsqu'ils font en caiffe^» On fe fert aulfi 
d'une civière pour tranfporter les fumiers dans 
les foffes deftinées pour y conftruire des couches. 

Véckenilîoir eft un inftrument néceflSire à un 
Jardinier pour ôter les chenilles des arbres^ lorf- 
que par malheur ils en font infeâés : celui qui 
eft repréfenté , a un manche haut de dix pieds ; 
& pour faire aller le reffort qu'on voit dans fe 
milieu de cette efpece de çifeau , on tire un cor- 
beau qui eft attaché à une de fes branches ^ leqiijd 
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étant tiré , reflèrrc la machine & lui fait couper 
rextrémitédela branche ou le toupet de chenilles. 
Les cifcaux de Jardinier font néceflàires pour 
tondre les bois des parterres ^ les ifs y les picéas, 
& autres arbres ou arbufles , fervant à l'embel« 
lUIèment des jardins. 

UéckelU eft compof^e de deux pièces de bois 
en long , traverfefes & jointes d'efpacc en efpacc 
par d'autres pièces plus petites» On fe fert de 
pîufieurs échelles dans le jardinage ; il y a la dou- 
ble , qu'on emploie lorfqu'il s*agit de tondre le* 
hautes paliflades , ou qu'on veut faire quelques 
ouvrages d^ins un jardin qui font au-dcffus d« 
la portée des bras du Jardinier. Il' y a r&h«H« 
fimple & réchelle àtr(MS pieds, qui e(l employét 
. pour le même ufage, 

La pioche eft un outil de ftr , large de trois 
à quatre pouces , & long de fept à huit , rcf>- 
verfé en forme de crochet à fumier, & emman- 
ché d'un bâton d'environ quatre pieds. On rem- 
ploie pour remiRr la terre & la rendre meuble ; 
& le piochon pour ferfooir les petit plants , ou 
pour donner de légers labours à quelques arbuA 
tes ou arbriflèaux. 

Un Jardinier qui a des paliflades de charmilles 
à tondre,* a befoin de croijpint, qui eft un inftru- 
ment tranchant , & foit en demi-cercle. 11 eft 
une certaine manière de i*en fervir qui s'apprend 
bientôt , pour peu qu'on ait de difpofition à k 
pratiquer. 
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& d'une feuille de cuive ou de fer clair & large. 

Une claie eft encore néceflàirc : c'eft une ma- 

fiiere de ciflu dejj^lufieurs brins de bob ronds « 
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j, Dépî^ntoîr, ïi* Crible à jardin, 

é. Serpettes de deux ii. Sch, 

ibrtes» 13. Houlette de Jardf- 
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»ft compofée cTan roanenc ucinw» «^ — 
Se d'une feuille de cuiye ou de fer clair & large* 
Une claie eft encore néceflàirc : c'eft une roa"* 
Qiere de dfiii dej^Iufîeurs brins de bois ronds^ 
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^rnis de leur écorce , & aflèz menus » c^efi-i« 
dire , de lagrollèur d'un pouce. Ces brins de bois 
font réparés Its uns dts autres d'environ un pou- 
cre , & liés en trois ou quatre endroits de leur 
hauteur d*une chaîne d^ofier qui les entrelaiTè, 
& de plus attachés par derrière avec autant de 
traverfes du même bois , ou un peu plus gros 
pour maintenir l'ouvrage en état. On les fait d'ea- 
viron fix pieds de haut , & autant de large. On 
emploie les claies pour paflèr les terres dont an 
Jardinier a befoin pour élever les fkurs , ou pour 
dreflèr un parterre dorttlefond veut être ainfipafflf. 
II ne fufHt pas d'avoir eu la précaution de (è 
munir de tous les indruments & outils propres à 
un Jardinier , il faut îTxCore «^u'il ait le foin de 
les ferrer dans quelqu'en droit proche » s^il le peut , 
pour les avoir promptement , Se qu'il ait foin 
auflî de raccommoder ou faire r'habiller ceux qui 
font gâtés ou rompus » ou de veiller à ce qu^oft 
ne les dérobe point. Voici une planche oh tûoi 
Jes outils font repréfenté^s* 

1. Bêche. 



a. Pelle. 

3. Râteau. . 

4. RatiiTbires de deux 
fortes. 

5. Déplantoir. 

6. Serpettes de deux 

fortes» 



7. Plantoir de plufieun» 
façons* 

8. Arrofoir. 

9. Batte, 

10. Corbeilles a fleurs» 

11. Crible à jardin. 
la. Scie. 

13. Houlette de Jardl- 
. nier» 
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14. Pots de terre de dif- 22. Echelles de difl^- 

fe'rente^ grandeurs. rentes façons. 

IJ. Rabot. 13. Pioche. 

16. PailIafTon. 24. Piochon. 

'17. Maillet. 25. CroilTanr. 

18. Brouette. 26. Cloche de terre. 

19. Civière. 27. Cloche dé paiFIe. 

20. Echenilloir. 28. Fourche de fer. 

21. Cifeaux de Jardi- 29. Truelle. 
nier. 30. Claie. 

C H A P I T R E I V. 

Des^Tîantes en ginérah 

, N peut généralement divifer les plantes A 
' boifeufes ou ligneufes ^ en fibreufes ou liga» 
menteufes, & en bulbeufes. 

Les boifeufes font celles qui ont le tronc y te 
racines & les branches de bois. 

Les bulbeufes , ont pour racines At^ oignon* 
ou bulbes , qui font prefque toutes compofées de 
plufieurs peaux & enveloppes ; elles fe perpé- 
tuent, /non -feulement par leurs graines, mais* 
çncore par les cayeux que Ton détache tous les 
trois ans de leur oignon. 

Les fibreufes ont les racines comme des fibre» 
ou petits ligaments ; on les divife en plante» 
Annuelles & en vivaces. 

Les annuelles font celles dont les racines meu» 
rent daiis la même année , après avoir porté (giUJ 
Aeurs & leurs graines. 
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Les vîvaces font celles dont les racines ne pé- 
riffent point , après avoir donné leurs femences^, 
& dont refpece fe perpe'tue , non-féuIemént par 
le fecours de la graine , nwis encore par les mars 
cottes ,t- ailles & boutures , qui font les voies fe 
plus courtes pou ries élever, ainfi qu'on l'apprendra 
ci- après à la culture particulière de chaque fleur. 

Les plantes vivapes ne font point fi fujettes à 
geler que les autres , ce qui fait qu'on en perd r^rt- 
ment refpece ; & que bien au contraire il y en a 
parmi elles , qui fe multiplient tellement d'elles- 
mêmes, qu'on eft obligé, tous les deux ou trois 
ans, d'en décharger le pied. 

Voici le catalogue de quelques plantes vivaceS 
qui entrent pour Tôrdinaire dans les jardins à 
fleurs ; on a cru ne Je pouvoir donner en meil- 
leur ordre que par alphabet. 



Ahfinte , vivace par 
Cts racines. 

Ancolle , vivace par fés 
racines. 

Anémone , vîvace par 

. ks pattes. 

Afphodele , vîvace par 
(es racines. 

iAfter , autrement dit, 
Oculus Chrifti , vi- 
vace par fes racines. 

Camomille , vivace par 
ies racine^ 



Campanule , vîvace p^ï» 

ks racines. 
Clématite , vivace pa|^ 

fes racines. 
Colchique , vivace par 

fes tubercules. 
Coquelourde , vivace pa^ 

fes racines. 
Couronne Impériale , 
vivace par ks cayeux» 
Ellébore , vivace par ièj 

racines 
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Fraxinelle , vivace par 
fts racines. 

Fretiîlalre , vivace par 
ks racines. 

Ciroflée \nune\ vivace 

. par (ts racines. 

Gramen Parnajfî.^ oïl 
fleur du Pamaffè , vi- 
vace par fes racines. 

CrenadilU, ou fleur de 
la Paflion , vivace 
par fes racines. 



D I iq* I c K 

ment dit , Muguet 

des bois , vivace par 

fes racines. 
Lys defaint Brimo^ vh 

vace par fes racines. 
Lys-flammes , vivace 

par fes bulbes. 
MirgueritsSf ou Pâque-» 

retes , vivaces pair 

leurs toufès. 
Marjolaine y vivace ptt 

fes racines. 



fe^Wroctf/tf, vivace par Matagon , vivace p^ 

fes eayeuT, 
àrfoly ^ vivace par ft 

bulbe. 
Mufflede Lion, vivaœ 

par fes racines. 
Narcijfe^ vivace par fes 

racines. 



{qs oignons 
Hépatique y vivacc pat 

fes racines. 
Hyfope , vivace par fes 

racines. 
Jris iulheux ^ TÎvace 

par fes bulbes. 



Jfacinte^ vivace par fts <Ei7 de bœuf^ vivaoc 

bulbes. par fes racines. 

Julienne » OU giroflée Millet ^ vivace par fts 



des dames , vivace 

par fes racines. 
l^avande , vivace par 

fes racines. 
i^ys , vivace par, fes 

oignons. 
lys dis V4^/<^«,autrç- 



marcottes. 
(Sillet des Poètes ^ viva« 

ce par fes racines. 
Orchis, ou Satyrion^ 

vivace par fes bulbes» 
Omithogalon , vivâ.C^ 

par fes bulbç6(» 
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Ptrctneîge ^ vivace par toufiès. 

its bulbes. Thym , vivace par ftj 

Pivoine , vivace par fes racines. 

tubéreufes. Toumefol , autrement 

Renoncule , vivace par dit folcil , vivace par 

fes ptfttes, fes racines. 

Safran , vivace par fes Tubéreufe , vivace pat 

bulbes. ks cayeux. 

Sarietu , vivace par {ts VaUrienne , vivace par 

racines. (ts racines. 

Sauge , vivace par fes F/o/^rr^, vivace par fM 

racines. toufiès. 
^yr^r/ce, vivace par fes 

Il n'y a pas de plus grand fecours , pour Por- 
«lement des jardins , que les plantes vivaces, tant 
f)ar leur grand nombre , que par la diverfité de« 
*làifons où elles naiflènt : ajoutez que la culture de 
la plupart eft fort aifée, & qu'il y en a beaucoup 
qui n'ont rien de commun en cela avec d'autrec 
C'efl ce qu'on apprendra dans la fuite. 

CHAPITRE V. 

Dit temps & Je la manière defemer les graines. 
ouR femer avec certitude quelque plante que 



ce foit, foit dans des pots , fur couche, ou 
len pleine terre , il^eft de la prudence de celui qui 
veut le faire jd^examiner fi les graines en font bon- 
nes; il faut pour cela , avant que de les fémer, les 
éprouver dans de l'eau; celles qui defcendent au 
fond, font les graines dont il faut fe fervir , & 
jeiter les autres qui nagent, ainfi que celles qui 
paroiffent arides, 'ratatinées & altérées, ou qui 
£)iitroiigé€$ des rats. 
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Quand ce font des graines groflès & dures, il 
&ut, avant que de les femer , les mettre pendant 
vingt-quatre heures dans de Teau pour les faire 
gonfler & attendrir ; elles lèveront par ce moyen 
plutôt de terre. Les faifons où Ton feme le phis 
font l'Automne & le Printemps, L'on choifira 
un jour favorable j c'eft-à-dire, qu'il n'y ait point 
de vent , de peur que la graine ne s'envole , & 
qui foit difpofé à la pluie , pour enterrer la grain© 
& la faire germer plutôt. 

4u Printemps, Ton feme fur couche & en pler. 
ne terre les plantes annuelles qui craignent la 
gelée. 

En Automne jPon feme les autres plantes an- 
nuelles qui ne craignent pas le froid. C'eft le 
temps aufli de femer les. plantes vivaces & bul- 
heufes : on en peut femer plufieurs au Printemps i 
comme on le verra ci-après. 

Auparavant que de femer, foit au. Printemps, 
ou en Automne , il faut que la terre foit bien 
amendée, & qu'elle foit labourée à plufieurs. re- 
f rifes. Enfuite l'on unit avec une baguette , & 
Ton feme'à claire-voie les graines pour que les 
fleurs en foient plus belles; après on les recou-^ 
vre de terre l'épaiffeur d'un demi -doigt, qu'on 
laiflTe tomber au travers d'un crible, & que l'on 
unit avec la baguette : on arrofe auffi-tôt , s'il n'y 
a pas d'apparencp de pluie. On peut répandre , 
fi Ton veut, un peu de grande paille par-dèlfus. 
cela empêche l'eau des arrofements d'emporter les 
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gra'nes , & les préftrvc auflTi du hâle ,'qui pour- 
roiCy ou les brûler elles-mêmes, ou difliper cous 
Us fucs dont elles vivent. 

L'on peut aufli femcr en pleine terre , dans des 
rayons efpacés de tjuâtre à cinq doigts : ces rayons 
fe tracent avec le bout d'un bâton , ou en y ap- 
puyant le manche d'une bêche couchée de fon 
long. Sur-tout que l'on ne s'arrête nullement i 
la lune pour femer ou planter. 

I! arrive quelquefois qu'ayant femé des graines, 
il en refte fur terre qui font découvertes : il faut 
pour lors prendre de la terre légère ou du ter- 
reau , & les en couvrir ; autrement elles s'altè- 
rent h plupart , & ne profirent qu'à moitié , ou 
deviennent la proie des oifeaux. On remarque 
encore que ces graines n'ont été couvertes qu'im- 
parfaitement par de petites fibres blanchâtres > 
qui font leurs germes, & qui tiennent tant foie 
peu à la terre. La plupart périroient, fans dou- 
ce, fans le fecours dont on vient de parler 

Lorfque les graines femées lèvent trop drues t 
* les fleurs n'en font jamais bien belles : c'cft pour- 
quoi il faut avoir foin de les femer à claire-voîe : 
& , fuppofé qu'on ait manqué à cette précaution , 
on en éclaircit le plant : cts fleurs en naiflènt 
après bien plus pleines, & d'un coloris beaucoup 
plus beau. 

Ce qu'on dit ici à l'égard des graines , n'efl 
feulement qu'une fimple idée qu'on donne dé la 
manière de femer j car , comme chaque graine a 
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une faifon qui lui eft propre , & où elle re'ufflt 
mieux , & qu'il y a plufieurs circonftances qui 
Tcgardent bien des plantes en particulier , on fe 
reTerve de faire un de'tail plus ample de leur cul- 
ture , à mefure qu'on tombera deflus, 

.11 y a encore une petite obfervation à faire » 
<f eft quand l'on reçoit des graines étrangères, ou 
d'autres que l'on ne connoît pas encore, & don^ 
on ignore le gouvernement, il faut les partager en 
trois portions égales , pour feraer la première au 
Printemps , foit fur couche , dans des pots , ou 
tn pleine terre ; la féconde en Eté , & la troifieme 
<n Automne : Ton peut étfe fur par ce moyen de 
}0uir de ce qu'on a acq uis. 

CHAPITRE VI. 

Ce* endroits ou Pon élevé des fleurs^ avec la 
manière de les y gouverner. 

N élevé des fleurs des couches , dans des pots, 

fur des planches & dans les plate-bandes des 

parterres. 

/• De la Couche. 

Les couches fervent à élever les graines des 
plantes qui craignent la gelée, qui font délicates; 
«îles fefont aux mois de Février & de Mars , tou- 
j:ours dans un endroit bien expoféau grand chaud, 
& , fi l'on peut, contre uù mur ; on les fait de 
quatre pieds de large , & autant de hauteur , parce 
qu'elles s'affaiflènt toujours , & d'une longueur 
proportionnée, L'oa 
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f?on (e ferc de grand fûmter nouvellement fort* 
'fle deflbus les chevaux ^ & qui ne leur ah fervi que 
fleux nuits : on le prend avec une fourche de <çr , 
& on le retrouve fi habilenient en faiiànt chaque 
lit 9 que tous les bouts du furoier fe trouvent en 
dedans, & que ce qui paroit en dehors faflè le 
9os. A chaque lit que l'on fait on le bat du dos 
de la fourche ^ & on le répigne , pour que la 
couche foit également garnie par-tout. Apres que 
fe fumier eft bien dreflTé , Ton couvre la couche de 
6% à fept pouces d'e'paiflèur de terreau. Elle doit 
ts&tv en cet état pendant dix à douze jours avant 
que d'y rien femer, pour que la grande chaleur fe 
^iflîpe. 

Après que la couche a Jette fa grande chaleur^ 
Ton doit dreflèr le terreau qui eft deflTus. Voici 
comment. L'on prend une planche d'un bois lé- 
ger , on la place fur les côtés de la coudie, envi- 
ron à deux pouces du bord, & joignant le ter- 
reau ; l'on foutient cette planche ferme , tant av^c 
la main gauche que du genou , & Ton prellè avec 
la droite le terreau contre cet te planche, de facoo 
que ce terreau puiffe fe foutenir comme uoe terre 
folide ; quand qn a fait un côté, l'on va à Pau,- 
tre, & ainfî jufqu'au bout. Lorfque le terreau efl 
drcffé, il doit avoir en tout fens un bon demi^ 
pied moins; d'étendue que le delTous de la couche^ 
Se dans toute fon étendue , il doit ^e aulfi uni 
agu^une planche dreffée en pleine terre L'on ferac ^ ^ 
/. PanU. S 
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cnfuite les graines , & on répand par-deflus uit 

poace de terreau» 

Si Ton a plufieurs couches» Ton doic hrSsc 
entre chacune un fcntier large d'un pied pour ar- 
rofer y cultiver Se tranfplanter les plantes , & ré-^ 
chaufièr its couches quand elles fe refroidiflènt: 
on le fent bien en y fourrant la main ; alors Ton 
remplit (kfomier le fentier qui les féparbit : cela 
&ffit.' 

Mais lorfqu'on n^en a qu'une, il faut mettre 
au moins deux pieds de large de fumier tout au- 
tour de la couche j fouvent même il doit être 
plus haut» 

Les couches font très-utiles, non-feulement 
{>our élever les plantes délicates , mais auili par 
le terreau qu'elles produifent , & dont on ne peut 
fe paflèr dans un jardin. 

'Lts plantes femées fur couches demandent à 
être couvertes de cloches ou de paillaflbns. Lorf- 
qu'elles font hautes de trois ou quatre doigts, on 
les accoutume peu-à-peu au gran^} air , en éle- 
vant les cloches fur des fourchettes de bois. Dans 
les nuits chaudes on 6te ces cloches , & on les 
remet le matin fur les fourchettes. Ce foin dure 
Pefpace d'un mois ou de fix femaines. 

Quand on voit que les plantes font trop pref- 
Tées fur une couche, ce qui empêche qu'dies ne 
tiennent fi bien , lorfqu'ellcs ont allez de force , 
oa choiCt tm temps pluvieux, & on les replante 
^cû rang fur de nouvelles couches, fi on en a , oai 



Digitized by CjOOQ IC 



Il 



Fleuriste; if 

hkn fur des planches ; cela les avance , & les 
empêche de monter fi baur« On aura foin de lei 
arrofer dans le befoîn, de les couvrir de pail- 
laflbns la nuit dans le grand froid , & de les dé- 
couvrir le jour pendant le foleil. On prendra- 
garde que ces paillaflons ne touchent rien ; & 
pour ce, on les fera foutenir par ios fourchettes 
^e bois. 

On pourra tranfplanter les fleurs dans les 
plates-bândes ou dans des pots , fix femaines ou 
deux mois après les avoir femëes. On les 6te en 
«jQOtte de defliis la couche avec une houlette , & 
on les place dans les trous qui Teur font prépar 
rés. L'on ièra attention de ne point endommager 
quelques plantes voifines en faifant ces trous 

avec la bêche. 

IL DeîaFhncke. 

La planche eft une grande longueur, large 
de quatre à cinq, pieds, entourée de buis ou de 
bandes de raenmfèrie peintes en verd , dont la 
terre eft d'une égale hauteur par^tout, fans être 
«n dos dàne , comme celle de la plate-bande. Oh 
les confond bien fouvoit enfemble* Quand il y 
a plufieurs planches à côté Tune. de Fautre, on 
laift un petit Heotier krg&d'uo pied entre deux*. 

'Lts planches font très-néceflàires pour iêmer 
1^ graines, & planter Içs oignons & racines de 
fleurs : elles' fervent de pépinières pour fournir 
des fleurs aux parterres dans chaque faifon , & 
ne leur en pas laîfler manquer, 

B a 
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Ceftauffifur des planches particulières qili? 
Ton -élevé des fleurs rares, 

JIJ. De la Plate-bande^ 

' La plate*bande eft une grande longueur qui 
t«gne au long 4qs parterres; elle eft large de 
quatre pieds, 1)u de ^fix, fuivant la grandeur du 
terrein , entoure'e d'un trait de buis , & la terr< 
^li eft toujours dreïKe en dos d*âne ou de bahut. 

Ceft dans les plates-bandes que i'on'feme & 
-que Ton plante ; on y tranfporte aufli en motte 
les fleurs élevées Air couche, & enfin on y ar- 
fangeavec art les ffeurs & arbuftes, afin qu'ils y 
paroiflènt avec éclat par leur diverfité* 

La terre des plates-bandes & des planches dok 
<étr€ un peu amendée & foncée de deux pieds de 
bas, & toujours drefleeen dos d'âne ou de bahut, 
Lorfqu*el1e eft ufée l'on en met de nouvelle : on 
h fume aufli tous les trois ans , qui eft le temps 
4]ue l^on tire les oignons & les plantes pour ea 
Atèr le peuple. 

Oh obfervera de-ne rien mettre dans les plates- 
bandes que le fumier ne foit bien confommé & 
bien mêlé avec la terre par deux ou trois labours* 
{ans cela les oignons & les plantes feroient blen^- 
tôt^brûlés. Ce fumier a le temps de fe façonner 
•Bepuis lemois de Juin que Ton^tire les oignons» 
jufqu'à*^ qi^on les replante en Septembre. 

L'on tiendra les phtes -bandes & les planches 
bien nettes de pierres & de méchantes herbes, qui 
^mporteat coûte h fubAance de la terre» 
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Les bois , les hautes paliflades & les granfde5 
Nées d'arbres, font fort préjudiciables auxplates^ 
bandes des fleurs , lorfqu'ils en font voifins ; parce * 
que les racines defféchant & ofànt entièrement la 
tçrre ^es environs, empêchent les fleurs de profit 
1er , & même les font mourir. Quand on ne 
pourra leur choifir une autre phice à caufe de la 
fituatioa , 00 &ra £iire tous les huit à dix an? 
une tranchée de trois pieds de profondeur fe long 
de Tallée attenante les plates* bandes 5 pour coo^ 
per toutes les racines de ces arbres. 

IV. Des Pots^ 

l.es pots fervent à élever toutes fortes âff 
fleurs y.foit oignons ou racines , tous y conviens- 
jfônt aflèz bien , fur-tout rœilfet , la tulipe , Ta-^ 
némone , la tubéreufe , Tamarantbe , la batfa^ 
aine ^ la giroflée & la tricolore. 

Ces fleurs en pots font comme en réfèrvc pouf 
remplir les endroits des plates -bandes qui foni 
dégarnis. 

L*on en fait encore des amphithéâtres de fleurs^ 
qui , rangés avec goût fur des montées ou gra- 
dins , & entremêlés de caiffès , font un effet 
charmant. L'on change de fleurs ces amphithéâ- 
tres félon les faifons , comme les parterres. 

Enfin , l'on place les pots de fleurs par- tout 01» 
Ton croit qu'elles y pourront paroître avecéclat.- 

IIs font néceflàiçes aufli pour ferrer pendant 
Cbivejf les plantes qui périflent par la gelée,. 

B J 
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, D'autres prennent de la terre criblée , ils la 
mettent au fond de ces pots , en la foulant un 
peu , fans fe fervir de gravois. Qudques Jardi* 
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Après avoirninfi mis en terre ks oignons ou 
les racines , on les portera d'abord* dans un en« 
droit aéré , & non au foleil , jurqu'à ce q^u'ik 

B4 
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commencent à pouffer ; pour lors on les cxpftle 
au foîeil dans les places qu'on leur aura defti- 
néts y & on les pofe fur des tuiles , ou fur de$ 
iés de pierre , qui leur ferviront de bafe , crainte 
que ces pots étant pofés à terre , le trou qu'ib 
ont en bas ne fe bouche. 

Lorfque Port fou^aite de faire avancer ks 
fleurs , il faut enterrer les pots jufqu'au bord 
dans dQS couches , & on ne les en tirera que 
quand la fleur fera prête à paroître. Il faut auflî 
arrofer les plantes gui font dans des pots , plus 
fou vent que lorfqu'elles font en pleine terre. 

. Il y a des plantes en pots , dont la terre cft 
quelquefois fi feche , qu'elles y Janguiflènt : pouE 
lors , on prend ces pots » on les enfonce dans 
J'eau jufqu*à un doigt près^ du bord , on les y 
laiflè jufqu'à ce que Teau , qui eft introduite pac 
un trou qui eft au bas , paroiffe fur la fuper-^ 
ficie de la terre que contiennent cts pots : enfuito 
©nies 6te , puis on les met fur (juelque planche- 
pour les laiffer égoutter.. 

Il arrive fouvent que la terre des.pots , poUÉ 
avoir été battue des piaics , forme fur la fuper- 
ficie comme une croûte, quelquefois fi dure> 
que l'eau desarrofements ne peut point pénétrer; 
c'eft pourquoi il eft bon alors de béquiUer la ter- 
re , afin que l'eau puiflè paiïer.. 

Il arrive quelquefois que les pluies font fi fi"é- 
quentes , que la terre des pots qui contiennent 
des fleurs eft noyée d'eaaj & pour faire quel» 
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f taf^e ne périffe point , on prend ces pots , on 
les couche fur le côté , & ayant obfervé d*oii 
vient le vent , on lui oppofè le fond do pot : l'eau ' 
dégoutte pour lors , les fels de la terre fediffol-r 
vent ,• agtllènt & fauvent la plante qu'ils noar« 
riflènt , du danger dont elle étoit menacée. 

Après que les plantes font dépouillées de leurs 
fleurs y & que c'efl en Eté» on met à l'ombre les 
pots qui les contiennent , dans un endroit néan-^ 
moins fort aéré , afin que la chaleur du foleil n'en* 
altère point les racines, qui pour lors, quand* 
qllcsfont dai)s une terre qui leur convient , pren- 
isenc de nouvelles forces pour nourrir la planta* 
dont elles font partie^ 

CHAPITRE V I r. 

Maximes générâtes pour apprendre a planter par 
ordre toutes fortes de fleurs dans un jardin. 

LES jardins à^ fleurs doivent étpe préparés do 
labours dès le mois de Septembre , qui cft 
le temps le plus propre , jufqu'à la fîA d'Oâo- 
bre 5 pour planter beaucoup d'oignons & racine^ 
de fleurs , parce que les pluies qui commencent 
alors à être fréquentes , rafraîchiflcnt & détrenv 
, peut la terre , dont la grande féchereffe. fait monr- 
rir les plante». :- . 

, On fuppofe donc lès parterres drefl^s comme- 
il faut ; de juftes obfeirvations faites fur les^iff^- 
IgMits- terroirs , 6; un Jardinier qui entend fon* 
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métier : refte à préfcnt à favoir comment H firft 
planter routes fortes de fleurs, de manière ^^el« 
les paroiflènt avec éclat dans les endroits o& eUes 
font placées. 

Chaque plante a fon tempérament particulier^ 
qui lui Tient dufieu d'où elfe eft originakemenc 
tirée: ce qui nous doh porter à leur ^ard à des 
confidérations diflërentes ; les unes aiment le 
cfaaud , ks autres le froid modéré; celfes^là (c 
piaHent dans la terre humide , celks • ci dans la 
légère ; d'autres veulent le grand air , tfàutrea 
ne demandent que Fombre ; de nsamere que, 
pour agir prudonment dans un ouvrée <fe cette 
nature, il faut , autant que Ton peut, donner 
• chaque plante la ptace & h terre qui lui con* 
viennent» 

L'expofition la plus propre pour les fleurs eft 
ie Levant ; mais on' ne peut pas toujours la leur 
donner dans les parterres , par rapport à la fitUa* 
tion où ib k trouvent. 

II eil bon aufli de f^re' choix des fleurs , & 
prendre les plus belles & tes plus eflimées , qui, 
par r'agréable mélange qu'on en fait , donnent 
beaucoup d'agrément auxparterres.il ne faut pas 
indifléremment mettre fcs oignons avec les plan- 
és enracinées , ni celles qui s'élèvent haut avec 
celles qui croiflent pîus bas ; il n'y a rien qnï 
offufque plus la vue , dans des compartiments p 
i|ae ces mauvais mélanges. 

Von divilè^ à caufe de cela , les fleurs en trois 
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tlafl^ ; en grande efpece ^ en moyenne & ça 
badè.'mais outre quMcanc mêlées enfemble dans 
un parterre , elles y feroient un très - mauvais 
«fFet, c'eft qu'encore les baffes feroient e'touffées 
par les grandes, & les moyennes altérées. 

Il y a des curieux qui , après avoir tracé de^ 
pièces de parterres ou plates - bandes dedinées 
j)our des fleurs ^ en font un calcul pour favoir 
ce que les compartiments peuvent en contenir , 
étant plantées à quatre doigts Tune de Taotrc , 
& qui ^ non contents de cela « plantent égale- 
ment , & à diftances égales, les fkurs qui fonc 
printanieres ^ comme d^autres qui viennent en 
Eté 9 ou plus tard , afm que , fe fiiccédant les 
4ines aux autres , leurs jardins paroiffent toujours 
garnis de fleurs. D'autres , pour pkacer réguliè- 
rement , tirent auparavant fur une carte le def- 
fein & le plan çk leurs jardins , & à mefure qu'ils 
plantent les oignons & les racines dans les plan- 
ches ou plates - bandes de leur parterre , ils les 
marquent de fa même manière dans celles qui 
font figurées fur la carte , afin de mieux con- 
i)oître la qualité des fleurs qu'ils ont mifes ea 
chaque planche pu plate- bande. 

C'eft ce qu'il faut^bferver avec foin , afin que 
parmi ce mélange on puiffe , en les levant^ dif- 
cerner les unes d'avec les autres. 

Il faut fur-tout , en plantant des feurs , éviter 
U conf^fion ,& ne point placer les unes où ^au- 
tres devroient <tre mifes } c'eft un défaut a&z (x^ 
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dinaîre ; ce qui fait qu'ion jardin , au-lieu d'àvoîi*" 
de Tagrément , n'a qu'un afped qui choque lejr - 
ycùx. - ^ 

Quand on plante dès fleurs , & qu'on Teut qu'el- 
les y paroiflènt avec ordre ,. on tire d'abord aa 
fcordeau des rigoles fur les plates-bandes ; cesrigo-- 
îes doivent avoir quatre à cinq doigts de diftanc©, 
& être tirées les unes en long , & les autres de 
travers , de manière que les plates-bandes ainâ 
tracées repréfentent une efpece de grille. 

II faut remarquer que dans les grands jardina-, 
dont lesj^ates-bandesont fix pieds de large, Toa 
pourra mettre quatre rangs d'oignons de chaque 
côté , c*eft-à-dire huit en tout ; & fur des plates- 
bandes de trois ou quatre, pieds de large , il nt 
tfaut , à commencer vers^ les deux», bordures ^^que 
trois rayons de chaque côté , éloignés de quatre 
pouces l'un de l'autre , de forte que , cet efpace 
pris 9 il en refte un dans le milieu , de la largeur 
d'un pied , qui eft l'endroit où pour l'ordinaire 
on plante des ifs moulés, oud'autresarbuftes de 
ileurs, taillés en boule , qui , moyennant une 
tt>nte fréquente , font entretenus perits ,,& par 
conféquent ne gâtent rien.. 

On y met encore les plantes'des fleurs de moyenne- 
efpece , comme les-rofes d'Inde ,. les mufles de lïow, 
l'œillet des Poètes, les amaranthes,ies lys , les 
marthagnons , hs couronnes impériales, &c. 
- On y mettoit autrefois des arbriffeaux , comme 
»ïfiers , genêts d'Efpagne & autres ; niais comn*- 
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iW a vu que cela occupoic trop de place, que le» 
racines , qui traçoient trop loin , ufoient trop 1;^ 
terre , Se nuifoient par confijqpent aux aUtrc»*' 
plantes qui en écoient proches , & qu'enfin ces 
arbriflèauxrendoierirdes plates-bandes trop bouf- 
fées, les Jardiniers ont quitté cet ufage , & après 
tout 9 ils ont eu raifon. 
: On y peut, mettre , fi Ton veut , lès fleurs dé 
la grande efpece , dont font lés- fôleils , les phà* 
fèolSf lagrenadille ,Ies volubilis, les* capucines^ 
.&c. qui veulent être attachés & foutenus par des 
bâtons *, mais plufieurs Fleurifles les en ontcon-* 
^édiés^ à cauie que leur hauteur déplaît àJa'Vue, 
& qu'ils offufquenc un parterre , de même que les 
grands ifs Se les arbriflèaux. Ces fleurs font un 
plus bel efl^et contre les murs d'une cour ou jar- 
din ; elles fe pâlifTent très-bieacontre un treillage 
On peut les mettre encore par tou&s , entre le» 
rangs d'arbres ifolés- 

Les angles ou croifées de chaque^quarréqui 
font tracés ^ font les endroits où il faut faire le$ 
trous pour planter les oignons de fleurs dont on 
veut orner un parterre. . Mais pour rendre tout- 
à-fait fenfible ce qu'on vient de dire, on fe per- 
luade qu'une figure d'une plate-bande tracée i 
grilJe ne fera pas placée ici mal-à-propos. . 
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Figure d*une piate-'bande tracée pour y mettre des 
fleurs* 
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l iilitlilii itè iièAfc t ** 

Avant de planter les oignons de fleurs, il fauc 
les nettoyer , les éplucher, & examiners'il n'y a pas 
des endroits pourris ou rongés par les animaux , 
que l'on coupera jufqu'au vif ; les meilleurs font 
les plus gros & \^s fains , qui n'ont ni rongeurc , 
ni tache. On détache auffi les cayeux avec la main ; 
cela s'appelle fevrer un oignon de* fa mère. Uoe 
partie de ces Jcayeux 6it dss oignons que l'on 
plante ^ & qui portent des fleurs dans la même 
année. A l'égard de ceux qui ne font pas aflèz 
forts, on les plante dans une planche en pépi- 
nière, qu'on cultive avec foin , & dont on levé 
de temps en temps quantité de fleurs portantes. 

Pour^planter Qt% oignons avec foin , on les ar- 
range fur terre en échiquier , àjguatre & cinq 
doigts diftants 11m de l'autre ; puis on fait les 
trous ^& on les y met ,dans le même ordre , trois 
pouces en terre ; enfuite on les recouvre de la 
même terre ; & fi les pluies ou la pefanteur même 
de la terre la faifoit afFaifler , on remplira la pro- 
fondeur qui s'eft faite avec de la terre criblée. 
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On ne doit jamais &îreces trous en enfonçant 
To^on avec la main» parce qu'on peut écrafer 
le gerroe » ou bîeA écorcher & Udièr un oignoQ 
pat la rencontre d'un caiHou ; mais on doit fe fer- 
Tir d'un plantoir arrondi par te boœ , & non 
pointu^ parceque les oignons ^tant plaça au fond 
du trou » fc trourent unioient fur la terre , oii ils 
£b peuvent lier fans aucun vuide entre deux ; au 
lieu que ces trous étant creuftfs en pointe , taiflênc 
en-ifeflbtts des cavitâ capables de pourrir Tôt- 
gnon^ ou de retarder l'effet des fleurs. Pour fes 
racines^ l'onfefert d'un plantoir pointu. 

Loriqu'on a quatre rangs de chaque côté , 
comme on le voit à la figura^ on peut i»re he» 
deux procbe du trait du buis, tout de tulipes » 
parce qu'ils s'y enfoaccront moins , étant portés 
de leur nature i te faire , que dans te refie de ta 
plate-bande , la terre étant toujo)(tfs plus ferme 
près du buis : l'on fera deux atttres de aarctfb 
& de jacintes mêlés enfemble. 

Quand il n'y a que deux rangs , è caufe du pets 
de largeur de la plate-bande , on en peut mettre 
«n de tuUpes , Se l'autre de facintes êc de nvcif- 
fes : ou bien on mêlera les oignons ensemble, c'efl« 
i-dire une tulipe , un narciflè , une jacince J^in 
après Pautre , ce qtu ftra affez bien. 

Pour profiter de la place , on peut aufi raé* 
kr les fleurs de Printemps & d'Eté, en obfervant 
ie mettre toujours les racines avec les racines » 
êc les oignons avec les <^gnons» 
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L'on aura attention de ne point mettre lès râ> 
fines contre te bordures , parcfe qu'en les plan^» 
tant ou en les labourant ,- on cn'coupcroit beau^ 
lcoup : ces fortes de places font réfervées pour lés 
oignons, 

II re(!e à parler des fleurs de la bafle efpecie , te^- 
Us que les penfëes, les violettes de Mars ,-cMnO* 
milles , ciclkmen', les fleurs de fafran , baflînets , 
ftatices, primevères , marguerites , Wpatiques 
oreiHes-d'ours 9&i:. qui font w) joli efl&t dans des 
pièces coupées & dans de petites plates-bandes, 
en n'y mêlant ^oint de fleurs de la haute , ni de 
la moyenne efpece : elles ne font point propres 
dans les gfands parterres ,. parce qu'elles font of- 
fufqu&s & étoufffes par les autres grandes. ^O» 
en peut faire encore des tapis entiers émaillés de 
âeurs f. des fentiers 8c des bordures. 

Il ell bon de favoir qu'on plante toujours danff 
des découpés particuliers , dans des volutes de 
la naiflance d'un grand parterre , où enplanehes^ 
les renoncules ,Jes jonquilles & les anémones , 
féparément les unes des autres : elles font du nom- 
bre des fleurs baflès. Cette diverficé d'ornements 
de jardins y produit un efiet merveilleux ; au lieu 
flue , lorfque ces fleurs font mêlées, elles necroif* 
fent pas fi belles, & ne donnent par conféquent 
^u'un médiocre plaifir. 

. On met rarement en pleine terre la tubéreufe ^ 
la.giroflée double , & rœillet ; on les élevé bie» 
mieux dans des pots & vafes de faïence : &poqt 
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fcurnirdans toute Tatinée , on peut y mettre aullî 
des fleurs de faifon , telle que les amaranthes , 
balfaroines , &c« 

Lesâeurs moyennes font celles dont nous avons 
tt plus , & qui font les plus recherchées , parce 
qu'ayant un pied & demi à deux pieds au plus ^ 
elles marquent fort bien de loin , & ne gâtent nul* 
tement la vue. 

4. ' ' . ■ -a 

CHAPITRE VIII. 

Manière de recueillir les graines , oignons ô 
racines de fleurs yavech moyen de les confervcr., 

L Des Graines» 

COMME Its fleurs fç multiplient de plufieufi* 
manières y & fur-touc de graines^ il efi donc 
néceflàire d^en recueillir ; voici comment. Uofi 
choifit parmi les fleurs les pieds les plus forts & 
les plus vigoureux ^ & dont la fleur a le plus 
d'éclat , parce qu'ils dégénèrent toujours afièz ) 
Dn4ie leur laiflè que le maître brin , 8c Ton coupe 
toutes les autres tiges , afin que la graine qu'on 
en tire foit mieux nourrie» 

Comme les graines des plantes font produites» 
les unes dans des capfules , & les autres dans des 
coflès ou Cliques , on ne doit point les recueillit 
que ces parties ne foient féchées fur le pied de la 
plante , & qu'elles ne commencent à s'ouvrir ;. 
mais aufïi ne faut-il pas attendre que les graines 
«a tombent d'elle - méffiçs | ou ^ue le vent k$. 
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emporte : ainfi , auffi-tôt qu'on s'appercevra de 
leur maturité , on coupera le haut des tiges, & on 
laiflera les graines dans les capfules qui les ren- 
ferment, pour les expofcr durant pluiSeurs jours 
au foleiL L'écorce des graines en devient pliis 
dure , & conferve mieux ce qu'elle contient. 

Il efl encore à remarquer qu'il fait bon de 
recueillir les graines de fleurs après une grande 
rofe'e, & que Je foleil Ta diffipée entièrement. 
Ces graines fe ramaflèront toujours foigneufe- 
ment , & feront confervées de même , c'eft-à- 
dire , dans des fachets pendus au plancher de 
quelque endroit fec , afin de les trouver en bon 
état lorfqu'on voudra s'en fervir , foit en Au- 
tomne ou su Printemps. . 

L'on fera attention que , prefque dans toutes 
it$ fleurs, les doubles ne donnent point de grai-^ 
ne, excepté l'œillet double, Tamaranthe, le 
pavot, le pied-d'alouette, latofe-d'inde, quoi-, 
qu'on y voie , à la vérité , les ébauches d'un 
piftile & de quelques étamines, parce qu'ils ne 
peuvent pas mûrir ni profiter, à caufede la gran- 
de quantité de feuilles qui les couvrent pour l'or^» 
dinaire; mais quand les doubles ont moins de 
feuilles, & qu'elles s'afibibliflent , manque d'en 
avoir eu foin, ou autrement , alors le cœur de la 
fleur , qui fe dégage & jouit de Timpreflion de 
l'air & du chaud, dpnne de la graine comme Xei 
autres pieds. 
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I 

1 1. Des Oignons & Racines^ 

Comme tes oignons de fleurs s^enfoncent oatu« 
rellement d'eux-mêmes en terre, & fe perdent 
quelquefois ^ on eft obligé de les lever tous les 
trois ans au plus tard ; le temps le plus convena- 
ble eft depuis le commencement de )mn jufqu'ao 
mois d'Août , pendant un temps doux& kc. Il 
faut commencer par ceux qui fleuriflèot les pre- 
miers , & quand on voit la tige & la fane dts 
oignons fe fécher • Les uns fe fervent de houlet- 
tes ou de déplantoirs pour les tirer adroitement 
de terre , en prenant garde de rien couper ; d'au* 
très ôtent adroitement la terre avec la pioche par 
l'encra de la planche , ayant foin que le fer n'é- 
€0cche quelques oignons. Si cela arrivoit , Vcm 
prendra aufli-tôt de la terre bien feche , & on ea 
couvrira le mal. 

Quand on st tiré les oignons, on les étde fur 
quelque plancher , ou fur une table , pendant 
huit à dix jours , pour fe reiïuyer de l'humidité 
de la terre ; après quoi on les met dans des pa- 
niers, où ils ont plus d'air que dans les boites » 
& on les pend au plancher. 

L'on ne détachera point les cajreux des gros 
oignons, auxquels ils font unis avec les pellicu- 
les. Cela ne fe fait que quand la faif(m de les 
planter eft venue. 

Il y a des Fleurifles qui les lèvent tous les deux 
ans ^ & même tous les ans î mais le terme de 
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trois années eft l'ordinaire pour toutes les ffeurs*^ 
Si on laifTôit les oignons phifieucs anne'es fans les 
tirer , une grande partie fe trouveroit perdue , & 
h beauté' des fleurs dimînueroit ; au lieu que les 
oignons étant, replantés dr temps en temps , la 
terre étant aufïï renouvellée, fouvent labourée & 
iumée , les fleurs en croiflènt mieux , & ont beai^ 
coup plus d'éclat.. 

Les racines fe lèvent tous les anà en Automne^ 
pour les marcotter & couper les tables ou le peu^ 
'jple qui font à leur pied : comme ces plantes font 
ttès^vigoureufes ^ ou les replante aufll-tôt qu'ott 
,fes a détallées;. 

iH i im ii II -■ ■ ■' ■ '■■■ " *■'■■ — ■ ' - -- Il ■ 

CHAPITRE IX. 

0es foins généraux quHl faut prendre à Vigûrà 
de toutes fortes de fleurs pour lesfavoir cultiver* 

th ne fufEt pas d'avoir fcraé une plante , & de 
l'abandonner après aux feuls foins de la natu- 
re : toutes fortes de plantes , lorfqu'dles font 
jeunes , n'ont pas moins befoin de certains foins 
qui leur conviennent pour croître comme il faut ^ 
que de fubftance pour prendre leur accroiflèment». 
JJ eft néceflàire de vifiter les fleurs tous les matins 
à la rofée; on les nettoie par-là des iofeâès qui 
ïes attaquent , & des toiles d'araignée qui gâtent 
^urs belles couleurs» 

I.. De la manière de farder. 
J»a:premîei:ecûnfidération qu'un Jardinier doîf 
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^oir -pour les fleurs , ell de ne les point laiffec 
étouffer par les méchantes herbes; c'eû le premier 
fdn qu'il doic prendre il tôt prefque qu'elles font 
levées. 

Lorfqu'on farcie en quelque terre que^ foie 
& qu'on trouve de certaines plantes malignes , 
dont les racines font profondes, non content de 
les tirer avec la main , il faut avec les doigts dier«- 
cher 5 autant qu'on peut , toutes les parties de ces 
xacioes , afin de les arracher entièrement ; car 
pour peu qu'il en reûe, elles pouflènt comme fi 
on n'y avoir pas touché , & rendent ainfi la p^int 
du Fleuride inutile. Cet avis eft afTez dé confé* 
quence pour ne Je pas négliger. Le temps le plus 
avantageux pour farder, e(l lorfque la terre n'efl 
ni trop humide , ni trop feche. 

Il e(l dangereux bien fouveat de difi^rcr ce 
travail ; les mauvaifes herbes » qui s'enracinent 
toi3Jours de plus en plus , abforbent lesfels dont 
les ileurs ont befoin pour végéter. 

I h Moyens de préferver Us plantes du grand 
froid & de la trop grandi chaleur^ 

Comme le froid eft Iccruel ennemi des plantes , 
il faut, fitôtqu^on fentîes approches de l'Hiver, 
chercher un lieu pour les mettre à couvert , fi elles 
font en pots ou encaiflès; fi elks font femées en 
pleine terre , qa les couvre de grande paille ou de 
l^and fumier fec. 

On doit garantir de trop de foleil, pendant 
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fittk jours, les fleurs nouvellemeot plantées, éii 
mettant à l'ombre celles qui font en pots , & en 
convrattf celles qui font en pleine terre avec des 
paillaflbns. 

Outre ces foins qu'on doit apporter , il y a 
<les^ensfipaflionnéspour la culture des fleurs , 
& qu'on peut appeller véritablement curieux , 
qui, pour garantir leurs fleurs des ardeurs du 
lolàlj qui les font trop tdtpafTer, plantent un 
«louble rang de pieux, dont ceux qui font diï 
côte que frappent les rayons de cet a&e , fonc 
f)!us petits que les autres^ puis ils étendent deffus 
tme toile , ce qui forme comme un toit en pen« 
te , & rabat beaucoup Tardeur du chaud ; de 
manière que les plantes ainfi mtfes à couvert » 
donnent des Heurs qui croiflènt fans être altérées : 
ce n*eft pas que cette précaution doive abfolu- 
ment Itre admife pour toutes fortes de fleurs » 
<lle ne regarde que celles qui font d'un tempé- 
rament délicat , tel qu*eft l'œillet , ks belles ané- 
mones , les renoncules qui font rares , & quelques 
autres fleurs. . 

Il h JDt la nécejjué its anoftments ^ & Je h 
manière de les faire» 

Il eft confiant qu'il y a naturellement dans les 
plantes une humeur radicale^ fans laquelle elles 
ne peuvent prendre l'accroiflèment ; & comme 
cette humeur ne s'entretient que par l'eau des 
fkûes ou des arrofçmeots qu'on leur donne , on 
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peut juger delà de la néceflité qu'il y 9 de le$ 
arro^r : ce n'eft que par ce fecours & la nour« 
riture que prennent ces plantes , qu'elles croifiènc 
heureufement. Refie à favoir à-préfent coinmen( 
fc font ces arrofements* 

La dÎYerfité des faifons nous porte à différent* 
tes confidérations à leur égard : en Eté les plan- 
tes veulent qu'on Jes bumeâe beaucoup , & 
principalement le foir , après que le foleil eft 
couché; c'eft pour lors qu'il k fait pendant la 
nuit une diflblution des fels de la terre j, qui font 
^gir les plantes autant qu'on le fouhaite. 

II y a des perfonnes qui ne veulent pas qu'on 
arrôfe le matin , parce que le foleil venant enfui- 
te à paroitre réchauffe l'eau ; ce qui fait périr^ 
diient-ils , fouvent les plantes : malgré leur {en** 
timent, il y a des Jardiniers qui en élèvent de 
très-belles , quoiqu'ils arrofent en Eté à différen- 
tes heures du jour. 

S'il y a des plantes qui exigent de nous quel- 
ques arrofements en Hiver, il faut, au contraire, 
ne les leur donner que lorfque le foleil eft levé* 
& jamais le foir , crainte qu'elles ne gèlent du- 
rant la nuit, où le froid, pour l'ordinaire, fe 
*&it plus vivement fentir. 11 faut que ces arro« 
lèments foient l^ers , obferver de ne pojoc 
mouiirer les feuilles, & faire enforte; qu'il n'y 
ait que le pied qui s'en fente : ce qu'on peut exé« 
cttter , fi on verfe l'eau par le cou d*un petit 
àrrofoir fans tête ^ ou par le conduit d'une cru« 
c|e de terre, 
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Ce n*eft pas affez d'obferver le temps d'arrofcé 
{es plantes , il eil bon de favoir la quantité d^eait 
dont on les doit à-peu-près abreuver ; ce qui Cs 
remarque paf Tavidité plus ou moins grande 
4ivec laquelle la terre boit i^eau. U faut a.u^ 
t:on(Idérer que les^ jeunes plantes demandent moins 
d'eâu que les fortes ; a mefur« qu'elles croifIèn( 
pn leur en donne davantage. 

Si à la fin du Printemps , ou au commence* 
tQient de ]*£té , les pluies devenoient trop &é* 
guentes , on coucheroit ks pots de côté , comme 
^n a dit, dans un lieu ejcpofé au grand air. 

Soit en pots ^ àans des caifibs, ou en pleine 
terre , il arrive fouvènt que la terre, pour avok: 
4té battue des pluies ^ forme fur la fuperficie 
comme une croûte, quelquefois fi dure, que l'eaii 
-des arrofements qui y tombe ne fait ^ue couler g 
^€A s-éloignant du pied de la plante , oii elle der 
vroit produire un bon effet : c'eft pourquoi il ed 
|)on alors de béquiller la terre, afin que l'eau qui 
pafiè vke , ravive h plante , en faifant Tefièt qu'on 
«en attend. 

Dans l^ orages les fleurs ont beaucoup à fouf* 
frir; c'eft pourquoi on aiara foin de relever avec 
<îes baguettes celles qui feront battues & ren* 
verfées, comme aufli çellesiqui font montées trop; 
liaut,, & fopt trop foibles ppur fe fouc^nir. 

I V. Des eaux propres aux arrofements, 
Oniie prétend pas ici faire valoir cet article 
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|)ar fles raifonnements vagues & fpfcieux fur la 
qualité des eaux 5 ainfi qu'en ont agi la plupart 
4es Auteurs qui ont écrit fur les fleurs. Toute eau 
naturelle eft bonne pour arrofer : les eaux de 
pluie, de rivière, de fontaine, de citerne & de 
-iTiare, profitent également aux plantes, qu'elle 
Ibit tirée fraîchement ou non : l'expérience qu'on 
^n fait tous les jours nous le confirme ; ainfi,poinc 
-de fcrupule là-deffus, point d'entêtement. 

V. De certains remèdes propres à guérir leg 
plantes malades^ 

tes plantes languiflèn t quelquefois , ce qui leur 
provient àts racines; & pour y remédier on prend 
Je pot où eft la plante , on le couche de côté , 
enfuite on a une petite cruche pleine d'eau, qu'on 
vuide par un tuyau , jufqu'à ce que cette eau 
^yant pénétré jufqu'à la racine, nous découvre 
'e mal qu'il y a ; puis on prend une ferpette pour 
couper la partie malaàe jufqu'au vif : on laiflè 
enfuite fécher l'incifion une demi -heure durant , 
pour la couvrir après d'un peu de térébenthine, 
& enfuite remplir le pot d'une bonne terre légère. 

Si c'eft quelque oignon de fleurs auquel cet 
inconvénient foit arrivé , il faut chercher le mal, 
^tant adroitement la .terre qui le cache ; puis 
l'ayant découvert , prenez une ferpette , incifez 
jufqu*au vif cette partie bJeflee; ôtez ce qui eft 
gâté des enveloppes , & d'une terre comme on à 

L Partie. . Q 
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dit recouvrez après cet oignon , qui prendra db 
nouvelles forces. 

Quelquefois les oignons de fleurs , pour étne 
^ans une terre fubftantielle , deviennent flériles 
en fleurs ; c'eft pourquoi , lorfque cela fe remar^ 
<l\xe, on les datante & on les met dans une teri« 
légère ; ou bien , on prend ces oignons , on leur 
donne quelques coups d'ongles où fe forment I«^ 
racines , on en arrache une petite peau ; après cela 
on les remet en terre , & on les arrofe. On a tou- 
jours vu que par autant d'incifions qu'on faifoit 
à ces oignons , îl y naifloit autant de cayeux , qui 
dans leur temps faifoient des merveilles: ileft vrai 
que ce n'eft que dans les payschauds où cela arrive, 
& ce qui fe pratique à l'égard àcs tubéreufes. 

On remarque auili quelquefois que les fleurs de 
certaines plantes font fort petites & en très-grande 
quantité, ce qui provient de ce qu'elles ont trop 
de peuples ou de cayeux : afin de les empêcher de 
périr , ce qui arriveroit certainement , on les dé- 
plante dans l'année , pour féparer le peuple ou dé- 
tacher \hs cayeux de leurs mères» 

On voit fouvent fur la fuperficie d'un pot une 
moififfure blanchâtre , qui paroît comme une e(^ 
pece de toile d'araignée couverte d'une petite ro- 
îée, & qui fent le champignon : telle terre ne 
vaut plus rien pour nourrir aucune plante ; c'eft 
pourquoi il faut l'ôter du pot, & en fubftitucr 
de nouvelle , où la plante trouve de nouveaux 
fels qui la ravivent* 
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^i. Qu^ilfe faut donner de garde de toucher les 
fleurs avec la main^ 

. . 11 y en a qui , lorfqu'ik cntrcpt dans un jar-* 
2in , ne font point contents s'ils ne portent d^a- 
bord la main fur une fleur : il femble qu'ils ne 
peuvent la regarder qu'en la maniant ; c'eft une 
maxime toute des plus infupportables à cçuxqui 
ïbnt y^ritabîemcnt Fleuri/les , & curieux FJeurif- 
tes , puifqu'il eft vrai de dire qu'en maniant une 
fleur , fur-tout lorfqu'elie eft délicate , on en de'- 
range l'ordre , & on en ternit l'éclat. 

Ce n'eft pas que le motif de cultiver les fleurs 
fe borne feulement à les voir fur pied ; il eft un 
certain temps durant lequel on doit les y laifler 
pour faire l'ornement du jardin ; mais après atîifî^ 
il n'eft pas dit que quelque belle ne puifïès'en pa*. 
rer le fein. 

Il eft. vrai qu'il y a des gens très-curieux des 
fleurs, qu'ils n'ont point pris foin de cultiver , & 
qui vont en mendier de jardin en jardin \ leur har-^ 
di^fle à demander ces fleurs eft^fi grande., qu'il 
femble que c'eft leur faire mine que de leur en re- 
fufer , fe perfuadant qu'un Fleurifte n'en doit cul- 
tiver que pour en fournir ceux qui lui en deman-» 
dent* Un Fleurifte curieux eft pardonnable, quand 
il refufe de donner hs, fruits de ks foins , & un 
plaifir ,qu*fouvent lui coûte cher : il n'eft perfonne 
4jui doive fe fâcher de ce refus. Ce n'eft pas 
^Ut'il n'y ait un temps où il ne faille cueillir de ces 
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fleurs , & en faire préfent à fes amis ; & ce feroîi^ 
prendre la maxime trop à la rigueur , que d^en 
refufer alors, 

VII. Moyens (Penrickir fort jardin de nouvelles 
fleurs. 

Un Fleurifte curieux , & qui fouhaîte avec ar- 
deur avoir tous les ans fon jardin enrichi de nou- 
velles £eurs , doit, dans la faifon qu'elles font éclô- 
its , aller vifiter les jardins àt% autres curieux , 
afin que s'il y a quelques fleurs qu'il n'ait pas chez 
lui , il fâflè en forte d'en obtenir gratuitement 9 par 
argent , ou par échange : cela fe pratique ordinal^ 
rement parmi les honnêtes gens. 

Ohfervationsw 

On ne fera point furpris ici , fi on fait le mot 
de fleur fynonyme avec plante , & fi on fe fert plus 
fouvent du premier que de l'autre ; c'eftun ufage 
établi depuis long-temps dans le jardinage , & qui 
s'entend mieux, quand on parle en général , que 
celui de plante , dont la fignification eft moins 
bornée. 

t.. . I I ■ — , ==ss» 

CHAPITRE X. 

Des animaux nuifihles aux plantes, & delà ma* 
niere de les détruire» 

1. Des chiens & des chats. 

LES chiens & les chats font des animaux gui 
gâtent les jardins à fleurs ; c'efl pourquoi il n^ 
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fcat pas les y fouffrir , autant qu'on peut. Les 
premiers gâtent tout par leurs fauts continuels» 
les autres font leur ordure parrtout , &grattcnt h. 
terre après pour la couvrir: ils arrachent les plan* 
tts qui par m^alheur fe trouvent fous leurs pattesu 

"* II. Des taupes. 

Voici quelques moyens dont on peut fe fervir 
pour détruire les taupes, qui gâtent tout dans tes 
jardins. 

Il faut prendre de TelKbore blanc , & de la ra- 
dne de Palma Ckrifii y les faire fécher , Tes broyer 
après , les pulvérifer , puis les paflèr au tamis ^ 
ajoutez-y de la farine d^orge & des œufs , que vous 
détremperez avec, du vin Se du lait ; faites une 
pâte du tout, partagez-la en plufieurs morceaux^r 
que vous mettrez dans les trous par où doivenc 
paflèr les taupes. On tient que cela les fait mourir» 

En jettant dans lei^s trous du chanvre , de 1$ 
poîrée , ou de la fiente de cochon , on prétend 
que l'odeur les fait fortir. 

Il y en a qui expriment le fuc de concombre fau* 
vage , qu'ils mêlent avec de la terre rouge ; Us 
détrempent le tout , & en rempliflènt lesxomes 
que les taupes fe font tracées. 

D'autres creufent des trous autour des tau- 
pines 9 & prétendent que les taupes pour lors s'en-^ 
fuient , & vont bien loin faire leurs ravages. On 
emploie encore l'expédient que voici pour exter- 
miner les taupes, 

C3 
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On fait à-peu-près l'heure que ces animaitf dot^ 
tent travailler ; c'cft alors qu*il faut les veiller^ 
& lorfqu'on voit que la terre fe fouîeve , on s'ap-» 
proche doucement ; puis prenant les devants , oïl 
enfonce la bêche pour enlever îa taupe* Il faut qucr 
cela fe faflè adroitement & promptement. 

Quelques-uns prennent une raaîuche de bois 

Wriflëede gros clous, & la tenant par fc manche^ 

épient le moment qiie les taupes doivent paiRr; 

ii-tôt qu'elles travaillent, ils déchargent incon* 

rinent deflus un coup de cette mahiche , qui 

étourdit la taupe* Il eft facile alors de Penlever aver 

la bêche. 

III. Dcsrats^ 

Pour détfuirejes rats qui gâtent les prantes,o» 
prend de la farine d'orge avec la graine de con-^ 
Gombre fauvage ; on y ajoute de l'ellébore noir & 
de la coloquinte , puis on fait du tout une efpece 
de pâte , qu'on met aui endroits où l'ont fait quc^ 
les rats ont coutume de venir : cette drogue \ts faifir 
mourir. 

Ou bien , ayez de la limaille de fer > mékz-b 
^ans du levain , garniflèz-en les endroits où les rat$ 
vont ordinairement : ils mangeront de cette pâte^ 
& crèveront auffi-tôt qu'ils en auront mangé. 

Autrement , ont fait fuir les rats d'un jardin,, 
fi on parfume les endroits à-peu-près où Ton faiC 
qu^ils s'enterrent , avec une fbmée provenante dip 
vitriol ,^rîgan , graine dç celleri. ôç nielle ^ Iç toujf 
mêlé enfemble. 
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IV. Des oifeaux. 

'tes oifeaux font à craindre pour, les jardins ; 
ijs gratent la terre pour s'y vautrer & nettoyer 
leurs plumes & leurs ailes ; ce qui ne peut caufer 
que beaucoup de dommage aux graines nouvelle* 
ment feraées , & principalement lorfqu'elles com- 
laencent à germer. 

On fe fert d*une machine appelle épouvantai! f 
pour chaflèr ces oifeaux lain des jardins : en voicî 
la defcription. 

Ayez quatre ou cinq bâtons de la hauteur de 
deux pieds*, fichez-les en terre proche les planche^ 
où il y a àes graines de femées ; mettez une per- 
che en travers, liez-la avec de l'ofier à rextrémîté 
d'en-baut de ces bâtons , enfuite prenez de groflèa 
plumes de poulets-d'Inde ou d'oies , attachez-en 
deux Tune avec Pautrc , d*efpace en efpace , de 
manière qu'elles falfent comme une craix ; gar* 
niflèz-Ies d'autres plumes; vous verrez que le vent 
venant à les agiter , elles fuffiront pour épouvan- 
ter les oifeaux. Pour mieux faire connoîtrecc que 
c'eft que cet épouvantail , en voici une figure. 

Figure (Pun épouvantaiL 
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V. Des chenilles. 

te meilleur expédient pour détruire les cHenîT* 
les , efl: d'en ôter & brûler aufli-tôt les toupets 
qu'on voit attachés aux arbres; ce qui fe fait en^ 
hiver, & avant que le couvain commence à re- 
muer. L'on s'y prend trop tard quand il éclôt , 
parce que les chenilles alors fe répandent fur tou- 
tes les plantes qu'elles trouvent. 

Si néanmoins, par négligence, on a donné Id 
temps à cette vermine de fe jetter de côté & d'au- 
tre , il faut dès la pointe du jour les abattre ; c'cft 
alors que la fraîcheur de la nuit les ayant fait 
amaflèr en pelotons, on peut aifément les détruire^ 

yi. Des lîmaçoriâ» 
II faut des la pointe du jour ,ou lorfqu'ila pla, 
rherchet les, limaçons , & les écrafer : c'eft pou^ 
lors qu'ils fortent de la terre. 

VII. Desvers^, 

Les vers font fort fujets à ronger les racines 
des plantes , lorfqu'ils s*y attachent : pour en pur- 
ger un jardin , on attend qu'il y foit tombé queK 
que pluie , ou que le foleil commence à fe coucher ^ 
c'eft pour, lors que cette vermine fort de terre , & 
qu'on peut en détruire beaucoup , les coupant paff 
moitiéaveç une bêche ,ou autre outU de cette forte. 

Si Ton veut les faire fortir de terre en d^autres 
temps, il ne faut que répandre fur les chemins une 
décoâion de graines ou feuilles de chanvre | Si 
* Auifi-tôt on les verra paroîtrci» '^ 
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VIII. Des fourmis^ 

Tour détruire lés fourmis , on les brûlera avec 
de la paille ou de la cendre chaude quand on les 
verra fe promener en bande ; & on prétend que, 
les laiflànt fur la place , cela fait non-feulement 
écarter les autres , mais les oblige encore à n^ 
plus revenir. 

• Autrement , prenez des coquilles de limaçons , 
faites-les brûler avec du ftorax ; ^pulvérifez-Ic 
enfuite & jettez cette poudre fur la fourmillierfe- • 
. ces animaux la quitteront aulfi-tôt. 

Ou bien , il. faut prendre de Torigan pilé avec 
du foufire, & jetter de cette poudre dans les trous ; 
Us fourmis s'enfuiront auffi-tôt. • 

Autre moyen : mettez dans les endroits où ce^ 
infeSes fe retirent , des os décharnés , ils s'y raf- 
ferableront en grand nombre , & alors il fera 
aifé de les détruire, en jettant ces os » qui en 
font cous couverts, dans le feu ou dans l'eau , St 
•en réitérant cela plufieurs fois. 

IX. Des cantaridsf^ 

Pour détruire les cantarîdes , il n'y a qu'à pren- 
dre du vieux fumier de couche , ou de la racine 
de concombre fauvage , ou bien de iarhu€;,& en 
feire une fumigation ; cetinfefte meurt aufli-tôt. 

X, Des punaifes vertes . 

Prenez du fort vinaigre , mettez -le avec du 
jus de jufquiame ; frgttçz-en les endroits oîi cette. 

Çî 
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vermine fe fera attachéc^.& vous verrez qtfclle 
mourra. 

Autrement , ayez de la graine de moutarde 8c 
des baies de laurier ; faites - les bouillir enfemble 
<lans de l'eau , & lorfque cette liqueur fera re- 
froidie, arrofez-en les plantes où feront les pu-^ 
naifes, elles tomberont. 

Il y en a qui , pour détruire cette vermine , 

IVcrafent avec leurs doigts ; ce font ces punaifo» 

, que nous voyons fur les boutons de rofes » qur 

ks perdent toutes , & qui gâtent les autres fleurs« 

X I, Des pucerons» 

Fichez en terre une baguette , haute d*un demi- 
pied ; mettez à fafommité un godet renverfé , & 
pour lors il fera facile de détruire cette vermine 
qui vient s'y réfugier» Ou bien , mettez fur ce go* 
det un morceau de linge humide, les pucerons 
s'y amaflènt tous , & il eft facile de ks tuer, 
XII. JDes afcarides. 

Comme cette vermine, & autres femblabfes ^ 
s'acharnent plus volontiers aux plantes- empo- 
tées qu'aux autres , 00 prendra le pot où eft 1* 
plante , & on le mettra dans un fceau d'eau, de 
façon que ce pot pailk tremper à Ta hautiur de 
fix à fept pouces ; on Py laiflèra pendant un^ 
petite demi -heure : rhumidité few fouir biçtt 
vite ces petits animaux. 

S?* 
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CHAPITRE XL 

Comment conferver les Jleufs dans le tranfporé 
çu'on en fait des pays éloignés» 

LA curiofitéd'un Fleuriftenç 4oit pa&fe boc* 
nec à élever des fleurs de fon pays \ elle ^it 
encore fe poner iufqu'à cçlles qui naîQènt dan^ 
Jes Provinces vwfines 4lc chez tes Etr^ang^. 

Pour r^uffir dans cet honnéi^ cpmniefice , i) 
^ut d*abor4 iè faire des coiu)oiflàn<:6$ avec lefr 
quelles on puiâè. avoir des relatiot^ \ ^ torf-^ 
qu^on fait venir des oignons , 04 qu'on en en« 
voie , on doic les enitrmer d^|i$ des boites ^ 
«fin qu'ils fe confèrvent mieux. 

Mais comn^e les perfonnes peu verfées encore 
daps la connoiflànce des oignons de flçurç , pour-* 
roienc fe tromper ^ s'ils venoient à fe coAS)n'- 
dre , & que , par qiielque rçffçmblance qij'il j 
auroit entr'euxyon ne pourvoit plus les dénijê-f 
1^, il faut, ppgr ^vitçr l'inconvénient ,. écrira 
fur lepaqyet où ils font enfçrmés » les no(^ & 
la quantité qu'il y en a : oi\ fépare Ic|s paquets 
l'un de Vautre , & on les place dans une çaifl^ 
ou upis boîte j de m^iere que 1^ oignpns n^ 
Iqu^qçç point du cahot des voitures; ^ pp^ç 
cflfiQn accommode tçus les paquets dans la^calfS^j^ 
& à mefure qu'on les pl^ce on^inet à^ M mou09 
entr'eux , &on continue d'en mettte jufqu'àce 
que la caifTe en foie remplie \ enfuite on la lie. 

C 6 
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avec de la £celle , qu'on cacheté en pIufieOQf 
endroits^ après avoir mis TadrelTe de celui au« 
guel on l'envoie. 

Si on remarque fur les oignons , après être 
arrivés , quelque moîfiffure , if faut leur ôter 
les tuniques ou enveloppes qui en paroiflènt at- 
teintes. Â regard de ta graine d^anémones , qui 
3Vtcnd*en languettes , & qui eft fort déliée, il 
faut non - feulement la mettre dans des boites > 
mais la couvrir encore de coton ou d'étoupes ; I9 
tranfport pour lors peut s^en faire fans danger. 
' On aflure que les plantes pu racines qu'on veut 
faire venir de toin , fe confervent heureufementg 
fi on les frotte de miel , & qu'enforte on ks cou- 
vre de moufle, lorfqu'elles font emboîtées; s'il 
n'y avoit néanmoins que pour huit jours de 
chemin , le miel feroit inutile. 
• Ceft ainfi que fe fait le tranfport des marcot- 
tes qui viennent des Pays étrangers ; ou bien 
on prend de ta terre à potier , gros environ com- 
me le poing , on la détrempe avec du miel , en- 
fuite on met dans cette terre quatre ou cinq mar- 
cottes ; & après avoir enveloppé cette motte 
avec de la mouflfe qu'on aura mouillée , on cou- 
che les marcotteis dans les boîtes , qu'on achevé 
de remplir de moufle: ces marcottes ainfi accom- 
modées , peuvent avec fuccès fouflfrir fc^rajvf- 
port d'un long voyage. 
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CHAPITRE XII. 

Z* année du Jardinier Flturifte , flr /^ temps 4U^ 
quel chaque fleur doit étrefemée Sr plantées 

JANVIER. 

CE mois ne permet guère à un Jardinier FleO'* 
rifle de travailler à la terre ; il doit fèiile« 
xnent avoir foin de tenir ks outils en état de 
5'en pouvoir fervir au bcfbîn. 

Si ce mois n'eft pas bien rude , il pourra dé« 
truire les vieilles couches , faire des foflès poue 
en conflruire de nouvelles^ qui lui font néceflài- 
res pour élever fes plantes y &pour ea tirer Ip 
terreau dont il ne peut fe paflèr» 

S'il e(l quelqu*endroit de fon jardin qui lu! 
(èmbîe avoir befoin d'être amendé, il y mettra 
de ce terreau autant qu'il jugera à propos , afii^ 
par-là de réparer les fels qui s'y feront épuiiés» 

Il tiendra foigneufèment fes plantes couvertes 
de fumier ou d^autres chofes , afin que les geléei 
ne puiflènt avoir prife fur elles. Il ne faut pas 
éttendre que la terre foit endurcie par le firoid. 

S'il lui manque quelque outil néceâàire il l'a* 
cheterâ , afin que dans le befom il n'en demeure 
point au dépourvu. 

Il aura foin que Tes anémones qu'il aura &• 
niées en pot foient préfêrvées du firoid ; cela en 
avance de beaucoup fa germination, II en agira 
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de même à l'égard d'autres jeunes plantes qui fe- 
ront aulïî en pot, & qui craignent la gelée. 
F É V R I E R. 

Voici le mois qui commence à donner beau- 
coup d'exercice aux Jardiniers Fleuriftes ; s'ih 
ont été négligents , ou que la faifon ne leur ait 
pas permis de creufer des foflès pour corftruire 
Ifeurs couches , ils s'y emploieront en ce m6is; 
& pour cela ils feront bonne provifion de fumier: 
ces couches font les mères nourrices de leurs jar-« 
dins. 

Après qu'un Jardinier Fleuriflc aura tiré de 
fon raagafin les graines de fleurs dont il aura bc- 
foin , il les femera félon ks règles du jardinage, 
& de celles dont voici la lifte. 

Catalogue des fleurs qu'on feme pendant, ce moism 

' Les amaranthes ou paiTe- La pomme d'Ethiopie* 

▼elours. Les œillets. 

t.a confoude royale* La balfamine* 

les pomme» d'amour. La mayenne. 

Les croix de Malthe. La canoë d^Inde, 

Xe datura, La pomme dorée» 

La jacét des Indes* Le didamc. 

Si Je froid Ce fait rudement fencir , le Jardinief 
aura foin découvrir de cloches les graines qu'il 
lura femées , 4^ de mettre par - de(iis de bons 
paillaflbns, de grand fumier feç ou de grande 
pille. Lorfque k temps s'adoucira , ii leur don- 
nera un p^u d'air , pour voir , lorfqu'elles lev^ 
font , fi tes jeunes planter n'ei(igen( de lui ïjl^ 
davantage, 
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* Si, après avoir pris du terreau autant qu^il en 
aura befoin pour mettre fur fes couches , il lut 
en refte encore , il le fera porter où il le jugera 
à propos* Il faudra en ce mois qu'il levelacoiw 
ibude royale pour ta multiplier.- 

MARS. 

Lorfque le mois de Mars eft venu , un Jardi* 
nîer Fleurifte trouve de quoi s'occuper dans fou 
jardin ; ju/quau quinze de ce mois il prendra 
4:outes les mefures néceflatres pour fen^ & pouc 
planter. 

Il préparera tous les pots dont il aura befoin ^ 
& les remplira de la terre qu'il faura mieux coo« 
Tenir aux plantes qu'ils doivent contenir. 

II aura foin de découvrir petit à petit les plan- 
tes qu'il aura femées fur couches , & il en cont 
truira encore d'autres : lorfque la mi -Mars fera 
arrivée, il femera les Qeurs que voici. 

Lifte dis fleurs qu'on femefur couches pendant ^ 
moU. 

Xet ¥olubilit 4e toutes for- lodet . 

w». Lei foucis doublet. 

Xt ftraunonium ou pomme la merveille du Pérou, 

épîneufe. rherbe à SuifTe. 

la confoude roy»îe. Les mervcines du Japoft^ 

Xe poivre d'Iode. Les amaeandies. 

Lfs optUetf. I.QS pieds d^aloufttc. 

Lebafilic. L'œillet d'Inde. 

La carooge» La roiê diode. 

les giroflées. Le creflbn d'Inde ou cap(^ 
Lt Fbafeol înetnuir do ciiM. 
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le nafturcc. La grande pâquerette otf 

i-esplumectesou coptiettef. cryfaatemum. 

Comme il y a des plantes qu'on a fem&s Pannée 
précédente , & qui font en ce temps en état d'être 
tranfplantées, le Jardinier Fleurifte ne s'endormira 
point i ce travail > à moins qu'il ne furvienne de 
grands vents ou de grands haies qui deflèchent fa 
terre , pendant kfquels on ne doit ni femer ni 
tranlplanter. Voici celles qu'il tranfplantera. 

Lifte des fleurs propres à être tranfplantées en pleine 
terre & en pot pendant le mois de Mars. 

tet jacinte? tubéreufef. blet. 

let hépaciquet. Let pâquerettes ou marguil 

les primevères* rites. 

Les camamilles. Les ellébores. 

Le boulon de Confiant!* Les lys. 

nople. La paralyO?» 

Ces violettes de Mars > dou- * 

L'on rranfplanteles arbriflcaux qui craignent fe 
ftoid, comme jafmin d'Efpagne, oranger, myrte, 
laurier-rofe & autres, torfque le Jardinier Fleurifte 
-voudra s'employer à ces ouvrages , il choifira un 
beau temps. 

II plantera en pots des œillets, des giroflées & 
autres, &il aura foin, pour en faciliter lereprife^ 
de les mettre à l'ombre durant huit ou dix jours* 
& pour les préparer à ne pas craindre les chaleurs 
de cette faifon. 

Comme il y a des tulipes fujettes à de certaines 
taches blanches ,.que des gelées de nuit caufent à 
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leurs feuilles, il aura foin de les en garantir, les 
couvrant de paille ou de grand fumier fec* 

Ces foins ne regardent pas feulement les plan* 
tes dont on vient de parkr , ils sMtendent encore 
^ur Us anémones , oreilks-d'ours , jacîntes-bra- 
noies , cyclaraents-printaniers , & myrtes* 
AVRIL. 

Il faut au commencement de ce mois faire prot 
vîfîon de paillaflbns , pour garantir les oreilks-^ 
d'ours, les renoncules , tes^ belles tulipes, anémo-- 
nés & autres belles fleurs, de certains vents qui les 
gâtent , des pluies qui les morfondent , des frimati» 
qui tombent en ce temps , & qui les font languir - 
& des ardeurs du foleil qui les altèrent. 

Le Jardinier Fleurifle plantera les plantes donc 
.on a parlé dans le mois de Mars, Durant le mois 
d^ Avril, fe foleil eftquefquefoisaflèz ardent pouf 
obliger à arrofer les plantes qui en ont befoih , 
foit en pleine terre , en pots ou en caiflès, princî* 
paiement les anémomes & les renoncules, quîpour* 
lors font l'ornement des jardins. On fardera les 
«léchantes herbes , crainte qu'elles ne nuîfent au;| 
^eurs parmi kfquelles ^lles naiflènt. 

MAL 

Le mois de Mai porte un Jardinier à bien des 
Confidérations différentes ;'on y recueille Ja graine 
des anémones , puis on la garde dans un lieu fec * 
jufqu'à ce que la faifon où on doit les femer foiir 
inrivée^ 
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Les juliennes , autrement dites , giroflée s muf* 
quées , fe multiplient en ce mois. Notre Jardinier 
Fleurifte femera les fleurs dont voici la lifte. 

Lifte des fleitrs qu^on feme en ce mois fur couche. 

Les penfées de jardin. Let amaranthes , pour en 
Les thlafpis. avoir de tardives en pot). 

La fcabieufe veloutée. Ict foucis doubles. 

Le n^ifcipula ou acrape- Les cyanut de toutes fortes» 

mouches. 

Il faut à la fin de ce mois lever les oignons de tu- 
lipes hâtives , qui pour-lors font bons à déplanter. 

JUIN. 

tes plantes annuelles , qui font Pornement de 
nos jardins durant toute Tannée , feront femées en 
ce mois avec autant de fuccès que dans le précé- 
dent ; & comme ce n^eft que par le fecpurs des 
gaines qu'une partie des plantes fe multiplient », 
ie Jardinier Fleurifte aura foin de recueillir celles 
éPanémoncs , renoncules ^juliennes orientales y nar^ 
jÊ^ffes Se toutes fortes S oreilles d'ours. 

On déplante les tulipes & les anémones à la fin. 
de ce mois , & toujours après une petite, pluie.. 
Voici quelques plantes qu'on levé auifi à la &n çle 
ce mois. 

Savoir^ 

Les mtrtagonf . Les iris de toutes îontfm 

Ces jaciates orientales & l-^^, fiecillaires. 

les bulbeufes. Lis hémoracles & autres 

l^s cy clatnents-prinuniers. fcmblables. 

II ne faut point être parefleux à farder les herbjA 
durw ce mois^ où il en croit en abondance* 
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J U I t L E T. 

Quant aux plantes qu'on doit tranfplanter e(| 
lie mois , ce feront les mêmes que celles dont oi$ 
a parlé dans Te précédent. 

r.a graine de cyclam^ts printanlers le recueille 

& feme aufli-tôt en pots» Ce mois eft propre à mar^^ 

cotter les œillets ^àarrofer amplement & fouvent 

les fleurs de la faifbn , & à farder tes herbes qo} 

Jeur nui/ênr* 

AOUT. 

On feme tes anénoones au commencement de ce 
mois , ainfi qu'on le dira dans fon lieu : on plancir 
les anémones /impies. 

C'eft auffi dans ce mois q^u'on feme tes nar- 
j(iflès & les jacintes orientales. 

SEPTEMBRE. 

On ième &on plante dans ce mois (es plantes^ 
que voici. 

Lifte des plantes jt^onfime & qi^im plants cti C9 
mois*. 



les anémonef. 

Les tulipes. 

Les narcifles, 

tes thlafpis de Candie. 

La praxinelle. 
Lç mufle de lion. 
Les hépaçiqucs. 
Les foucis. 
* J-a fcabieufe. 
f>ex fredUairUi 



L'argemone. 
L*i;ringiiiin plantun. • 
Les renonculfs. 
Les digitales. 
Les juliennes. 
Les alaternes. 
Les ancoiitef. 
L^ornithogaloa. 
Les iris». 
Isajaciote^ 
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f,is cyannus de tout et foc- La giroâée jaune* 

tes. Les pavots. 

le eolcbîde automnal* Les oreilles d*our9» 

Le paotcan^ ou chardoa-ro- La couronne impériale* 

land. Le faarza odorant» 

LtÈ immorteires. Les molys. 

Les pieds d'alouette. Les ambreitcf. 

tc$ campanules. Les cyclament^. 

Le mufcipula. L'orchis ou (Itycion^ 

Les oeillets de Pcë'te. Le co<)ueltcot« 

La nielle de Damas & autres Le cbamxn's» 

efpeces» ' 

Tout ce travail fe doit pratiquer félon toutes tef 
iregîes que demande la véritable culture des ffeurs. 

Un Jardinier doit fe difpofer aufïï à planter en 
ice mois , foît en pierne ferre ou en pot , les ané- 
mones » les renoncules 8c les narciffts , & atten- 
drepour cela que quelque pluie aithumeâéla terre» 

O C T O R E» 

Suppofé que le Jardinier Fleurifte n*ait pas femf 
xtn Septembre toutes les plantes dont on vient de 
"^parler , il ne doit point s'alarmer pour cela , puif^ 
gu'il peut le faire dans le mois d'Oftobre. 

Il plantera aufli les anémones & les renoncules 

âe toutes fortes , ks lys, les impériales , les mar^ 

sagons , les panaches de Perfe, lçs/onquilles6c leSi 

varcijfis^ 

NOVEMBRE. 

S'il y a quefque Fleurifte nonchalant , qui dani 
es mois de Septembre & Oûobre n'ait pas fait, 
les ouvrages quîy font ©arqués j^ il pourra y fup^ 
pléer en ce mois. 
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îl mettra d^s arbriflèaux & autres plantes à cou- 
vert des rigueurs du froid , qui eft leur ennemi 
mortel , dès le commencement de ce mois , s'il ne 
l'a fait à la fin d'OSobre. 

Il vifitera de temps en temps fon jardin , pour 
voir s'il ne fer^ point arrivé quelqu'accident aux 
|>Iantes qu'il contient , afin d'y remédier , s'il eft 
poflible , plutôt que plus tard* 

il plantera des oignons de tulipes ; la faifon ]{ 
•cft très-fevorable. 

DÉCEMBRE. 

Dans ce mois où le firoid ordinairement a<ott«^ 
tume de fe faire fcntir , un Jardinier Fleurifte n'a 
prefquerien à faire , qu'à fonger à aller voir dans 
Sk ferre fi les gelées n'y gâtent rien , fi les rats ne 
rongent point les graines de fleurs qu'il a pris 
tant de peine àramaflèr^ 

S'il s'apperçoit que le froid foit trop violent^ 
îl redoublera fes foins pour en garantir les arbrif- 
feaux ; & pour cela il fera provifion de paillaflbna 
& de grand fumier , pour bien calfeutrer les ou- 
vertures de fa ferre* 

Voilà les ouvrages qu'un Jardinier Fleurifte 
doit faire durant toute l'année. On peut dire après 
que, lorfqu'il n'a rien épargné de fes foins , & 
qu'il y a tenu un bel ordre, le plaifir qu'il tire de 
fes plantes , dédommage toujours des peines qu'il 
9 pcifes €B les cultivant. 
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CHAPITRE XIIL 

J)e la culture particulière des fleurs dans le mcîà 
de Septembre. 

L Des anémones* 

ON fuppofcîci des planches bien drefKes pouf • 
y élever des anémones , & une terre préparée^ 
t:omme on le va dire ; car c'eft de cette terre d'a-ij 
bord que dépend une partie de leur beauté ; voicî^ 
comme elle eft compofce. 

'JDe la manière de préparer la terre pour les anémones^ 
Pour compofer une terre convenable à la nature 
At ces fleurs , voici ce que les plus expérimenta 
Obfervent, 

Oh fait cinq monceaux égaux de fable jaune, 
trois autres aulfi gros de terre à potager , & quatre 
■autres de pareil volume de terreau de couche bien 
<:onfommé; enfuite on mêle toutes ces terres enfem- 
ble avec des pelles & à force de bras. On compofe 
de cette terre, tant qu'on juge en avoir befoin. Il 
faut toujours que ce foit une année avant que de s'en 
lervir , & la faire paflTer à la claie tous les mois. 

D'autres , par une voie plus prompte , fe con- 
tentent de compofer cette terre un mois feulement 
avant que de l'employer , ou incontinent mêmç 
qu'elle eft mixtibnnée ; cela abrège bien du che- 
min , &on confeille de fuivre cette maxime. - 
Plus<:ette terre eft paffée a la claie, plus elle eft 
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Avant que de mettre c«te terre compofée for la 
terre naturelle du jardin , il fautobferver ficelle-ci 
•eft légère ou rablonneufe : cela étant, on n'a qu'à 
couvrir cette terre de celle qui eft compofée, de 
la hauteur environ d'un demi-pieiSi au contrai- 
traire cette terre eft humide ou forte, il faut creu- 
fer les planches d'un demi-pied , & en remplir 1^ 
îmoiti^ de fab/e , & l'autre de h terre mixtionnée, 
à un demi-pied de haut ; après cela on y femeles 
anémones comme on le va dire. 

Pour fuppléer au terreau de couche , on peut fe 
fervir d'un autre compofé d'herbes pourries de 
-longue main , defeuilles d'arbres & d'autres in- 
grédients de cette forte , le mêler avec la terre na-» 
rure/fc , & paflèr le tout à la claie. 

De la manière & du temps definur les anémones» 

Pour femer heureufement quelque graine que 
ce puilTs être , il faut toujours qu'elle foit mûre ; 
là marque qu'en donne celle des anémones , eft 
lorlque détachée de l'endroit où elle a pris naif- 
fance , elle femble vouloir tomber , & être prête 
à s'envoler au moindre vent. 

(Cette graine recueillie en cet état ^ fe feme au 
mois d'Août , ou au commencement de Septem- 
• bre ;il eu bon dé favoir qu'il n'y a que ks ané- 
mones fimples qui domient de la graine. 

Les planches deôinées pour ces fleurs étant pré- 
ffAté^s comme on a dit» on ea met la graine dans 
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un petit fac de cair qu'on ferme , n*y laiflànt qu'une 
t)UTertur€ à fourrer trois doigts ^ puis on prend ce 
fac entre fes deux mains, on le prelTe par fecouf- 
ies de la même manière qu'on fait agir un foufflet ; 
îc vent que rend ce fac ainfi preffé , fait envoler 
-la graine qu'il contient aufli à claire- voie^qu'i^ 
faut pour être bien femée. Il &uc ainfi promener 
ce fac tout Je long de la planche. 

Loifqu'on juge qu'elle eft aflèz garnie , on prenSî 
de la terre mixtionne'equ'onpaflèdelfus à travers u» * 
crible, jufqu'àce que la graine foit allez couverte* 
Cela fait , on a de la grande paille qu'on répand 
furlaplanchefemée, environ Pépaiffcur d'un quart 
de doigt, après en avoir uni la fuperficie avec la 
main ; enfuitc on l'arrofe amplement. 

Quinze jours ou trois femaines après que les 
llnémones font femées on ôte la paille : il fe peut 
que dans ce temps les anémones commencent à le- 
ver ; quelquefois aufli elles tardent davantage. Il 
ne faut point s'impatienter jufqu'à fix femaines» 

Si les anémones ont été bien femées , elles f]eu-< 
. riront au mois de Mars fuivant , ou dans celui 
d'Avril ; puis on en déplante les pattes au mois 
de Juin , lorfque les feuilles en font feches. Cela 
fe fait tous les ans , parce qu'elles pourriroient : 
on les conferve hors de terre, comme ks autres 
oignons , jufqu'au temps de ies déplanter ; voicî 
comment on les déplante. 

Comment déplanter ies pattes d^anémones. 

On creufe la planche où elles font, environ 

froi? 
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trois doigts dç profondeur , & tout du long ; & 
à mefure qu'oïl remue la terre on la met fur ua 
drap , j ufqu'à ce que le tout foit achevé. 

Enfuite on manie cette terre pour la détacher 
entièrement; on en. met dans un crible^ qu^Ofi 
pailë fur la plandie creufée , de manière qu'il n'y 
rede plus que tes pattes àss nouvelles anémones ^ 
qu'on appelle pout lors pois, 

liOrfque ces pois font ainfî raraaïï^s , on les 
porte dans un lieu aéré& fec, on les y laide juf« 
qu'au commencement de Septembre, qu'on drclfe 
de nouvelles planches yx:omme on le va dire. 

Cette méthode de multiplier les anémones eft ^ 
proprement parlant, une pépinière, où la nature 
fe jouant agréablement , de fimples qu'en écoient 
les fleurs lorsqu'on en a fané la graine, elles 
deviennent quelquefois doubles. Lorfque cela ar- 
rive j'jan Fleurifte dit : j'ai gagné une, deux ou 
davantage d'anémones , félon qu'elles méritent 
être confidérées. Alors , un Jardinier curieux 
les marque , afin que fa troifieme annéè<ju'on ks 
levé y il les mette dans des endroits l^arés des 
•communes* 

De la manière de planter les anémones dans les 
plateS'bandes ou découpés de parterres. 

On fuppofe queces pièces fuient remplies d'une 
terre convenable aux anémones ; cela obfèrvé,on 
-prend un cordeau, on l'etend le long de la plate- 
bande , & le long de ce cordeau on trace légère^ 

i Tarîiu D 
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inenc un rayon , puis un autre ^ & enfuite un troî- 
ikme ^ diû^nn ks uns des autres de quatre pouces*^ 
Après cela on lève le cordeau , on je pofe de 
travers fur la phte-bande pour tracer une ligne » 
puis une autre , Se continuer aiofi jufqu^au bouc 
ck la plate-bande ou autre pièce de jardin , de 
manière que la terre en paroiflè maillée de la lar-^ 
geur de quatre pouces , ainû qu'il eâ marqué pac 
UÉgmCypage ^S. 

Ces mefures ainfi prifes , on met les pattes dans 
chaque encoignure des quarrés ; il ne faut les met- 
tre que tro s doigts avant en terre , toujours fuc 
Ip côté le plus large , & toujours la fente en bas. 

Lorfqu'on veut planter les anémones avec goût» 

il faut omettre d*abord les incarnates» enfuite les 

couleurs de feu, après les blanches , les violettes^ 

les bizarres» les brunes, les panachées , les piâées» 

les nuancées , & avoir foin , à chaque pied où Ton 

verra des tiges foibles, de les couper pour donnée 

plus de force & de nourriture aux autres tiges. 

Ce n'eft pas feulement en pleine terre qu'on 

plante les anânones , on en met encore en pots» 

une ou deux dans chacun,felon qu'ils font grands; 

on n'agit ainfi de précaution, qu'au çàs qu'il y ait 

des anémones qui viennent à manquer : on trouve 

dans ces pots de quoi remplir les vuides, dont on 

s'appei:coit troi$ femaines après qu'elles ont, été 

plantées. 

La meilleure faifon pour planter les anémones^ 
cû depuis la mi Septembre jnfqu'au quinze d'Oc- 
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tobre ; cependant, pour en avoir une bonne par- 
tie de VEté, on en pUnte aûK iBois de Mars & 
d'Avril. 

Avant que de mettre en tcrtt les pattes d'ané- 
mones, on les nettoie de leurs pourritures, & on 
en détache kscayeux; enfoiteonles plante dans 
un endroit fort expofé-au folcil , Jk point om- 
bragé. Si l'Automne eft feche / on aura foin d'ar- 
rofer les anémones: G, m contraire, elle e(! plu- 
vieulê, il faudra les couvrir de paillafTons , parce 
que les pluies trop fréquentes leur font pr^udi- 
cidbles. On arrofe encore les anémones depuis le 
mois de Mars , jufqu'à ce ^u^dles donnent leurs 
fleurs. 

Quoique les anémones ne aaignent point beau- 
i:oup le ^oid , il eft bon néanmoins, quand il efl 
trop âpre , de couvrir œs jeunes plantes de grand 
fumier fec , ou de grande paille , & de mettre 
en lieu de fiketé les pots oîi il y aura de ces 
plantes. , 

Lorfque le temps s'adoucit, on découvre les 
anémones, & on les recouvre file froid redouble. 
Au re(le,c'e(l à la prudence du Jardinier , &à fon 
indu(trie,à juger du temps qu'il doit donner ainâ. 
fes foins. Voici une figure d'une patte d'anémo- 
ne , afin que ceux qui ne font pas au fait connolfi 
fcnt ce que c'eft. 



Dft 
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Voici la manière de connoîtric ce que c'efl: 
Qu'une belle ané;none. 

J^£s marques véritables d* une heUe anémone. 

'Une anémone eftb<He,& mérite d'être appell^e 
âînfijlorfque la hauteur de fa tige eft proportionnée 
àlaliauteur de fa fleur , qu'elle eft aflèz forte pour 
îa porter fans être courbée , & que fes couleurs 
/ont vive^ & bien luftrées. 

On Teftime lorfqu'avec cet avantage elle â la 
feuiMe crépue., ia touffe baffe & bien garnie, que 
ja peluche forme une manière de dôme, & eft 
accompagnée de bien des béqufllons qui s'arron- 
jdifTent un peu vers le cœur. 

La beauté de<:ette fleur confifte dans fa gfof- 
feur & dans fa rondeur , fur-tout lorfque les 
grandes feuUks furpaflènt un peu la groflèur de 
{a peluche» ' 

Une anémone n'eft point parfaite quç l'extré- 
mité de fes grandes feulHes ne foit ronde. Il faut 
^ue fes béquilions aient les leurs de même , & 
qu'ils foie;it larges; ^fl. un défaut lorfqu'ils fof?f 
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éttoks. Le cordon de la^ fleur doit un peirfrapper 
la yxie,&étrd niveau des premiers béquinons:&5 
loffque par fon épaiflèur il repréfente une manserd 
de bourlec , Fanémone eft* dé&âueufe. 

Tout grain qui parolt fiir une anémone efk tfne 
difformité. Ce cordon doit être de couleur difië^ 
i^te de fes grandes feuilles & de (à pduche-jr 
autrement c'eil un àéùuu 

Ohftrvationtm 

il y a des anémones qui poufiènt trop en hriU 
les y (ans donner de fleQrs ; c'eft un inconvénient 
aaqjael il faut remédier ; & pour cela on les éclair-** 
cit , afin que celles qui refient profitent mieux de» 
lèls de la terre , & produifent Jes fleurs avec 
moins de feuilles.^ 

Il arrive auffi quelquefois que les anémones fc 
moififlfent à ^endroit de^ vieilles racines , ce qui 
Ck remarque lorfqu'on donne une chiquenaude 
fur la patte ; fi elle fonne creux, & qu'il y ait dr 
petits trouSrilfdut,avec la pointe d'un couteau*^ 
couper le mal jufqu'au vif, & rendre uni l'en- 
droit o\i Ce faiteette incifion : ity croît après cel» 
de nouvelles racines qui ravivent k plante^^ 

On faura qu'il ne faut point jetter les racme9^ 
qji'oaa coupée»; car il arrive quelquefois qu'é-^ 
tant replantées , ell^s donnent des fleurs dans< 
leur temps. L'incifio© qu'on a faite aux anémo* 
nés doit être incontinent couverte de poix-réfine r 
vçLélée avec de la cire î cela empêche qu'elles nv 
fe gâtent. D J 
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Les ptttes cPaoéiumcs peuvent & confertrer 
hors de terre deux ou trois ans fans fe gâter , e.n 
fcs niettam dans un endroit fec , parce qa'eikd 
ne pouflènt point comme les oignons. 



L 



l h De la couronné impériàte. 

A couronne impériale eft une plante bulbeufè 
qui fe multiplie de deux manières, par fa 
femence & par ks oignons. 

On feme cette plante dans le mois d^Août , & 
peu de temps après qu'on a recueilli la graine^: 
cette voie eft un peu longue ; il faut Fabréger^ 
& pour cela on en plante les oignons dans le mois 
de Septembre ou d'Oâobre. 

Lorfque la faifon de faire cet ouvrage efl ar- 
rivée , on creufe en terre un trou à% la targeuf 
environ d'un chapeau , qu^on empKt de terre 
naturelle , mêlée avec du terreau ou du fumief 
de mouton ; enfuite on prend l'oignon » qu'on 
plante & qu'on couvre environ un demi-pouce 
de haut ; cela fait, on lui laiflè pouffer fa lige âc 
donner fa fleur au Printemps. 

L'on ne déplante point les oignons de C0tt« 
ronne .impériale , à moins que ce ne foit pour 
les replanter tout de fuite ailleurs , ou pour en 
6ter Jes cayeux ; alors on les replantera aufli-t^« 
Ces oignons n'ont pas de robe. 
* La couronne h^ériale eft une fleur de la 
moyenne efpece, dont on n'emplit point des pie* 
ces entières de jardin; on en met feulement dans: 
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le miSien de plates-bandes , à longues di{lances9 
& encremélées d^autres fleurs auffi de nioyenne 
cfp^ce. 

Il y a plufieurs efpeces de couronnes mpéri»- 
ks ; favoir la commune , qui naic avec un fimple 
rang de fleurs de couleur jacme. 

II y en a une autre qui n'a , à la vérité, qu'ua 
feul rang de fleurs ; elles font d'un rouge decou* 
leur d'écreviflès lorfqu^elles font cuites : CMt 
cfpece eft plus eftimée que la première. 

L'impériale fimple à fleur rouge-clair , Se donc 
ta moitié efl d'un jaune rougeâtre , efl encore fort 
eftimée. 

L'impériale double efl la plus recherchée & la 

plus rare ; fes fleurs naiflèoc dtfpofées en manière 

de couronne , au-deffus defquelles paroît un bou^ 

quet de feuilles : chaque fleur eft un lys à fis 

feuilles , formant une efpece de cloche. 

I H. D s s T u L I p E s. 

Manière de Us multiplier de graine» 

Lk tulipe fe multiplie de femence; elle fe re- 
cueille en Automne aux tulipes de couleur: 
on nomme ainfi les tulipes venues de graines , 
parce qu'elles ont une couleur toute unie , fale , 
& pour ^ordinaire afièz bizarre. 

La tulipe panachée eft celle qui ., après avoir 
été unie pendant quelques années, devient » ou- 
tre (à couleur 9 mélangée dç certains traits blancs 
ou jaunes, plus ou moins larges, & pour l'or-* 
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dinaire féparés par des filets noirs. Lorfqu'elië 
revient tous les ans nettement panachée , on 
la nomme tulipe parangonnée. Ceff auiii dans 
cette faifoB, depuis la rai -Septembre jufqu^au 
commencement du mois de Novembre , qu'on la 
feme : on peur encore fcmer les tulipes att 
Printemps. 

Il faut une terre convenable aux tulipes ; & 
pour cela^ outre la terre naturelle du jardin , on 
prend du terreau de couche^ on mêle bien lo 
tout Vun avec Pautre ; en le met en monceau ^ 
plus ou moins grosqu'on le jugea propos. Après 
que cette terre eft ainfi mêlée,, on la_criblefu8. 
les planches deftinées pour ks tulipes : il en faut 
un doigt d'épaiflèur , puis on feme la graine aa« 
tant à claite-voie qu'il eft poffible. 

Cette graine étant femée ^ on cribk encore de 
la même terre par-de(Sis y pour la couvrir jufqu'à 
IVpaiilèur d'environ un demi-doigt » ce qui fufia 
pour la faire germer. 

Au mois de Mars , que les tulipes commen- 
cent à lever, il faut les farder , crainte que les 
me'chantes herbes ne les empêchent décroître. 

Lorfque les tulipes font levées, outre le pre^ 
mîer foin dont on vient de parler , ces plantes 
exigent encore de nous des arrofements ^ partic^Ui- 
liérement durant Jes grandes chaleurs; 6c comme 
il faut qu'elles refient deux années ea terre fans 
qu'on les levé , on a foin , lorfque leurs fanes 
font féchées j^ de cribler encore, de la terre par^ 
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déffiis^ à IVpaiffeor d'un doigt ; & après les deux 
aps accomplis, on enlève les oignons , qu'o» 
plante comme on k dira.r 

Cette méthode avance de beaucoup la produc- 
tion de leurs fleurs 5 ce n'eft pas qu*on.puifla 
guère en attendre avant cinq à fix-ans.- 

Maniera dentuîtipiier tes tulipes par leurs oîgnonf^ 

Pour fuîvre l'ordre de la nature, e» donnant- 
des fn(h-uâions fur la culture des tulipes , on^ 
fuppofe des pièces de parterres , ou autres com- 
partiments de jardins , garnis^de la terre dont 0»» 
^ parlé , & accommodés en dos de carpe ; on^ 
trace ces pièces ^^ comme on a dit à l'article deSr 
anémones , page yj , & on y plante les oignons^ 
de même manière ,- trois doigts avant en terrer-/^ 

Le temps de les planter efl a43iri depUi^k quinze:- 
de Septembre jufqu'à la fin de Novembre ^lorf- 
qiie ces oignons font plantés^ on les^couvrede 
grand fumier fec ou de grande paille , pour les^ 
garantir des gelées^, puis on les découvre lossA 
9ie l'hiver eft paifé.. 

Dans le mois de Mars ,. que ley oignons con^^^ 
mencent à pouflcr ,-on les farcie, & on les arrofe 
lorfqpe le befoin l'exige» 

Les oignons de tulipes reûent en terre troitf- ^^ 
années , durant lefquelles on prend foin de ks- 
cultiver : ce temps fini^ oa les déplante delà* 
manière que voici. 

Prenez une hoiilette- de Jardinier ^enfoncez4i. 
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en terre , plus bas que les oignons que vôas ?otf^ 
lez déplanter , & lui pea à côté , Se les enlever; 
féparez-en la terre ; continues ainfi jufqu*â ce 
que rouvràge foie entièrement acbevé. 

On (léplante les tulipes lorfque leurs fanes font 
feches ^ & lorfque les oignons font hors de terre'» 
on les porte dans un endroit a&é, où néanmoins 
le foleil ne donne point. On prendra garde dier 
Be les point mettre les uns fur tes autres. Avant 
de les tepts^ntet, il faut détacher tous les cayeux 
qui tiennent aux martres (Hgnons , 8c en faire 
une pépinière particulière fur des planches, cou*» 
Terres d'une terre compofée comme on a dit. It 
ii^eft pas nécefiàire de tracer ces franches comme 
pour les oignons ; il fuiSt que ces cayeux fckût 
fiantes fur des raks tirées au cordeau , i deux 
doigts Tun de Tâurre. Ces cayeux relient àinfi 
deux ou trois ans, jufqu'à ce qu'ils foientaflèz 
gros pour être mis e& frface & nous donner des 
fleurs. 

Quoique ta tulipe foit robufle , 3 eft néceflâre 
de couvrir les belles dans les gelées , dans les 
grandes pluies & dans le grand foleil , qui abrège 
feurs jours. Sa fleur dure douze ou quinze jours , 
à moins que pour en averir plus long -temps. 
Où n^en ait planté en *8?remes fois. 

II feut couper hs êiges àes belles tulipes & <te 
^naebées auffi-tôt que k tfeur ef! pafTéé ^ & ne 
pas les laiffer monter en graine. Uorgnbn s^e» 
trouve beaucoup mieux : on fcvcra de terre tou 
les ans ces t«Iipcs raresi 
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torfijtfôn veut mettre des oignons de tulipes 
âans des plates-bandes ^ il faut toujours les pla« 
cer proche du trait du buis , parce que la terra 
étant plus ferme fur les bords que dans le rcfte 
de la plate -bande, ces oignons s*y enfoncent 
moins , étant de leur naturel portés à k Ùm. 

Obfervattons, 

Pour avoir de h graine de tulipe , dont <m 
puillè tirer quelqu'avantage , il faut en laiflèr de 
celles qui font les plus belles & les plus gt-oflès, 
afin qu'étant d'une belle efpece, on ait lieu d'en 
efpérer de femblables , quoique , malgré cette 
précaution , la nature Ibuvent nous trompe. 

Le caprice de cette mère commune fe fait re-* 
marquer à Tégard des tulipes , non - feulement 
par rapport aux couleurs , mais encore au fujet 
du temps qu'elles fleuriâèftt ^ piiifi]ue de prin-* 
tanières qu'elles font , elles deviennent tardmft 
après qu'elles ont été femécs ; iinfi , à parler vé« 
cicablemenc, on ne fait qu'attendre des tuftpeft 
quand on en Cemt ; c'efl m ba&rd quand oii en 
gagne quelqu'one qui mérite. 

Les tulipes fe mêlent, dansle» jairdins , par-^ 
flii les jactntes & ks narcifics , fiir-tc>ui dan$ ceux 
qui fyat fpacievx , oh on n'a p^s tdtit d'égafdà 
h beauté des tulles , qu^à la div^fité de toutes 
fortes de fleurs qu'on y recherche , & qui j fuc- 
cèdent les unes aux autres. II n'y a que dans les 
p€tits jardins qu'on peut obftrvcr de ne plantei? 
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les tulipes qMe dans des pièces particulières»*- 

On ne peut condamner certains Fleuriftes quî 
plantent ks tulipes fans aucun ordre & dans la 
première, terre. qu'ils trouvent , pour après les 
abandonner aux feuls fains de. la nature : on ne 
pacdonne cette, négligence qu'à ces Jardiniers 
groflîers , qui n'ont nul goût pour la difpoG- 
tion des fleurs dans un jardin', & qui ne con-^- 
noiflènt poiat 'la beauté. d'une., tulipe : il n'j^ a^^ 
qji'à.lirece qpi fait pour l'apprendre.^ 
Defcripûfon éCunt^ helîe^ tuUp€. 

Une tulipe qui paiïè pout? être belle , a poufi 
tordiriaire fix feuilles , trois dedans , .trois de- 
hors', toutes bien épaifiès : les premières doivent» 
Être plus-larges que les autres... 

Une forme camafe dans une tulipe, .e(l préf<f« 
rable à celle qui fe termine eo pointe , & dont 
le bas eft proportionné en largeur au^haut : il 
&ut que celui-là monte en s'évafant un peu» 

Quand une ttriipe a-^fafot'me &fon verd mé-* 

diocFement grands , c'^ une bonne marque ;; 

ainfi que torftjoe fa largeur* y eft proportion* 

*née , & que le verd- parwt un peu friÊ & ac^» 

compagne de petites rayures^. 

Toute tulipe qui paroît belle lôrfqu'elle entre 
en fleur, n'eft peint eftîrade ; il faut attendre 
deux ou trois jours après.pQur en juger plus fai» 
nement. 

Lorfqu'une tulipe s'ouvre avec des feuilles 
renverfeesen dedans ou en dehors, on n'en fsdk 
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fQÏnt de cas ^ ain(i qjie lorfque les Quilles font 
trop minces^ 

Les tulipes donc le calice a peu de dos ^. font à 
(référer à- celles qui en ont beaucoup. 

Entre ks tuFipes les plus eûimées , on fait ca^ 
de celles dont Te coloris eft luftré & fatiné. Le$ 
rouges de couleur de feu à fond blanc , les bi« 
zarres , les panaclâées avec force incarnat , 8c 
les jaunes panachées de gris yfont les plus belles*. 

On fait cas des tulipes à petit fond , parce que 
lés panaches qui y naiflènt en font toujours beaux,, 
{rincipaletnent quand ils font d'une même coUi^ 
leur dedans & dehors»- 

Toute couleur dans une tulipe eft agréabUÏ 
la' vue' , lôrfqu'clle n'eft point brouillée fur îi 
plaque, ou que les paiiaehes efffont bien par— 
tagés. 

Pour qu'une tulipe foit parfaite > ir faut que 
fés étamines foient de couleur brune, & noa 
pas jaune ;.paur les piivots,, il n'importe com- 
me ils foieat^ 

« * ■ ■ ' ■ i - 

I V. JDes Mû/pis. 

i«f L y a deux fbrtes de. thlafpis ,. de vlvace & 
id'annuel.. 

Cette plante fe^multipKe de graine ; on la 
fime en Septembre ou en Mars, en pleine terrt 
ou fur couche ;.Ia terre où-on h mettra fera biea 
labourée & couverte d^ùn peu de terreau^; il 
faut femer cette graine à. claire voie* 
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On tranrpbnte k tblafpîs au mois d'Ami , 
lorfque le jeune plant eft aflèz fort. Cett une 
ileur qu'on coictve pour fervir dVnemenc dans 
les parterrt^ ; on en garnit les grandes plates- 
bandes y ce qui leur donne de l'agrément, prin- 
cipalement lorfque cette fleur y eft plantée avec 
fymmétrie : elfe fleurit dans le mois de Juin. 

Le thlafpis eft une plante délicate ; quand il 
eft jeune , il faut Parrofer pour lui tiire pren- 
dre une belle croiflance , & le garantir des mau- 
Taifes herbes : fa femence eft plate , de couleur 
rouge d'abord , mais qui devient noire Iorfqu*elIç 
eft mure. 



V. Des renoncules, 

PARMI les fleurs qui font l'ornentent de$ 
jardins , la renoncule eft une des plus efti- 
filées : elle dégénère moins que l'anémone. 

C^tte fleur fe plante au mois de Septembre , 
dans une terre graflè» mêlée d'un peu decen- 
toes de bois pourri. 

U faut faire tremper les grifiès de renoncules 
êms l'eau durait vingt -quatre heures » afii 
qu'elles germent plutôt ; & pour planter artifte- 
fiKnt les renoncules, H faut foivre la méthode 
^'on a prefcrite pour hs anémones. Voye^ la 
page 73. Voici une ^ure d'une griflè de re- 
Aoncule , afin que ceux qui ne font pas au faiç 
conootflènt ce que c*efi« 
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Tes rniottcnles venlent être plÈùtées âtu% 
doigts avant dans terre , & i quatre de diftan-* 
<t Tune de Tautre ; on fe fert , pour les plan- 
ter , d'un plantoir tond par le bout d^en 1>as« 

Les belles renoncufes veulent être plantées 
dans des pièces de jardins fépâréts , fans être 
accompagnées d'autres pFantes, L'expofitîon qui 
leur ed ta plus favorable efl fe ini(fi ; c'eft pour 
lorsque leur coloris eneft (rfus beau:& pour 
«h faire durer long-temps la fleur on la couvre» 
durant le chaud , de quelque drap^ paittaflbns» 
ou autre diofe femblable , foutenus fur dies pieux ; 
ou bien on plante des renoncules en pots, qu'on 
met , quand on veut^ à l'ombre , lorfqu*eYfes 
font en fleur : ceb contribue aufli i conferver 
leur luftre. 

les renoncules dtrfvent être arrofSes quand 
on juge qu'elles ont bcfbin d'eau ; H ftut anfft 
les farder , &les garantir du grand froid. 

Entre les diâSrentes efpeces de renoncules , I» 
jaune à fleur double vient mieux en pot qu'en 
pkine terre; il ne faut qu'une bonne terre è 
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potager y ou bien une terre graflè , mêKé d*U!f 
ffersde terrea\i.Ôn la pl^nte»^eux doigts, avanr 
en terre ; on la "itpIaMç aufli- c6t^^ après en avoir 
tké les nouvelles griffes qui y font "crues. 

Mais pour ne rien omettre dans la cutture de* 
cette plante , il faut, lorfque fes feuilles cora- 
«lencent àféchèr, porter le poj; oielfe eft, dans» 
un lieu fombre & i couvert é[es pluies du mois 
dIAoût ycramte qu'elle ne- jette de nouvelkf 
racines. 
. Pour mieux faire ,> fi-tôt que fes feuilles font- 
tombées^ il faut déplanter la renoncule, & U^ 
replanter en même temps dans un lieu où le foleif 
ne donne point , afin que les pluies de l'Eté' I* 
difpofcnt à donner de belles produôions. 

ta culture de la renoncule double à fleur blan^- 
ehe , ne diffère en rien^dexelle de la précédente ;, 
il faut feuleraenr , lorfqjie fes feuilles font tom- 
bées , mettre le pot à Pombre^ ju%u'à ce qu'oiv. 
veuille la déf^lanter,. 

Quoique les rcnoncuFes dôuMes foicnt fort bel^ 
les , on donne aujpurd'hui la préférence auxfemi-r 
doubles ^ parce que- dans une même planche de-- 
femi- doubles , on trouve raffemblées tout à la- 
fois des renoncules de toutes fortes de couIeuKS- 
Elles ont encore- un' avantage ^u-deffiis ^^ dou» 
bics , c'eft de donner de la graine 

De la beauté des renoncules. 
Ias renoncules qu'on efiime le. moins ^/ont ks> 
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pivoines , dont la fleur eft rouge : les blanche», 
les jaunes dorées , les jaunes pâles , les couleurs 
de citron , & les rouges brunes , font plus du 
goûc des curieux. 

Une renoncule dont le fond eft blanc , avec 
des rayures rouges , bien diftinâes les unes des 
autres ,.eft réputée très-belle- 

On fait encore cas de celles qui Tont de cou^ 
leur jaune ^marquetées de rouge. Les renoncules 
de couleur de roiè en dehors , & blanches en de-» 
dans, font auili fort elHmées. 

Ohfervationr. 

_ » 

On peut encore multiplier les renoncuFes par 
k fecours de lafemence r Me rcflfemble aflèz à fa 
graine de giroflée ; mais elle eft un peu^ plus 
épailïè : on la récueille toujours aux renoncu* 
les Cmples de bonne couleur. Efles fe fement fur 
planche , couverte d^une^ bonne terre , & veu- 
fcnt le grand chaud : on aura foin de les farder, 
& de les arrofer quand on jugera que les arrofe« 
«ents leur feront néceflàires.. 

V I. De la Fraxincïïe. 

LA fraxinelle e(l une plante vivace qui demandf 
une terre grailè, & qui fe multiplie de ra^ 
cines & de graine i elle fe (ème au mois de Sep* 
tembre,.ou en pleine terrcy ou fur couche, dan& 
des rayons tirés au cordeau ou à plein champi» 
Si THiver eu trop rude > il faut couvrit de gran*i^ 
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de paille ou de fiimier la planche où on Taura 
fcméc» On laiffe ainfi le tout jùfqu*à ce que l'air 
»'ddouciflè, 

La fraxinelle fe tranfplante an mois de Mars; 
U faut fonger , en la plantant , de bien garnir 
fçs racines de terre, & de les arrofer; cela en 
facilite la reprife. La fraxinelle eft une fleur de 
la grande efpece, qui peut fcrvir, û Ton veut, 
d'ornement dans les plates-bandes d'un parterre ; 
fa graine eft pointue par un bout » & de couleur 
d'un noir luifànt, 

Vîh De la Scahieufe. 

ouR bien cultiver la fcabieufe , il efi bon 
de iàvoir que cette plante aiiùe le frais ^ & 
l)ne terre légère. 

Ce lieu choifi , on en Ctmt fur le bout d'une 
planche bien amendée ce qu'on juge en avoir be- 
foîn. II faut la femer à claire-voie, afin qu'elle 
en croiflè plus forte. 

On la feme au mois de Septembre , ou à plein 
champ , ou en rayons^ fur couches , oa (an plan* 
ches , comme on Ta dit ; on la garantit des grand^ 
froids , fi durant l'Hiver on la couvre de grand 
fiimicr fec ou de paille : on découvre fa planche 
eu beau remps. 

Quand les jeunes plants font levés, on les ar- 
tofe & on les farcie ; on les tranfportc afu mois 
de Mars , s'ils font alTôz forts. 

la fcabieufe fe feme auffi dans ce mois : celle 
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4]u^on cultive ordinairemenc eft la fiahieufe it 
montagne à larges feuiltes. 

L'expédient le plus court pour avoir des ica-« 
bieufeS) cft d'en multiplier là plante par lefecours 
des racines , qu'on éclate , ainfi qu'on le dira h 
l'article des œillets de Poètes* La fcabieufe fait 
un effet aflèz agréable dans les plates -bandes 
d'un parterre. 

V ï IL JDu Pied' d'alouette. 

-V 

LE Pied'd'alouette ou Bec-d^oifeau , comme 
! on l'appelle en certains lieux , efi une plante 
annuelle qui vient de femence : elle fe femeea 
Mars, fur couche, ou en pleine terre; quelque- 
fois auffi fe feme^trelled'elle-mâmeylorfqu'on laiflo 
trop mûrir fa graine fur le pied. Elle fe conferve 
fort bien en terre jufqa'aa Printemps: c'efl pour- 
* quoi il y a des Fleuriftes qui en fement dès le 
mois de Septembre ou Oâabre. 

Le pied «d'alouette veut être fèmé. à cla>.re«* 
voie ; car quand il levé dru il n'eft pas û beau , 
& eft fujct de sMtioler. On^le fircle lorfqu'il eft 
levé; on Parrofe, fi la plante en a befoin. 

Quand le plant eft aflcz fort, on le tranfplan^ 
te : il eft bon pour lors, étant nouvellement tranf« 
planté, de l'ombrager de quelque chofe, pour en 
âdliter la repriiê ; on fè iért pour cda de pots 
ou de cloches de paille qu'on met par-deffiis. 

II y en a qlii fement le pied-d'alouette à de* 
neurér^ dans descon^>artiiiients qui en font tous 
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remplis ; if faut pour lors agir avec fymmétrîe ^ 
autrement un parterre n'a point bonne grâce* 
Lors aufli qu'on feme le pied-d'alouette de cette 
manière, il faut en écFaircir le plant quand il efl 
fcvé; autrement if s'étioleroit. Oiiarrofe le pied- 
d'alouette dans le befoin , & on le farcie quand: 
«n y voit de m&ha»tés herbes. La graine de 
pied-d'alouette eft petite, anguleufe^ & de cou- 
kur noire. 

i X. Des Narcifes^ 

LB narcifTe fe plaît naturellement dans les terre» 
pierreufes & maigres , & naît dans les fablo- 
nieres. Il eft vrai que refpece dont on parle effc 
an nacciflè iàuvage , qui aok fans culture; ceux^ 
gu'on cultive dans les jardins font bien diflërents^ 

Le narciflè eft une plante bulbeufe que l'oa 
met en terre en Septembre^ Il y ea a de plufieurs. 
couleurs & de différentes elpeces. U y en a de. 
fimples &.de doubles ; il s'en trouve de grands & 
de petits » de printaniers & de tardifs ; ce qui 
fait que h^ culture en eft quelquefois différente. 

Le nareijfc d'Italie à fleur blanche & au- calice; 
jaune , veut être planté au grand air , . dans iiue 
terre un peu légère, telle que peut être une terre 
àpotager , fans autre mêlaiige. 

Quand on plante Its narcilfes , foit dans de* 
plates-bandes ^ en planches,, ou autres pièces des 
parterres , on Us y met à quatre doigts l'un de 
]12uure^fur-di?& alignements tirés aa cordeau^ 
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€tant mêlés parmi les tulipes & ks jâciotes^lb 
forment une agréable variété dans un jardin : on 
ohferve cette méthode afin que par le grand nom^ 
bre de ces fleurs de diverfes efpeces qui naiflent 
en diâirents temps, les jardins^ durant plufieuri 
mois , paroiiTent émaillés, 

H y a le narcijfc de Conftantinople ; il. jett€ 
douze fleurs à la fommité de fa tige ; elles font 
blanches 9 accompagnées dans le milieu d'autres 
petites feuilles jaunes ,aînfi qu.e je calice. 

Ce narciOe e(l très-beau , mais il a de la peine 
^ s'épanouir, furz-tout lorfqu'it commeace à for- 
mer fa tête, & que les brouillards ou le froid flé- 
triflènt Tenveloppe qui le couvre ; ce qui le fait 
ibuveht avorter avant que de naître. 

On prévient ces inconvénients , fi^n ne plante 
pe narciflè qii'à Ja fin du mois de Janvier ; & 
lorfqu'il a poufl^ fa tige , on le couvre foigneu-- 
fcment durant la nuit , pour le garantir des froi- 
dures de la faiibn , qui lui porteroient préjudice-; 
'on le découvre le matin ^ s'il y a apparence de 
èeau temps. 

Pour aider cette fleur à éclorre,on fend adroi- 
tement l'enveloppe qui la tient enfermée. 11 faut 
jdéplanter les narç'iffes tous les ans , &ks porter 
.dans un lieu aéré; fi .on ks faiffoit en terre, ik 
çroduîroient de petite cayeux qui pourroient fairjp 
avorter les fleurs, 

J! eft une autre efpsce de narci© à grandes 
/euilles, Se dont k cçlip^ eff d'm verd jaunâtre i 
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il oe lui faut , pour bien hive, qu'âne terre % 
potager ordinaire, & qu^une expofition où 1& 
ibfeil dotine médiocrement. ^ 

Quant au narcijfejaime ^pâle, dont les feuil-* 
les font partagées & frifées , il vient mieux en 
pot qu*en pleine terre; le grand foleil lui e(l con« 
traire \ il & plait dans une terre légère, parce qu'y 
fettant moins de cayeux, il produit de plus belles 
fleurs. Ce narcifle demande qu'on Farrofe quand 
il a befoin d'eau, jufqu'à ce que ies feuilles foient 
toutes lèches* 

l.es narcijfes (P Efpagne douhlts ou fimples g 
fe cultivent comme les jaunes ; on remarque mé« 
jne que cette culture leur convient fi bien , que 
leurs âeurs en font toujours plus belles , & Ic^urs 
Cayeux mieux nourris. 

On déplante les narciflès tous les trois ans » 
afin d'en féparer les nouvelles produâions , & de 
les changer de terre. Six jours après qu'ils font 
déplantés on les replante. 

Nous avpns encore le s narcijfe blanc automnal i 
le trop grand chaud lui eft contraire : il veut une 
terre légère , & en petite quantité ; il fuffit qu'il y 
foit enfoncé de trois doigts. 

Le grand narcijp: f Efpagne , dont Dodonée 
fait mention, a la fleur pâle, jaune ou blanche, 
à iix feuilles rangées en forme d'étoile : il lui faut ^ 
une terre médiocrement bonne , & une expofi- 
tion où le foleil donne fuffifamment ; on le plante 
quatre doigts avant enterre. 
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Lorfque ce oarcifle commence à former la fleur^ 
& que la partie dans laqudle elle eâ renfermée 
vient à s'enfler, il faut, le plus qu'il cù poflible» 
le garantir de Ja pluie ; & pour cela (y porte le 
pot qui le contient dans un «ndroit couvert & 
fort aéré ; autrement ce narciflè eft fujet l cre« 
ver , & ne produit peur lors cfaoCsqui vaiHe. 

Le petU nardffe l fleurs doubles demande 
prefque la même culture, excepté qu'oo dokl» 
mettre tro» doigts avant co terre , 6c dans un 
lieu plus expolë à la pluie. 

Le aarcijfe incomparable ^ celui des Indes i 
fleurs de lys , & de couleur rouge pâle , & quel* 
^ues autres narcifles , demandent en nos climats 
prefque une même cuhure^ c*eS-à-dire,une terre 
à potager : on les plante en pleine terre ou ea 
pots. Le narcijfe à longue téu , & le narcijli 
fauvage , demandent la même culture. 

X. De la Nielle ou Jiigelle. 

ÏL y a trois fortes de nielles qu'on cultive, (avoir 
la nielle fimple , à larges feuilles Se à grandes 
fleurs bleues , la nielle à petites feuilles & de coU« 
leur blanche, & la nielle de Candie. 

On feme la nielle dans les mois de Septembre 
& Oâobre en pleine terre, couverte un peu de 
lerreau ; on la tranfplante en Mars ou en Avrif , 
ièlon que le plant a de force » elle fleurit en Juillet. 

Cette plante aime une terre graflè : la manière 
de femet & de tranfplanter la nielle eft 4e même 
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que celle pour le pîcd- d'alouette. Voyez la page 
91. La graine de nielle eftanguleufe, petite^ 
ie couleur noire ou jaune. 

XL Des Pavots. 

E cous les pavots 5 dont il y en ^ beaucoup 
d'efpeces I nous ne cultivons dans nos jar- 
dins que ceux qui font doubles Se de diverfes 
couleurs» 

On peut dire que les pavots font un très-bd 
cflèt dans les jardins^ par la variété & la beauté 
de leurs couleurs* , 
. De toutes les plantas qu'on cultive, il n'y en 

jA point de plus aifées à gouverner que celle-ci ; 
c'ed une plante annuelle que l'on £bme aux mois 
jde Septembre, Oflobre & Mars, dans des en- 
droits où il faut qu'elle rede , parce que l^ pa- 
vots ne fe tranfpfantent point. 

Lorfqu'on les feme , il faut prendre garde de ne 
les point femer trop drus ; & fouvent , quelque 
.précaution qu'on aitprifè^on voit que ces plants 
lèvent trop épais : pour lors il eu à propos d'en 
arracher une partie. 

Quelquefois , lorsqu'on néglige de recueillir la 
.graine des pavots dans le temps , elle fe feme 
d'elle-même , & croît très-bien ; il faut avoir foin 
de Its farder quand ils font levés. 

XI L Des OreilUs'd'ours. 
ES oreilles-d'ours font des plantes vîvaces , 
qui fe perpétuent de feraence, & parles œil- 
Jetons 
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Jetons, la graine fe feme aa mois de Septembre 
ta cette manière. 

Ayez des baquets, tmpl^fez-Ies d'une terre 
compofée de terre à potageif bien criblée , de 
terreau de couc£e, & de terreau de fumier de va*» 
che ; favoir , ptas d'un quart ^e terre que ào' 
terreau de couche^ & plus d'un tiers de ce ter- 
reau "que ^e t^lui de vache , k tout bien mêlé 
enfemble. 

Cela fait, unifiez la fuperficîe de la terre avec 
la main , dreflèz des rayons fort légers &: peu 
profonds , ièmezwy vos oreilles^d'ours à claire- 
Voie ,'& les couvrez de terre avec la main. 

Il faut arrofer la graine JS-tdt ^'elle eSt en 
terre, pour la faire germer bientôt v cet arrofe- 
tnent n^anmoinà doit être léger : enfuite on toet 
les l)aqnets t l'ombre , oii. on les laiflè jufqu'à cç 
^u'il féit temps de tranfplanter les oreilles d'ours; 
On peut aufii les femer en pots. 

Cette plante eft ûx mois à lever, & davantar 
^e, puifqu'on ne s'en apper^it guère qu'à la fin 
du mois de Mars où au mois d'Avtiî, & quel- 
quefois dk ne paroît que la féconde année ; c'cft 
pourquoi il ne faut pas s'impatienter. 

La graine d'oreilles-d'ours ainfi femée , n*eft 
point fufceptible de froid ; eHepeut paflèr l'Hiver 
fans danger ; & cette ïnafaiere de multiplier cette 
plante efl une efpece de pépinière d'où l'on tire 
le plant qui.roérite d'être tranfplanté en potsi ce 
qui fe coonoît Icfffque Icç jeunes oreilles-d'ours 

J. Parue, E 
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font en fleurs. On choififloic âocr^fois les pana^ 
chées ; mais par expérience oa Hnt qn'dles àégi^ 
aèrent, & qu'elles deyienupat de b ccailwr de la 
panache qui s'tétend d'année en années 

A préfent les ordUes^d'oiir^ de coubur pure 9 
qui font vives & brillantes ^ font ks plus eOi* 
fnées : les plus belles font veloniiées. On en voit 
fans velours de très-belles aufli^ qui font iàttnées 
& lulh-ées. 

Comment gouverner les orellles-iPours en pots : 
manière de les y ailietonnen 

Le temps d'œilletonner cette plante eft pour 
fgtdmsàcç loriqu'dle. eft ^etfrie. Voici ce qu'il 
û\xt obfer ver dans cç travaUf 

O9 priend une oreille ^ d'our$ » on la divife 
€n autant de parties ^u'il y a d'i^illetons fur le 
fteà, zfïh l'avoir d^uvert à force d'agiter le 
pot, & d'en renver£sr la terre lorfqu'elle eft en 
pouffiere , & non mouillée. 

Les oeilletons ne fe féparent pas toujours y m~ 
me on le fouhaiteroit ; mais lorfque cela âtrive 
iOn partage le pied:, qat eft une efpece de navet» 
avec un coiiteau : cette opération içême eft la 
j)lus iure , parce que Ikcilleton , qui ne peut fe 
détacher autrement^ n'eft point du tout endom- 
magé , outre que par cette opération cet œille- 
ton eft bien plus garni de racines que fi on vou- 
]oit la faire avec la main. On aura foin de ména- 
ger les boutons de la principale tige ^ qui font 
l'efpérance des années fuivances. 
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Tout œilleton eft bon à planter , pour peu 
igu'il ait de racines ; voici coipme on le plante. 

Prenez un pot ^àn de h terre dont on a parlé, 
pofez-y votre œilleton jufqu'aju collet, obfervant 
qu'il n'y ait que le collet & les feuilles qui fuc- 
paflènt ; mettez -les à l'ombre un mois durant, 
fiprès avoir arrofé amplement la plante : on l'ar- 
rofe auffi dans la fuite ; mais ces arrof^ents^ 
quoique fréquents , doivent être légers. 

L'oreille-d'ours fe met non-feulement en potp 
mais auiïi dans de petites plates-bandes , ou dans 
des pièces découpées , parmi des fleurs de la beUe 
tfpece. 

Obfirvations, 

lorfqu'on feme les oreiUes-d'ours, ikfaut tou« 
jours ckoifir la meilleure graine & des plus belles 
efpeces, comme , par exemple, des veloutées , 
ou des bizarres» 

L'oreille d'ours , comme on Ta déjà dit , aime 
le frais ; ainfi il faut y porter tous les pots du-^ 
rant les grandes chaleurs , & les remettre en Au- 
tomne ou ils étoient la première fois. 

Il faut en Hiver mettre toutes les oreilles d!oùrs 
au midi & au foleil : elles en valent mieux , & 
cela empêche qu'elles ne pourri&nt. 

Mais fi , quelque foin qu'on aie pris après Po* 
reille-d'ours , il y en avpit qui fiifiènt atteintes 
de pourriture , il faudroit en ôtèr les feuilles 
pourries^, crainte ^ue ce mal ne fe communique 
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au rede du pied. Quoiqu'on ait <dit que roreilfe- 
d'oufSy^tant femée , iie craignoit point fe froid, 
il efl bon néanmoins , lorfque les œilletons fonc 
plantés, de les mettre en un lieu qui en foit icou* 
vert. 

De la beauté des ereilles-d^ours. 

On fait cas d'une oreille-d'ours qui a la fane 
baffe , la tige fort épaiflè & proportionnée à fa 
fleur ; \ts cloches faifant le bouquet y fans trop 
pencher ; la Heur large & bien étoffée , fans avoir 
fes feuilles ftifées ; le picot caché, les paillettes 
r^gées à IVn^ée en forme de foleS , & enfin 
Pœil bien ouvert & toujours fec. 

On le répète , les ôreilles-d'ours les plus efli- 
mées font les bizarres , les veloutées & les luf- 
tia^s. Hweux leTIeurifle qui , après avoir fané 
des oreilIes-d'ours , en gagne de celles qui ont 
deux oa trois cloches les unes fur les autres , & 
dont la tige eft garnie de beaucoup de clochettes, 

XIII. De Pargemone* 

L'argemone eft une efpece de pavoi , c'eft 
pourquoi il y en a qui l'appellent pavot épi^ 
nenx. 

Celte plante fe multiplie de graine fur plan- 
che y garnie de terre bien meuble & bien amen- 
^ ; il faut la femer à claire - voie en Septembre 
tfu Oâobre. "L^ jeûnes plants veulent être far*- • 
clés & arrôfés dans le befoin ; s'ils croiflènt trop 
^us I éclairciiOèz-les^ & les /oignez toujours 
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lafqu^à ce quUls foient affez forts pour être tranC- 
plantés. 

Ceftaamois d'Avril que fe fait cetouvrager 
on met les argemones. en plates- bandes; cette 
fleur étant tran^antée , oararrofe d'abord pour 
^n faciliter la reprife. 

X I V. Du mufle Je veau ou de lion, ou 
anthirinum^ 

LE muffe de lion eu une fleur de la moyenne 
efpece, qui fait im très -bel eflèc dans k 
sailieu des plates -bandes. 

Elle fe feme dans les mois de Septembre & Oc- 
tobre , & fe tran/plante en Avril : il en &ut bien 
choifir la graine , & la couvrir de terreau lor& 
qu'elle eft fèmée.. 

. On feme le mufle de Uon \ plein chaçip & it 
claire-voie , il ea vaut mieux ; il faut Tarrofet 
dans le temps , & le farcler foîgneufement : fa 
femence eft petite & noire. 

On peut faire fleurir plufieurs mois de (ùite 
le mufle de lion , en coupant fa tige quand ta 
fleur eft paflee. 

Xy.Dufoucu 
^ N fême les foucisen pleine terre dans le moh 
' de Mars j quelques- uns veulent qu'on les 
ibme dans les mois de Septembre 8c Oâobre; 
mais la première méthode eft plus sure : étant 
fiimés ^ ou leur donne les foins ordinaires ^ c'efU 
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it' dire , on lés arrofe & on les farcie dans le Jbt^ 
foin. Le fouci eft une plante annueMe. 

La règle générale pour femer les fleurs , en 
quelque faifon que ce p^ifîè être, eft d'avoir 
toujours de petits endroits dcftinës à ces fortes 
d'ouvrages , tels que peut être une niclonniere 
ou quelqu'autre lieu fermé. 

Quoique le fouci par fon odeur ne foit pas unt 
fleur agréable , il rie laiflè pas ne'anmoîns de pro- 
duire un bel tfkt dans les plates - bandes des paf- 
tcrfés. 

-» ■ ■ I I I 1 -n Tf II f M il f. 

XVI< Des immortelles. 

N ftmc léj ihifeortcllés en Septeititbre & Oc* 
' tobre y étv pleine téf re & fllt cOMcht : là 
graine s'y jette à plein champ ou eii râyofts. G'eft 
éne plante anniifcUé : on eft peut fôihôr en Mars* 
Quarid les immortelles font levées , oô les atrofe 
llgefemént : il eft bon de garantir les jeuneî 
plants du froid , qui pouri-oit \^ îneomîrtoder* 

te mois de Mars etl le tèih^S de ti-ânfplariter ' 
Us immottelles, (i le plattt eâ alTez fort \ fino|k 
on attendra plus tard. 

L'immortelle eft une fleur de la moyenne eP- 
pece , qui garnit fott agréablement , avec d'au- 
^ésj les pktes-birides d'Un parterrt & autres 
pièces dé jatdins fpacieui. Cette fleut fe confervc;^ 
long - temps fans fe flétrir ; c'eft pourquoi ott 
r^ppeHe immortelle. 

î} y a encore uoe efpece d'iounortelle que Poil 
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àppcHc bouton d or y cHc ic fRmtfptîc et botKtircî 
dans le mois d'Avril ; elle demande noe bonne 
terre & iinc belle expofition : û faut la préfervcr 
des gdfc pendant liirer. 

XVII. Des campantdUsm 

LES canpanuUes que nous cultivons font de 
deuxrortes;favoir,ceIIeà racines de raiponfe , 
& Tautre à fleur blanche oblongue : ces fleurs ont 
leur agrément particulier le long des murs d'une 
cour ou d'un jardin» 

La campanuUe aime une terre à potager ; elle fe 
multiplie de graine qu'il faut femer à cIaire-voîe# 
C'eft au mois de Septembre ou Oâobre que cela (ê 
fait : on en feme quelquefois à déraciner; pour lors^ 
quand les plants fom fevés, on en arrache la plus 
grande partie, afin que ce qui refle croifiè mieux^ 
& donne de plus belle fleurs. 

Si cm feme les campanùlles^ar être tranfplan* 
téesy on attend qu'elles foientaflè^ fortes , puis on 
les plante 9 félon les règles du jardinage: on aura 
foin de les'arrofer & de les larder duis le befoin. ! 

Comme la campanulle s'élève trop haut » & que 
fes tiges font trop faibles pour fe foutenir d'elles* 
mêmes, on fiche de petites baguettes en terre pour 
leur ièrvir d'appui , Se le long defquelles ces tiges 
montent , garnies de leurs feui)les& de leurs fleura^ 
Cette plante eft vivace , & dure long-temps après 
qu'on l'a fcmée ; fa graine eft menue , de coulefti 
rouflatre&luifante. * E 4 
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X V I i I. Des œillets de PoeUa. 

, N donne pluliears noms à cette fleur : fes un^ 
' la connoiflènt fous celui d'ceilUtde PoèU, tes 
autres l'appellent Uj^idnu des Poètes , d'autres 
]a jacinte de ConfflantinofU ; mais, quoi qu'il en 
foit, on peut dire que cette plante,qui eft de moyeime 
^i^t , fait un très-bel eSkt dans le milieu d'une 
plate-bande dé parterre ou autres pièces de jardin* 
L'œillet des Poètes fe perpétue de trois manières ; 
Tavoîr , de graine^ de rejettons éclatés avec racines-^ 
& de bouture. 

La manière d!* élever de graine les aiîlets de Pactes. 

Cette plante fe feme en Septembre & Oâobre » 
fur couche oufur quelque bout de planche couvert 
de terreau ; la graine fe jette à plein champ ou 
dans de petits rayons tirés au cordeau : on la cour 
vre auffi-tôt avec la main ou avec le r^eau. Lors- 
que le phnc eft levé on Tarrofe dans le befoin ^ Se. 
on la farcie de même.. 

^ Pour faire en forte qjie ces plantes paflènt ainfi 
l'Hiver fans danger , on les couvre de grande pailfe 
ou de grand fumier fec; on les découvre Icrfque 
le temps eft adouci » & lorfqu'ils font aflèz for^s 
pour être tranfplantés ;. ce qui arrive à la fin d^ 
Mars ou au comttiencement d'Avril , qu'on fe mec 
en devoir de le faire» 

On feme encore des œillets de Poètes fur cou- 
che dans les mois de Février & de M^irs î ces plzuts^^ 
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ainll mis, veulefit être garantis du froid ^ & être 
Bxrofés quand on le juge à propos. 

JPe la manière de multiplier les aille ts de P cites 
par rejettpns^ 

les œillets de Poètes aiment une bonne terre! 
potager , comme on a die ; cela fuppofé , & lorf- 
que les pieds d'osillets plantés d'un an ou de-deux 
ont iSkz pullulé, on les déplante dbbcement avec 
une houlette , puis on en^ ôce tout ce qui parok 
octoFr. 

Enfuite , on en prend une tou^ > on en fi^are 
tes rejettons ; cela fait , on les plante jufqu'à VwA 
qui paroit verd : il faut preflèr ]a terre contre 
pour en faciliter la reprife. On les arrofe , puis 
en les laillè agir jufqu'à ce qu^ils demandent de 
nouveaux foins. 

Cette plante reprend aifément quand on la plan-^ 
te ; irfùffit qu'elle ait trois ou quatre filets de Ta- 
gines : c'eft en Automne , ou ,, fi Kon veut ,.tiu 
commencement du Printemps , que fe ftit cet ou- 
vrage , & qu%n en-plante auill de-bouture en cetto 
manière; 

Comment multiplier les aiUets des foetts par 
bouture^ 
H faut avoir des baquets ou dts pots , les em- 
plir, d'une terre à potager bien criblée & mêlée 
avec moitié de terreau ,. puis on prend les rejet* 
tons qji'on a arrachés de la mère fauche , on k$^ 
&he en terre jufqu'à moitié de leur longueur» 

i 
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Ceb fa^it , on preflè la wrf e contre ; puis on fer 
arrofe ; enfqke on porte c«s pots du ces baquets à 
l'ombre > )Ufqu'à ce que ceé boutbres donnent des 
marques de leur reprlfe ; & lorfqu'on.voit qu'elles 
tomnieneent à foxxSk ^ on les espofe petk à petit 
4u fQtei|. 

. Les Q^Hets 4e Poëtes qu^on mukiplie ainfi » ne 
font dans ces baquets que comme dans uneefpece 
,it pépinière , d'où on les tire pour Jes cranfporter 
ailleurs ; ce qui fe fait quand la âeur eft paâëe» 

L^secilbts de Poëtes fervent d'un tràs-bel or- 

iœihiÊlK dans de& [^ates^baAdes de p^rterfeB 9 c^ 

dans d'autres pièces «de jardin : oti en plante auiïi 

en pot^^ où ikh'bfitguéres moins d'agtéœent. La 

; graine de cette plante eâ pr<ifque rond% & decour 

leur noire* 

* ' > .* > . >^ 

^IX« Du cjeléunem ou pain-ée-pourecau^ 

f % I y a deui efpeces de cycldrâen , le printanier 
* |b £c rautohinal ; cette plahte croit beaucoup en 
c Allemagne ^ eh Fn^nce^ & du côté' de Confhnti- 
nople. On en voit qui ont de l'odeur , & d'autre» 
^ qui n'en pnt point» Il y a le grand cyclamen &: I» 
petit. 

Oç voit des cyclamens printanîers dont les 
retfiire^ tôhi rondes , marquetées , & doftt la fleur 
Cft rôûge & odoriférante ; quèlquès-Uhs fôht à 
longues feuilles , & à fleur bîaiicîiè , d'autres à fleur 
' jaune , & d'autres à feiûlles de violette & à fieui 
jâle» 
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Xes cyclamens d'Automne ont la fleur rouge , 
la racine ronde & large comme la main , & fencene 
très-bon* Le cyclamen de Confiantinople fleurit 
en cette faifon ; fa fleur eft femblable à celle dti 
lierre: il donne vingt fleurs à la fois dès la pre- 
iniere année; la féconde cinquante, & la troifieme 
deux cents ; mais elles n^ont point d'odeur. Le 
. cyclamen d'Allemagne a des feuilles rouges , fans 
odeur. U y en a d'autres .qui font incarnats , Se 
d'autres qui font blancs* Venons à la culture* 

Les cyclamens viennent de femence ; celui d'Au-« 
tomne fe feme en Septembre ou Oôobrc , & le prin- 
tanier au mois de Mars : on les feme en pots rem- 
plis d'une terre fort légère & mêlée de terreau. 

La graine de cyclamen n^eft bonne à femer , que 
lorfqu'elleefl parvenue à ià maturité parfaite ; on 
ne la recueille aufli que lorfque les feuilles de cette 
plante font tombées » 8c que le pédicule étant tout 
détortillé /le fruit qui contient cette graine s'ou- 
^vrc de lui-même. On prend cette graine , qu'on 
enfonce un doigt en terre , à deux doigts de dif- 
tance l'un de l'autre. ' 

Quand Its cyclamens font femés , on les cxpoft 
au foleil, & on les arrofe ; ce qu'il y a de particulier 
vdans îâ produSion des cyclamens , eft qu'ils com- 
mencent d'abord à donner des bulbes , puis des* 
fleurs. 

Les cyclamens ne fe tranfplantent que trois an^ 
après qu'ils ont été femés j on les met en pot * 
qu'on emplit de bonne terre : plus les pots font 

E6 
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grands > plus ib s'y étendent , & plus iK produP- 
fent de fleurs £t des plus belles. 

Le cyclamen aucomal (è plaît un peu à Tombre ; 
il y fleurit mieux : pour celui du Printemps , îl 
demande k grand air & use expofition o^efoleil 
donne à plomb , à caufe q|i'il commcnce-à don- 
B^ fes fleurs à la fin de l'Hiver , où cet aûren'a 
encore qp!une fcrible puiflàncefur les végétaux. . 
; Silecyclamen planté en.pot a, pouflé beaucoup^ 
de manière qaHl- y, foit trop à l'étroit , jSL qu'if s'é- 
tiole, dn le déplantera pour lui donner un plus 
grand pot &une!iouveIle terre, où trouvant beau^ 
coup defels^ il croîtra, à merveille , & donnera de. 
très^belles fleurs- 

II faut bien redonner de garde ^lôrf^u'bn dé^ 
plante ainfi les cyclamens , .d'ôter la terre qui en«. 
Virpnne les racines*; ela lesxetardade beaucoup t 
il faut, le» lever- en motte..: 

Outre la graine dont on fe fer^pour multipliée 
les cyclamens, on en plante encore de racines écla^ 
tées ; un pi^d fufStpour en donner d'autres , parce 
que c'eft une plante vivace.. 

Four les multiplier de cette manière , ilfaut les 
arracher promptement ^ & fi-tôt que les feuilles 
Ibnt tombées on les partage avec un couteau , de 
manière qu'à chaque partie coupée il y teûç tou^ 
jours un œil qui ne foit point endommagé t on aura 
foin après de les mettre dans un lieu frais 6c fec , 
jufqu'à ce qu'étant deflïchés il paroiflè fur Tincif 
fioA une efpeee de calus. 
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Ciôla obfervé , on couvre incontîncot cette 
plaie avec de la te'rébeirthine oa de la cire d'Es- 
pagne y pais on le^ replante aufli^tôc , ayant at^ 
tention de les garnir d'un peu de terre l^ere om 
dé terreau ;^ en Alite on achevé d'emplir le pot d'oo» 
bonne terre ^ fans les arrofer , parce que les cycla-^ 
mens n'ont pas befoin d'eau qulls ne comment 
cent à poufl^r. Les cycJaniens tiennent fort biei» 
leur place dans de petites plates-bandes oa dans, 
des découpés- de parterre ^. mêlés de fleurs de là^ 
Baflèefpece. La graine.de cyclamen eftoblong^». 

XX. De la giroflée jaune. 

, N compte de deux efpeces de giroflées jaii>» 
nés , la fim]^& Ss la double : la première Ce- 
multiplie de graine ,.& fefeme an mois de Sep^ 
ttmbre fur terre , ainfî qu'on la trouveXette fleur 
croit aifément par-tout ^ on en voit même fur les* 
vieilles murailles^ 

Cependant, lorfqu'oiî h cuftive,.}! eft conl^ 
tant qu'elle devient p(us befle : elle fert d'un orne*- 
ment aflèz agréable dans les parterres & autres pie- 
ces de jardin. On la tranfplante comme lès autres 
fleurs ; & pour peu», après cela , qu'on la tienne 
nette des méchantes berbes^, elle produk d'afièz' 
belles fleurs , dont l'odeur eft agréable.. 

De la giroflée jaune doublé. 

< Cetteefpeœ deg;iroflée, qui a l'odeur fort agréa>« 
bfe^ ie multiplie de marcottes î Se pour cela on 



Digitized by CjOOQ IC 



rto E B J A it o r W I E K 

choifît les plus beaux brins qu'on couche ; on les 
arrête avec un petit crochet de boisjju*on fiche, 
éfi terre , puis on les couvre de terre & un peu. 
d'eau par-defTus. 

6n marcotte la giroflée jaune à la fin du mots 
de Mai , ou dans celui de Juin , lorfque la fieur. 
àt palFée. 

Lorfque ces marcottes font faites , elles reften t en 
terre jufqu'en Septembre ou Odobre , qu'on les 
levé pour les mettre en pleine terre ou en pots. 

Si on lesplajite au milieu des plates-bandes de 
parterre ou autres pièces de jardin ,1a terre ,* pour 
peu qu'elle fait bonne & bien ameubrie, leur con- 
viendra toujours aflèi : fi on les plante en pots ,îX 
fuffira d'y mettre deuï tiers déterre ordiuairç cri- 
hiéef & un tiers de terreau. 

On porte cette giroflée dans la ferre ^ crainte 
^ue le grand fi-oid nt la détruife ; celles qui font 
en pleine terre redent ainfi expofées à l'air & à la 
gelée , à laquelle elles réCfteront toujours, à moins 
qu'elle ne foit cxceifive. 

Comment multiplier Je bouture les giroflées jaunes^ 

On peut encore multiplier cette plante par le fc- 
cours des boutures , qui ne font autre cbofe que. 
des ramea\ix de cette plante , coupés làos racine» 
fur Je maître-pied , après que la fleur en eûpaflée» 

Ces rameaux doivent être choifis bien nourris , 
fans aucune altération ; cela obfervé , on prend 
des baquets ou des pots remplis de terre criUé« 
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& d*an peu de terreau fur la faperficie , puis on fi- 
che CCS boutures jufqu'à moitié de leur longueur r 
on preflc la terre , & on les arrofe pour en facili- 
ter la rcprife ; après quoi on Tes porte à Pombrc ^ 
ju{qu^à ce qu^on voie quelles commencent à agir; 
Se pour lors on les expofe au foi^iU | ^ 

Le temps de planter ces boutures eft celui qu'on 
prend pour les marcottes ; & quand ces boutures 
font reprifesy on les tranfplantc à demeurer ou oa 
fc juge à -propos, 

— ' ■ I ■ ri lu» 

3i;XI. Des iris. 
^ M en rompre dediverfes fortes :riivVbulbeui^ 
& tes autres qui Ae k font pas* Les premiers 
ibm en plusgrând nombre ^ & beaucoup différents ; 
les uns ont les feuilles larges ^ les autres étroi« 
tes : ceux-ci ont de l'odeur ^ ceuxvlà ne fenrent 
lîen $ on en voit de gros & de petits à fleur 
blanche ^ jaune , rouge , ou de couleur cendrée» 

Des iris bulbeux^ 

Entre ces iris on n'en fera mention ici que dr 
deux ef|)ecés^ dbitt Pune ^ l larges fuiiUes, Se 
VautTG i petiut feuilles^ 

Sous tes premiers o» comprend fifis â petite 

tige I à fleur rtiU^ ^ & un autrede Msk hauteur^ 

, qui eu bleu ; il y en a encore uAf à iletr bfanche^ 

Viris dont U tige eft gtrsfie ^efqlie tout di> 
fotïg »a la fleur Ueué ; on eâ v<»t un autre à tige 
pareiHe^ qui ed 4'un rouge ditomi ^ & w ai>» 
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0e à' fleur blanchâtre, qui vient d'Angleterre;. 
Des iris bulbeux à petites fiuUUs» 

Parmi ces cfpeccs d'iris , if y en a un qui eft de 
flufieurscouFeurs; on en voityun autre de même 
liatare /maïs qui diffère du premier en ce qu'il-eft 
plus rameux: cet iris donne dcur ou trois fleurs^, 
& quelquefois davantage;- 

Nous avons le grand iris jkine , & Piris fans* 
odeur , quî.eff de même couleur, hors qu^Pcft 
plus petit ; il y a Yiris de couleur bleue , un autre 
qui eft rouge ^ & un au^re rouge & violet. 

II y a encore Yiris tvi>éreuxr\ il fleurit plutôt 
que fc* autres , & eflrcoureur de verd foncé. 

Outre ces iris , on en cultive encore d'autres qui 
cn-ent leurs noms des lieux d'oîtils font venus orif- 
ginairement. 

Des iris Bulbeux â larges fiuiftes. 

Barmî toiK ces iris ^ nous avons Viris dé Lu^^ 
taniel double fleur ; il a Todeur fort douce. 

Viris de Florence^ double fleur & de couleur 
blanche ; il a foa mérite • 

. L^iris étranger Se Piris de Càlcédmne à.grandc 
fleur blanche , tirant fur le brun. 

Viris de Cbaftantinoplei double fleur , & le 
petit iris de Damas à fleur femblable. 
. Viris de Per/k-i fleur titant un peafur lebleu^^ 
4 grand iris de Damas à fl.eur bleue.- 

Viris rouge Se Virir d'Allemagne de couleur 
bfcue..Ceftaffez par ha: d'iris, & de leur diffi- 
'ence } venons à la culture» 
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X.es iris k multiplient de graine & d*oignons ; 
cette graine fe recueille aamoîs de Juillet , qui e& 
le temps de fa maturité , & on ia femeau mois de 
Septembre, fur couche, bien labourée & couverte 
d'un doigt de terreau. Il faut femer les iris à claire-^ 
Yoie ; ks bulbes encroiffent plus belles , & les ra* 
cines de ceux qui n'etx ont point en font mieux: 
nourrie^. Cette graine fe jette à pkin cfaamp>, oa 
en rayons tirés au cordeau : on ne peut attendre 
de fleurs des iris bulbeux /que quatre ans aptes. 
qu'ib ont été (èmés ; au lieu que les autres ne font 
que deux ans àeadonner , ou trois ans aaplus tard*. 

Jufqu'à ce que les iris ainfi femés nous donnent 
des fleurs , il ne faut point négliger de les bidet 
ôc arrofer dorant Içs féch^dès^. 

De la manière de planter tes irts» 

Uiris bulbeux fe plaît dans une terre légère ; it 
faut l'y enfoncer trois doigts, . ^ 

Les irU â racines veulent une terre maigre rf)» 
ne. lesplante qu'à deux doigts de profondeur. On 
éloigne, les premiers à quatre doigts de diOance 
Tua de Pautre , &: ceux-ci 1 un empanw 

Le foleil ne convient guère aux iris bulbeur; 
tti lieu que ceux qui ne le font pas s'y plaifent 
l^aucoup. 

Le vâritable temps de d^Ianter les iris eH fur 
h fin du moîs^de Juillet , trois ans après qu'ilsonc 
<té plantés: on les replante au mois de Septembre» 

UjfadesJcis ^ui ne portent point de graincLi 
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c^eft pourquoi on les multiplie de racines qu'on 
éclate. Se qu'on replante incontinent dans le mois 
de Mars. 

Quant aux iris de Petfe , on ks plante trois 
ddgts avant en terre , dans on fonds médiocre*- 
ment bon ^ & un endroit expofé au fdeit : ces 
îris ont befoin de chaleur pour agir. Tous les iris 
fbnt un très-bel effet dans les parterres ou d'au- 
tires pièces de jardin. 

Quand on plante les iris bulbeux , il eft bon 
tfobferver que leurs groflès racines foient bien 
écartées, & de ne point les rompre en les déplan- 
tant ; cela leur eft très-préjudiciable. Il ne faut 
point les déplanter qu'on ne veuille en féparcr le 
peuple qui y a crû , & les replanter aufli-tôt : c'eft' 
an mois de Septembre que Te fait ce travail. 

JUc certains termes dont onfefsrt lorfqu^on parle 
des irishulbeuxt 

Il ^ut faveur que la fleur de ces iris eft compo- 
fée de neuf feuilles ; les extrémités de celles qui 
penchent s'appellent mfnftww, celles gui^^élevenc 
en haut font dites tangues ^ parce qti*elles en ont- 
en quelque façon la figure ; & les trois ^ui font 
droites &-élevéesau-*deflu5 des autres , fe nom-* 
ment étendards om voiles x mais pour mieux démé« 
1er toutes ces parties, il fertible que la figure d^tui 
iris bulbeux ne fera poifit bors de propos. 
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Figure d^un Iris bulbeux* 



Uf 



A , font les mçocons ; B, ks langues ; C » kS . 
étendards ou voiles. 
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XXIL Des Juliennes y autrement dites Cirofiées' 
d^ Angleterre^ 

LES juliennes viennent de graine» & fe femenr 
au mois de Septenabce ou d'Oâobre , fur 
planche couverte (Pun doigt de terreau^; on en* 
lème au(n en pots remplis d'une terre à pota* 
ger^ mêlée d^un peu de terreau. 

Lorfque les juliennes font lev^es^ on a foin de* 
les farcler ; on en feme auffi au mois de Mars fur 
couche : elles (xmt aflez fortes pour itre tranf- 
plantées fur ta fin d'Avril , ainfi ^ue celles qu^ 
ont ité fcraées en Automne^ 

U ne faut pas attendre » la première année ^ 
que les juliennes donnent beaucoup de fleurs , nr 
qu'elles foient belles^ il fuiHt qu'elles aient repris 
pour que dans la fuite elles produifent ce quc^ 
nous en attendons. 

De la manière d'élever les Miennes de plant 
enraciné. 

Voici une méthode bien plus courte que Ta* 
précédente ; elle neXe pratique guère qjiie for les 
lulieonesqui ont beaucoup pullula en pied; ce^ 
qui arrive au bout de deux ou trois ans. 

Pour faire cette opération dans l'ordre , oii^ 
prend une bêche ^ avec laquelle on levé de terre 
te pied de julienne qu'on veut éblàter ; on prend 
ce pied , on en confiderebien toutes les parties, o» 
les éclate l'une agrës fautre^ de maniée qu!eSç% 
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fbient' toutes garnies d'un peu de chevelu ; en* 
laite on prend ces plants , qu'on plante avec ua 
plantoir dans ua endroit i demeurer, foitptates- 
bandes de parterre ou autres compartiments de 
jardin. Quand les juliennes font plantées, il faut 

les ar rofer incontioenc pour en fiiciliter la teprife 

« 

Comment avoir des JuUcmies de boutures. 

Cela fe ^it lorfque la fleur ea eJS pafl^e: voici 
comment. On coupe les branches qui laportoient^ 
& pcoche le pied ; on les fiche ea terre , obfer- 
vanc de laiflèr trois yeux au-delTas : cela fait, oa* 
prelTe la terre contre ce plant , on Tarrofe , puis 
on Pombrage durant fept ou huit jours , fi ces 
boutures font en pleine terre; fi elles font plan- 
tées dans des pots ou des baquets, on les porte à 
Fombre , d'où on ne les 6te point qu'elles ne 
commencent à donner des marques de leur re« 
prife. n leur faut une terre grafle^ renouvellée 
tous les ans. 

Après <:ela , & lorfque les boutures font en état 
d'être replantées , ce qui ft pratique pour l'or- 
dinaire Tannée fuivante , on \ts met où l'on 
ibuhaite , & fdoa la régie du jardinage. C'cft 
une plante vivace. 

XX II t. Du Moly ou Khue fauvage. 

IL y a deux eïpeces de moly , favoir , le mxily â 
larges feuilles , & \tmoly â petites feuilles : h 
^ première efpcce fe fubdivife encore en d'autres 
cfpeces que voici. 
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Lç moly à feuille & à fleurs de lys, & ide côn^ 
leur blaadic ; le moiy d^ Afrique à fleur rouge , & 
qui tofobe çn onbelle ; le moly à fleur rouge ; 1^ 
imfy 4cs Indes , & le moiy d^Efpagne à large 
feuille & à â«ur rougew 

Le jnoly ed ooe fleur qui produit un efièt très« 
joli dans un jardin : b culture en eCl facile ; il Ce 
multiplie de bulbes, & croit bien en toutç forte 
Je terre, pour peu qu'eîle foit ameublie. 

Tout ce qu'il y a à obferver en cultivant cette 
plante , c'efl de la placer dans un endroit où elle 
puiflè flatter la vue : les Jardiniers bien entendus 
£iventbien lui ménager cette place. 
) Comme cette bulbe jette de profondes racines , 
on Parrache tous^ les deux ans^ on en fépare le 
peuple , dont on fe fert pour multiplier h plante. 

On peut , fi on veut ^ en planter dans des pots, 
qu'on mêle parmi d'autres fleurs mifes en amphi-» 
théâtre. 

XXIV. Des Jacintes. 

PARMI les plantes bulbeufes , les jacintes ne 
font pas celles qui ont le moins d!agrémenc 
dans les jardins ; il y en a de tant d'eipeces diffé- 
re;ÇLtes .& d^ .couleurs diverfes , qu'il femble que 
la nature fe foit plu à les former ainfi pour les y 
/aire paroître avec plus d'éclat, 
Lifie des Jacintes. 
La jacinte à plujieurs couleurs efl une des bel-* 
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hs fiews qu'il y aie ^ fes feuilles reflembknt à 
celles du poireau : fes fleurs naiffetu; en forçie de 
pctifS g94ets» & lor^u'eRes font éclof^ elles 
(oRtrenym(és$9 Se repréfeoteot ainfi une efpece 
de lys. Cette jacinte donae beimcoup de jSeurs te 
long de fa tige. 

La jacinte orientale : elk à les feuilles grandes 
& grafl^au toucher ; fa tige eft plus groflè qc|e 
celle des autres ^ & fes fleurs ^t plus larges ; f|i 
tige a une double tête » dont l'une donne plus de 
fleurs que la grande jacinte , Se Pautre qui en tft 
moins chargée. 

'L^L jacinte (THiver a la fleur bleue & odorifif- 
liante : on l'appelle autrement jacinte printaniere. 

La jacinte de Confiantinople efl: bleue & fort 
odoriférante ; fes fleurs font plus grandes que 
celle de la pr&édente ; elle fleurit au mois de Mars* 

Lzjaciate violette diflTere des autres par plu« 
lieurs petites marques placées entre deux ; fa fleur 
«ft médiocre^ & a la figure plutôt d'un tuyau qut 
d'une fteur. 

Lz jacinte eendr^e efl un peu pâle. Lz jacinte 
roi/^ei^rre 9 appellée ainfi à caufe de fon tuyau qui 
efl de cette couleur ; fa bulbe efl longuette , Se 
d'une fubflance fort tendre, d'où vient bien fou- 
venc qu'elle pourrit dans le bas. 

'Lz jacinte poUanthe blanche e/l une jacinte tap- 
.dive,&qui porte des fleurs d'un rouge blanchâtre. 

La jacinte potianthe violette jette des feuilles 
iemUables à de petites bandelettes vertes : elleeft 
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fujette à fe gâter, à ^ai^e qn'elle pouSè Tes bul« 
4>es tout en bas, 

Lajacinte Mtue , couleor "de roift^n y fleurie 
moins que ta printaniere» mais beaucoup plus^uc 
la tardive , & a la tige bien plus gro^ 

L^jacinte violetu eft d'une beauté .finguliere r 
on rappelle/tfan^ â raifin , parce qu'elle donne 
fes fleurs en grappe^ h bulbe eft pour Tordinaîrc 
très-médiocre , ronde vn quelques endroits ^ 6c 
rougeâtfe. 

La jacinte rofe à grande fleur , & la bleue » 
^ n'ont aucune marque qui les diftingue des autres» 
' La fûcinUe i'ËfpagrH tardive : fa fleur eft petite 
•& fans odeur; i! y en^a de bJeUe& de blanche, 
Iqui fieuriflènt avec un épi long comme la paume 
:dela main, 

L^jacirueJpoliantke étoîtée a les feuilles épaif- 
iès : elle produit quantité de petites fleurs ^ tan* 
tôt bleues, tantôt d'un bleu violet, lorfqu'ellei 
'penchent ; tantôt blanches, & tantôt d'un bland 
brun, s'ouvrant en forme d'étoÛe, Cette jacintc 
'n la bulbe grande, elle devient brune lorfqu'elfc 
eft à l'air ,& a fous fa première tunique une ef- 
pece de petit coton, 

La jacinte de Caîcédoine , autrement dite Jacin^ 
te de Turquie^ a beaucoup d'odeur ; fes fleurs font 
fort agréables , & naiflènt en manière de petits 
brocs , tantôt blanchâtres, difpofées en raifin ; fa 
bulbe pouflè beaucoup en terre» 

La jacinte poliantht à raifin ul y en a de deui 

efpeces ^ 
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tlj)eces. Tune l fleur blanche & fans odeur , ât 
l'autre de couleur pourpse mêMe : on l'appelle en- 
core hjacintt d'Italie ; elle produit quantité de. 
<ayeux, 

La jacinu de Sienne a beaucoup de feuilles î 
elle reflèmble à un cyprès ; fes fleurs font gre- 
nues , fines comme des cheveux , très-tendres & 
fragiles , fe courbant diverfément en rameaux; fa 
tige eft comme verte, fort mince , ronde, toute 
4!nie , ligneufe-: elle s'élève au-deflus des feuilles, 
fort longues & un peu caves ; fes fleurs font tle dif- 
férentes couleurs , com pofées chacune d'une feule 
feuille y divifée en fix parties en manière de cloche^ 

'Voilà la defcription de la plus grande partie 
des jacintes : voici à-préfent leur culture. 

Comme il y a plufîeurs efpeces de jacintes,î| 
eft bon d'en orner les parterres le plus qu'il eft 
.poflible^ afin que, par la variété de leurs cou- 
leurs, & lesdiverfes faifons dans lefqueîles elles 
fleuriflènt , ces parterres paroiflent toujours agréa- 
bles à là vue. 

Les jacintesfe multiplient de graine ; les bulbes 
qui en proviennent ne donnent des fleurs que la 
quatrième année ; & nenaiffent pas toujours avec 
les couleurs des jacintes dont la graine a été ti- 
rée; car fouvent d'ujie blanche il en naît une 
Touge , & d'une rouge une Manche ; ainfi du refte. 

Comment gouverner les Oignons dejaçintesm 

Lorfque les bulbes dont on veut emplir ua 
l Partie. F 
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parterre font des bulbes qui proviennent d.e graî-» 
ne y on a du , en les femanc , avoir marqué Fef* 
pece , afin qu'en étant certain , on puiflè les trai- 
ter conformément à leur nature. 

La plupart éks jacintes aiment le grand foleiL 
îl eft bon de les mettre dans des pièces féparées 
des autres fleuri. 

On en peut mettre auffi au long des plates- 
bandes, entremêlée^ de narciflès Se de tulipes. 

On les plante fur àts alignements , quatre 
doigts avant en terr« , & de pareille diftance Tune 
de l'autre : voilà pour lès grofles bulbes-, voici 
pour les petites. 

On les plapte deux ou trois doigts en terre ; 
& pour cnaxin^ générale , il faut que les jacinte^ 
y y reftent quatre ans avant qu'on les déplante, à 
moins qu'on ne remarque qu'unies donnent trop 
de cayçux , & que par-là les fleurs en fauffrent , 
Se ne faflènt rien qui vaille. 

Du Bleu poliantke» 

Cette jacinte demande une terre bien criblée 
&fuhftantiell€, ou moitié de terre à potager & 
moitié terreau, dont on lacouvr^ira fitôt qu'elle 
fera plantée , parte qu'elle donne pour lors plus 
de fleurs & moins de cayeux, dont il faut dé* 
charger cette jacinte tous les deux ans, afin que 
le maître oignon profite davantage. 

De la jacinte hlarïcKe hâtive. 

Une tertre ordinaire convient aifez à cette ja« 
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rînte; il faut àuffi tous les deux ans la dtfcharger 
3e fcs cayeux; Çts fleurs en naiiïcnt plus belles. 

De la jacinte blanche tardive. 

Toutes les jacintcs tardives veulent une terre 
légère ; il faut planter les oignons quatre doigts 
avant en terre ,& les déplanter tous les deux ans , 
fitôt que leurs feuilles font ré|)ies , autrement ils 
courrQÎcnt rifque de pourrir. 

De la jacinte verte à couleur d'herbe. 

Cette jacinte eft^fi délicate , que la moindre ar- 
• deur du foleil l'altère , c'eft pourquoi il faut Tea 
garantir ; fans cette précaution, la couleur ordi* 
«aire devient pâle-cendré. 

De la jacinte à raijin. 

Cette jacinte demande une terre à potager bien 
meuble , beaucoup de foleil ; il faut la planter à 
cinq doigts de profondeur. 

De la jacinte (TE/pagne tardive» 

On doit lui donner une bonne terre, &peu de 
foleil , & la mettre feuUment trois doigts avant 
en terre. 

De la jacinte étoilée» 

On donne à cette jacinte une bonne terre à 
potager , & une expofition où Je foleil donne mé- 
dioaément. Elle a l'oignon fort gros & très-fer- 
tile en cayeux ; on la plante à quatre doigts de 
diftance , & fur la fin du mois de Juin. 

F 2 
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De ïajaclnte de Confiantinople. 

Une terre grade & un peu de foleil conviennent 
très-bien à cette- jacinte ; on la plante deux doigts 
avant en terre , & à quatre doigts de diftance : 
dJe veut être rarement déplantée; & pour lors i^ 
faut en tondre les racines , en retrancher celles 
qui paroiflent rooijps ou alte'rées. A peine eft-elle 
déplantée qu'on doit auffi-tôt ia replanter, finoa 
elle rifque de ne rien v.iloir. 

Et pour lui faire prendre un bel accroillèment» 

il faut y fitôt que fes premières feuilles paroif- 

fient , garnir Toignon d'une terre maigre , & 

prendre garde de ne point endommager les racines» 

De la jacinte polianthe des Indes» 

Cette jacinte veut une terre légère , remplie 
néanmoins de beaucoup de fels. Elle fe plaît au 
grand foleil , & demande que durant VEté on 
Farrofe fort fouvent & amplement. 

Cette plante vient également bien en pleine 
terre & en pot : dans le premier cas , elle donne 
plus de cayeux , & plus de fleurs dans le fécond ; 
& comme cette jacinte pullule beaucoup en piedt 
il faut , quand <m h plante , la mettre dans un 
trou de la largeur de la main ^ enfoncée de qua- 
tre doigtç en terre ; & lorfque J'Hiver approche, 
on tranfporte cette jacinte, fi tlk eft en pot, 
dans un lieu couvert, où le vent ne donne pointa 
en la déplante au mois d'Avril , pour en ôter le 
peuple I & en rafraîchir le; racines. 
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Méthode pour élever les jacintes de graine» 

La graine de jacinte fe recueilfe Iorfqu*ellc cft 
ffi&re 9 & cetc» maturitë fe cortnolt quand les 
capfules qui la renferment s'ouvrent , & qu'on 
voit cette graine de couleur noire. On la garde 
jufqu'au mois de Septembre ou d'Oftobre, qui 
cft îa faifon de îa femer. On a cette fertjence bien 
nourrie , lorfqu'on choifît de defTus la plante la 
plus belle tige & la plus chargée de fleurs ; oit 
en ôte en deux ou trois petits endroits au^deffus, 
afin que celles qui reftent profitent davantage^ 

Les jacintes ne fe fement qu'en pots ^ remplis 
d'une bonne terre à potager ; quand elles coraraen- 
cent à lever , il eft bon de les arrofer quelquefois 
durant rJSté, & de les expofer au (bleil en Hiver r 
l'orobre ne leur eft point mauvaife en Eté. Il faut 
entretenir la terre des pots un peu humide , 
crainte que les oignons ne s'altèrent lorfque la 
terre e(l trop feche. Cesoignons re^iK ainfi deux 
^ns en terre. 

11 e(l à propos , la première année qu'il y a 
que ces jacintes font feme'es , de couvrir les pots 
d'environ un demi-doigt e'pais de bonne terre, 
afin que; les bulbes qui font defibus trouvent de 
nouveaux ftls qui leur faflènt acquérir de nou« 
velles forces. 

La deuxième année, que ces bulbes ont la grof- 
feur d'une noix ^ on (es déplante pour les met<« 
ftre e0 planche ou autre compartiment de jardin» 
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Quoiqu*à la troifieme année ces bulbes don- 
nent des fleurs , on n*en peut néanmoins encore 
bien connoître la nature :c^ft à la quatrième an- 
née qu'on eft certain du raérit* de leur fleurs^ 
& qu'on connoic ceîks qui ont dégénéré : on a 
foin de les détruire pour conferver les plus belle?» 

■ t. ' 
XXV. De la fleur de fafran , autrement 

appelïée crocus. 

LE crocus Qxx fafran ed unepîantcboJbeufe qui 
fe cultive daos les jardins : on en compte de 
deux fortes, le printanier 6c V automnal ; les 
uns ont les fleurs jaunes , d'autres bleues , ou 
blanches , ou mêlées : il y en a de doubles & de 
liraples , d'autres qui n'ont que deux fleurs ; ks^ 
uns font à larges feuilles , & les autres Its ont 
étroite/ 

Le véritable crocus eft celui qui fleurit en Au* 
tomne , Se dont Todcur eft fort agréable ; fes. 
fleurs font pour l'ordbaire d'un rouge pourpré: 
cette efpece eft fcrt recherchée par la beauté de 
fes étamines. Le crocus champêtre n'eft pas fi 
beau à beaucoup près ; cependant c'eft cehii qui 
fç cultive plus communément. 

Il fe multiplie par bulbes & par femences ; if 
veut une terre un peu fubftantielle , & une ex- 
pofition où donne le foleil : c'eft ordinairement 
en pleine terre qu'on le met. Le temps' de plan- 
ter des oignons ou bulbes de fafran eft îorfque 
la fleur en eft pafl'ée ; ce qui arrive environ pro-* • 
çbc de l'Automne. 
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^ H faut garder les oignons de fafran durant 
fîx fcïnaiûes après qu'on fes a déplantas , dans 
un lieu aéré ^ où i^éanoioins le foktl ne donne 
point ; puis on le^ repfaitte for planches , ou d^tis 
é^s découpés de parterres ,. ou autres pièces de 
fardin ; on les met trois doigts avant en terre , 
& à pareille dîûance l'un, de l'autre : c'eft une 
pi ante de la baffe efpece^ 

Il y en a qui aiioent vmvrk déplanter les crocus 
au nob de Mac$ , & lés larflèr ainfi à Pair )uf- 
qu'en Automne , qu'ils les replantent , dans î'e^ 
ç^cance de n*en avoir la fleur que TannéefiM vante. 

Qn laiflè ces oignons durant trois ans fans les 
^planter ; puis , qnaftd if eft queflion d'en ve-^ 
nir au travail , on en ôte tout le peuple, enfuitc 
on les met en terre; 

■— — H— >*■ I I I ^ M^a^M 1 1 • É— ^ii— — *— I II * r i 

. X X.Vl. Des fréùllmrcs. 

LE $ frétillaires font de deu^i couleurs ; ils 
portent fur leurs fleurs de petites marques 
quacrées & rangées alternativement. Il y en a 
d'autnes qtii ne font que d'une couletir , & dont 
le fond des feuilles -eft de la couleur èK% fleurs*; 
fes extrémités de leurs feuilles par où elles tien- 
nent font blanches comme dans les rofes ; puis 
on voit utic ligne de coiileur d^herbc qui règne 
jufqu'au milieu de la feuille. 
• Le fféfillairc eft une plante vîvace, qui fe mul- 
tipliiR par fes bulbes ou oignons : elle veut une 
îbonne terre. On la met en pots oiien pleine terrer 
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elle vient mieux dans les premiers. Le frétillaîffe 
aime le frais ; c'eft pourquoi il faut l'arrofer du- 
rant ks grandes eJialeurs : il faet en mettre les 
oignons trois doigts en terre , & leur donner 
une diftance pareille. 

On déplante les frétillaires au mois de Sep^ 
tembre ; fi la faifon eft froide , il faut les cou-- 
▼rir,& ne les point déplanter qu'on ne veuille 
auffi-tôt les remettre en terre. 

Les frétillaires viennent auifi de grame ; on 
la femc en pots remplis d'une bonne terre à po- 
tager , mêlée de terreau : cette graine eft plat* 
&'de couleur pâle. 

XXVI I. Df.Pornitkogalon. 

N en cultive de plufieiars efpeces : hs voicK 
Le grand- omiiAo^alon à fleur blanche-^ 
tombant en onibelle. 

Vornithogalon à fleur , tirant fur te bleu. 
• Vornithogalon d^ Arabie : c'eft une efpece de 
jacinte. 

L'ornitkagalon £ fleur blanche -, en roanietf 
d'épi ; cette efpece eft la plus rare. 

Il ^ en a de plufieurs couleurs ; favoir , de 
couleur d'un blanc Verdâtre , & d'an bleu pâlft 
Cette plante fe perpétue de bulbes, qui croif- 
fent en abondance durant l'Eté.. 
. L'ornithogalon vient originairement du Le* 
Tant , c'eft pourquoi il faut l'expofer au grand 
(gleil j & le planter en pot ; il lui faut une tecrA 
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compofée d*un tiers de terreau & de deux tiers 
de terre légère , tels que peuvent être certains 
fables noirâtres remplis de beaucoup de Tels. 

L'ornithogalon fe plante au mois de Septem- 
bre , & fe met deux doigts avant -en terre ; il 
faut l'arrofer en Eté , lorfqu'on le juge à pro-* 
pos. Cette plante eft fort Vufceptible de gelée ; 
c'eft pourquoi , lorfq^ie THivcr approche , on le 
met. à couvert dans une ferre à l'épreuve des 
froidures. 

Il faut , avant que de déptànter Toignon , 
attendre que la fleur foit entièrement paûee ^ & 
que fa graine foit mure. 

. X X V 1 1 1. i>e Vvrchis ou fatyrion. ; 

CÊTTH plante fe plaît dans une terre, hu-* 
mide & à Texpotition du Nord: on e» 
plante en pots & en pleine terre ^ cinq doigta 
avant en terre , & à quatre de didance. 

L'orchis vicjnt d^ bulbe qu'on planta au ntoi* 
de Sept^nbre» II exige de nous les méoiesfoins 
que FoRiithogalon dont on vient de parler* Cette 
fleur donne un beau relief dans les parcerresoù 
on la met. 

XXIX. Des colchiques^ 

ÏL y a de deux fortes de colchiques , le prin* 
tamer & l'automnal^ qui fe fubdivifent en 
d'autres efpeces. il y a le (impie & le double; 
le colchique à larges, feuilles , & l'autre à pe- 
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tites feuilles : le grand & le petit colchique , f<r 

blanc, le rouge , & fc jaune. 

Les colchiques ptinjtaniers font de plufieurs 
efpeces ; il y a le colchique à fleur blanche air 
commencement , puis purpurine quand h fleur 
eft toute épanouie. Cette fleur & fa feuille font 
petites» 

Le colchique à fleur rouge pourpré , & fe coU 
éhique à fleur péUe \ ils fe cultivent Tua &4*aU-» 
tre comme nous le dirons ci-après. 

Les colchiques d'Autornne fe fubdivifent en-i- 
dore , ftyoir en colchique pourpre ; celui-là e(t 
fimpte : il y en a un autre de même couleur 
qui eft donbfe^, un colchique blanc double. 

Le colchique éP Angleterre eft blanc & fort 
rare ^ ayant de particulier en lui qu'il donne fcs 
feuilles avant fes fletirs dans TAutomne ; au lieu 
que les autres prôdûifent leurs fleurs en ce temps* 
la , & leurs feuilles au Printemps. 
' Le colchique de Naptes eft encore eftimé, ainfr 
que le colchique de Lujkanie*. 

Le colchique polianthe eft dt CouleiiF pouirpre 
foncé; il y et) a lii^ autre Iqtii eft bfànc^ itiais 
cette efpece eft fimplc 

Le colchique à plujîeurs couleurs ; if â lïôvè 
feuilles en - dedans qui fbnt blanches , & trois 
rouges en-dehors. ^ 

Le colchique méli ^ parce que fon blanc eft 
partagé par pluficurs raies ou panaches qui fon» 
Vougcs, 
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• Le colchique de Conflantinopîe efl encore de ce 
-nombre^ ainfi que le colchique â^AUxaàdrle Se 
h colchique de Samos. 

Les. foitis que les côfchiques exigent de nous 
lie font point difficiles : ils croîflènt en toutes 
fortes de terres. Plus elfe eft bonne , à la vérité^ 
mieux ils y viennent. 

Les colchiques fepôrpét4jent de tubetcufcs, 
qu'ils produifenc en abondance tous les ans. Il 
xCy a -que dansJes pièces de jardin qu'on puiiïe 
xlonner place à ces fleurs , & jamais dans des pots. 

On déplante fes colchiques au mois de Juillet , 
& on les replante au mois de Septembre , à qua- 
tre doigts de profondeur : il faut avoir foin de 
les farder dans le befoin. 

XXX. Des hépatiques, 

V 'hépatiqu'e eft iine efpece de renoncule , 
i^ dont la fleur , à la vérité , n'ed pas , à beaur 
coup près , fi recommandable : il y en a de plu* 
lieurs fortes. 

■ Cette plante , qui eft vivac^ , fe multiplie d& 
graine , qu'on feme au mois de Septembre , & 
de racines éclatées : voici comment. 

Prenez ces racines, ayez foin qu'elles foîent 
bien vives ; éclatez -les de manière qu'ilyrefte 
ftffifamment de chevelu , dont vous rognerez les 
extrémités : cek fait , plantez ct$ racines dans 
des trous faits au plantoir , recouvrez-les pro- 
prement , & preflea un peu la terre contre ces rai* 
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cinjês, afin que la prife en foit plus sûre. Lorl-^ 

que routes ces racines font en terre , on les arr ofe 

aulfi-tÔc. 

Comment femer Pképadque» 

Il faut femer l'hépatique à clairc-voîe & i 
plein champ , parce que les plants en^ deviennent 
plus beaux & plus forts. 

Le moi? d'Avril eft le temps de la replanter :, 
il lui faut une bonne terte. Il n'y a point d'ex»- 
, pofition qui ne foie convenable à l'hépatique ; 
cette plante ne craint point le froid ; il faut la 
fercler , crainte que les mauvaifes herbes ne l'é-^ 
touffent ,. & l'arrofer dans le belbin. 

Les hépatiques ont bonne grâce dans des pic* 
ces découpées ou dans àss petites plates-bandes 
d'un parterre , lorfqu'^lles y font placées avec 
art : leurs fleurs naiflfent en forme d^-étoile ,.& de 
couleur d'herbe*. 

XXXI. Des ancolies. . 

L^ANCoLis demande une terre fort faWi«H 
tielle ; elle fe perpétue de graine ; elle f« 
feme au mois de Septembre à claire voie, dans 
un petit endroit bien labouré, & couvert d'un 
peu de terreau ; lorfqu'on juge les plant* affez 
forts pour être tranfplantés , on fe fnet en dôf 
voir de le faire au mois de Mars* 

Pendant que ces plants font levés , il faut avoir 
iî>in de les arrofer, principalement durant le» 
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grandes chaleurs , & de lès fàrcler , crainte que 
Us herbes étrangères ne les empêchent de croitrew 
L'ancolie eu une pfàme vivace, qu'on peut 
^mffi multiplier de rejettons éclata avec racinei^ 
comme la plante précédente : voyez-y. Elle dure 
long - temps en terre » fans qu'il foit befoin qu'ot» 
Id feme; fa fleur eft L pluiieurs feuilles ^ cinq 
plates & cinq caves , difpofées en cornets , par- 
tie de couleur rouge , & partie bleoe , blanche, 
incamate,ou de couleur dechâtaigne : fa femence 
eft menue , ovale , appiatie, & d'un noir luifant. 

XXXII. Du panicaut ou chardon-rolant^ 

ON feme le panicaut au mois de S^tembref 
dans une terre légers, couverte d'un peu de 
terreau , répandue la hauteur d'environ un.doigr* 

Il y en a qui femenr cette plante à demeure ; il 
£aut pour-lorsla femer à claire-voie , & l'édaircic 
encore lorfque le plane en eft levé , afin qu^il ne 
croifle point étiolé* 

Dequelque manierequ'on multiplie cetteplanre, 
il faut avoir atten(io;i de la^farcler , & de lui don- 
ner des arrofements de^terops en temps ,& fur^tout 
dans les grandes chaleurs. 

Comme on vient de parler incontment de la cul- 
ture des hépatiques ,x^ par le fecours de leurs 
graines , que de leurs racines , on a cru devoir y 
renvoyer le leâeur , page 13 a, 

Cette fleur fait un très-bel efièt dans les plates- 
bandes ou découpés d'un parterre , dont on aura 
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eu foîit de bien ameublir la terte^ & de Tengraii^ 
fer même, iM epeftbefoiii. 
I Le panicauc e(l à pkifieurs feuilles difpofées en 
rond, repliées dans le milieu de la fleiir ^ & qui 
fortent dn calice. 

XXX Ilï. De la digitale. ' 

LA digitale eft une fleur de la grande efpcce^ 
appellée ainfi parce que fa fleur a du rappprc 
à un dé à coudre , qu^on met ordinairement ai> 
doigt ; elle eft à une feule feuille , évafée par le 
haut , & découpée en deux lèvres , de couleur 
d\in rouge purpurin^ qui quelquefois cfimélér ' 

Cette plante vient de graine , & {k ftme au mois 
de Septembre fur une plahcbe ou plate-bande cou- 
verte d'un demi-doigt épais de terreau , bien ex- 
pofé au foleil : it faut jetter la femence à claire- 
voie, crainte^que les plantes ne s'étiolent. 

La digitale fe multiplie aufli de plants enraci* 
nés : elle croit fort haut ; c'efl pourquoi on neîa 
plante qu'au long des murs , ou dans de grande^ 
plates^bandes , fi Ton veut ; mais elle offufque uil 
parterre. C'eft au mois de Mars que fe fait ce tra- 
vail 5 les arrofements lui font d'un grand fecours , 
fur-tout durant les grandes chaleurs» 
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XXXIV. Des cyanus de toutes fartes , autrement 
dit bluets. ' 

I N appelle cjtf/zw* ou MuetSyCcrtamtsSeursqui 
nâiilènt en abondance dans les prés ; mais ce 
ne font pas ceux-là dont on veut ici parler ; il y en a 
<â'autres efpeces qui méritent mieux qu*on les cul- 
tive : les voici. Le grand cyanus ^ & le cyanus de" 
Confiant inople^ 

Cette plante croît indifféremment en toutes for-^ 
tes de terre ; elle fe feme au mois de Septembre ou 
d'Oflobre , fur une plate-bande garnie de terreau ^ 
fur la fuperficie , bu fur un bout de planche -, if 
»'importe^ 

Quoiqu'on ait déjà aflèz parlé de Fa manière de^ 
cultiver les fleurs pour êtée trarif|rlantées , on ne 
lailièra pas cependant de dire encore quelque chofe 
du travail qtfô demande le cyanus , quand il eit' 
aflèz fort pour être tranfplanté ; ce qui lui arrive 
par les foins qu'on çn doit prertdre après l'avoir 
ftmé, 11 faut donc que la terre où on le i»et foie 
bien préparée & amendée , s'il en eft befôin , puis^ 
on le plante dans le milieu d'une plate*baiKÎe , ou 
dans quelque découpé de parterre: oelafait ,on 
Farrofe auïïi pour en faciliter la reprife. 

Les cyanus donnent des fleurs & fleurons qui 
font agréables, & qui fervent d'un très-bel orne- 
ment dans un jardin. 
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XXXV. DumufcipûU ou atirape-mouches^ 

CETTB plante eftanmielle ; elje fefcmc en Sep- 
tembre ou au Printemps , à claire-voie & à 
plein champ ,afin que les plants ea deviennent plus 
beaux & plus forts-: route expofition lui eft pro- 
pre; mais il lui faut une bonne terre. Cette fleur 
orne très-bien les platcs-bandès d'une parterre y 
elle reflèmble à un œillet , & fès feuilles , ramaA 
Cées les unes près des autres , forment de petits 
bouquets rouges & odoriférants. La femence du 
mufcipule eft menue , prefque ronde , & d'un 
rouge foncé lorfqu'elle eft mûre. 

XXXVI. JDes coquelicots. 

LE coquelicot eft une efpece de pavot champê- 
tre, qu'on cultive néanmoins dans les jardins» 
Cette plante eft annuelle ; elle fe feme, de même 
que les pavots ordinaires y dans \ts mois de Sep* 
lembre , Oâobre & Mars » à plein champ , fur 
une plate-bande bien labourée : il faut fur-tout 
la femer à claire- voie ; & Ton feroit bieafi on la 
mettoit avec un peu de cendre , crainte que la fe- 
mence ne tombe trop dru , quelque précaution 
qu'on puiflè prendre: ç'eft par-là trouver le fc- ^ 
cret d'avoir de beaux coquelicots ; au lieu que la 
plupart de leurs fleurs avortent, ou ne s'épanouif-» 
ïent qu'imparfaitement ^ quand on néglige cette 
oiaxime* 
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t^ fleurs du coqueKcot font à quatre feuilles, 
Targes , minces, & de couleur d'un rouge foncé ;' 
la graine eft fort meaue , & de couleur rouge obfcur. 

Le coquelicot efl afTezagre'abfe dans un'parterre^ 
fbk en plate-bande , ou en quelques découpés» 

i ,. ■ .g ggggf 

CHAPITRE XII. 

JDe toutes les fleurs qui fe fement dans le mou 
J'Odobrey & de tous les oignons de fleurs qui s'y 
plantent , avec la. manière de les cultiver, 

APRks avoir parlé de la culture des fleurs qui 
fe cultivent dans^ le: mois de Septembre, cm 
paflè à celles qu'on fème ou qu'on plant€ en Oc« 
tobre. On commence par le lis, 

I. Du lis. 

ON cultive le lis fans beaucoup de peine: il fè 
multiplie de graine. Mais fans nous arrêter 
i cette méthode, & laiflànt aux Botanifl^ à en 
ëire ce que bon Içur femble , notis parierons de tf 
manière de le multiplier par fe$ dgnoos \ car.c'e|l 
une plante bulbeufe* 

Oa les déplante au mois d*Oâobre pour en ôteç 
les. cayeux , & on les replante en même-temps y 
en quelque terre que ce puiflè être» Cette plante 
croit aflèz d'elle-même , fans qu'on y porte beau-» 
coup de foin5* On ixmarquerâ que fcs oignons 
n'ont point de robe. 

le^ lis fervent d^un très-bel ornement dans ka^ 
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jardins ; on les mec au mitieu des plates<bandes ^ ott 
dans d'autres pièces garnies de fleurs : on en borde 
encore des allées entières ^ & les lisconviennentii 
bien par-tout , qu'en quclqu^endroit qu'on les 
puijTe mettre, pourvu qu'il y aH un peu d'art obr- 
fervé , ils y ont toujours bonne grâce, 

1 1. Des marta^ons. 

LE mqrtàgon efl une efpece de lis dont les feuiF- 
les de la fleur font recourbées. Il 7 a plufieurs 
efpeces de nmrtagons 7 fa voir. 

Le martagon , appelle autrement le Us champé" 
Ère, qui fe fubdrvife encore en ceux-ci. 

Le grand martagon à fleur rouge : fa tige cft 
haute de deux à trois pieds : il a beaucoup dé 
feuilles atr^^Jlf!! fans ^neueg T^ Igng i^ u t[g^i 
elles font fiflès , douces au toucher, & d^un verd 
foncé : fes fleurs font toutes re<^6urbécs Se pefN 
chées au bout du pédicule qui les'j^orte. 

11 y â une autre efpece de marbgon dont h 
tige eftplus petite , icqui ne donne point de fleur* 
en fi grand nombre , ni fi rouges. 

On voit un autre martagon qui reflemWe aflèà 
ôux deux premiers , fi on en excepte certaines bul- 
beis qu'il rapporte entre fes feuilles & fes fleurs. 

II y a le martagon de Pomponîus ; il diffère uil 
peu du premier par fa bulbe enveloppée comme 
d'une manière d'écaillefort mincerfafleureft jaune» 

Le martagon veut un terre à potager qui foit 
fiiïftantieUe 5 le grand foleil le gâte ; il faut l'ar- 
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Tbiév de temps en temps. On le planté pour Pordi- 
nairedansle mijieu des plates-bandes de parterres* 
' If ne faut jamais déplapter les bulbes des marta- 
gons, qu'on ne veuille aulTi-tôt lesreraecrreailleurs 
en terre, ou qu'ottne veuille en ôter les cayeux; 
on les replantera dans le même moment : c'eft tou- 
jours lorfque les fleurs en font paflëes. Au refte ^ 
on cultive les martagons comme les lis. 

Quelques-uns, pour garantir les oignons de 
martagons des grandes gelées ,Ies buttent de terre. 
Cette plante fe multiplie aufli de graine ; mais la 
voie des bulbes cft bieti plus courte Se bien plus 
d'ufage ; c'eft pourquoi nous ne dirons rien de la 
première manière. Cks oignons, de même que ceu^i 
des lis , n'ont point de robe» 



«i* 



m. Des afphodchs. 

L*ASPH0DEtB eftune plante vivace, doi^t* 
il y a deuxefpeces diflirentes : favoir, Vafjfio^ 
àth à rameaux , & Vafpàodtk àfimple tige^ 

Cette plante vient de tubercules enracinées ^ 
qu^elle jette en alfez gran,de abondance pour n'en 
point manquer ; elle fe plaît dans toutes fortes de 
terres & en belle expofition \ on la plante à trois^ 
doigts avant en tefrc , les tubercules éloignées 
chacune d'un empan, ou dêmi-picd environ Tune 
de l'autre. 

Il faut arrofer les afphodeles, afin qu'elles e» 
produrfent de plus belles fleurs & en plus grande; 
quantité. 
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II faut avoir foin de les lever Cous les trois ^t 
de terre , & cela en Automne, çuand la fleur en 
cft -paflëe , pour en ôter le peuple , que Ton re- 
plantera auiïï-tôr. 

Cette fleur orne beauçoupun parterre ou autre 
endroit d'un jardin rempli d'autres fleurs de la fai- 
Ibn: la première efpece cft en lis à unefeule feuille, 
découpée en cinq parties jufqu'enbas, 
■^■— — — — — ■ *i— — — — i— — — ^^— — ^^^ 
IV. Des hémérocaîes. 

\ N appelle Vkémérocale , autrement ^ewr <Ptm 
^ yottr , parce que fouvent elle fleurit le foir , 
^ & efl pafTée le matin. 

L'hémérocale eft une plante bulbeufe que l'on 
cultive comme k lis : il faut y avoir recours^Sa 
Heur forme d'abord une tête, puis sVpanouit ,& 
devient prefque comme une tulipe de couleur 
rouge , d'où vient qu'on appelle JliéniérQcale le 
Us o;ange' : cette fleur mêlée avec d'autres de la 
faifon y fait une agréable variété dans un jardin« 

V. Dec BàJJîncts. 

ON appelle hajfinets certaines efpeces de re- 
noncules , dont voici une lifle. 
Le baffinetfimpîe à fleur jaune ;'il eft compoftf 
de quatre , de cinq , ou de fix feuilles larges. 

Lebaffinet à fleur d'écarlate : la feuille de cette 
plante efl découpée, la fleur en eft belle ^ & naîlt 
cm abondance.. 
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Le lajjtntt double à fleurs jaunes a \ts feuil« 
les femblâbles à celles de la rhue ; elles rampent 
toujours à terre; la fleur dure depuis le mois de 
Mars jufqu'en Avril. 

Le èajjïnet â feuilles frangées ; il donn^ des 
fleurs blanches ièmblabks à celles de la pâqoe* 
rette. 

Le haffînet rond poufle des feuilles 1ai|;es i 
rondes, dentelées en leurs bords, nerveufes, 8c 
d'un verd pâle ; fa fleur e(t de couleur jaune , die 
eft double Y & fes feuilles font placées tout ea 
rond, de même que celles d^une anémone. 

Le baflinet demande une terre à potager bien 
meuble. On place les baflinets dans de petites 
plates-bandes de parterre ou autres pièces ; on 
)es met flx doigts avant en terre , & difiants d'un 
empan l'un de l'autre. 

On ne doit mêler les baflinets que parmi des 
fleurs naines; autrement, celles qui croiflènt plus 
bâut les offufquent. 

Les baflinets aiment le grand <haud , & tea« 
lent être fou vent arrofés & fardés; ils en deviens' 
nent plus beaux. 



V I. Des Jonquilles. 

LA jonquille eft une efpece de narcjflè dont il 
y a plufieurs fortes : les voici. 
La grande jonquille jette des feuilles d'un verd 
d'herbe foncé, & des fleurs rangées fur la tige 
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ies unes après les autres , compofées de cinq à (is 

feuilles, recoquille'es & de couleur jauhe. 

La jonquille au \godet rond a les- feuilles plu* 
étroites que les précédentes; elle fleurit au Prin- 
temps , & ne donne guère de fleurs : on Tappel/e 
^Mi^ih jonquille d'^Efpagne; c'eft apparemment 
que le foleil , en nos dimats, n^ pas aSTez de forcé 
pour lui en aire produire davantage. 

La petite jonquiHf fimple : elle pouflè de plus 
grandes feuilles , Se donne des fleurs rondes & 
pointues, jointes ou féparéesles unes des autres , 
fleuriflant alternativement ; Todeur en eft fort 
agréable ; elle approche de celle du jafmin. 

Parmi le nombre des jonquilles , il y en a trois 
qui différent de celles dont on vient de parler^ 
tant en couleur qu'en odeur: telles font , 

La petite jonquille à feuilles étroites & ram- 
pantes à terre , & à fleurs irrégulieres , petites ^ 
fans odeur , & de couleur blanche. 

JaB jonquille d'automne ; elle pouflè fa tige avant 
fis feuilles; fa fleur eft blanche & un peu odoran- 
te ; elle parôît en automne. , 
i La grande jonquille diffère de celle d'Efpagnei 
par fa blancheur & par fon odeur. 

La jonquille au calice de couleur j aune ; elle en 
diffère auffi par cette marque, & néanmoins ne 
ilemande point une culture diffè'rente. 

La jonquille à fleur pâle ; elle a les feuilles re- 
coquillées : fa fleur eft d'un blanc jaunâtre , tirant 
fur la couleur de foufre. 
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.fî.es jonquilles font du nombre àcs plantes bul<- 
hcuks ; elles fe multiplient de femence ; mais en^ 
tien moins de- temps par le fecours de leurs 
bulbes , <)ui demandent à être un peu couchées t 
en les plantant, pour empêcher qu'eiks ne s'al- 
longent ; c'efl leur défaut. Les meilleures fonr 
toutes rondes : «lies fe plantent dans une terré 
^.g^QTQ , &peu expQfçe au grand foleil, Onpki\- 
te ces bulbes au mois d'Oâobre, dans des plan- 
ches, plates-bandes de parterres; où autres pie« 
€^ de jardin ; mais elles veulent y être feules |» 
fans aucun mélange déplantes ni d'oignons. 

On cultive les jonquilles comme les narciiiès. 
Voyez la page 92. Jl faut les mettre quatre doigts 
avant en terre. 

La jonquille à fîsuille de jonc Se à fleur jaune , 
la blanche, & la jonquille à fleur pâle & à feuiN 
les recoquiIlées,fe plantent mieux en pot qu'en 
pleine terre , à caufe qu^on les ôte feulement du 
grand foleil « qui ks altère. 

La jonquille d'Automne croît bien en pleine 
terre » enfoncée feulement de trots doigts, &dif- 
tante de deux l'une de l'aatre ; & jufqu'à ce qu'elfe 
pouffe fa tige y il faut avoir foin^ durant les gran- 
des chaleurs, de la butter un peu. 

Les jonquilles en devieiment plus belles « lorf- 
^'eBes font un peu arrofées cjans le befoiû.. ; 
On ne déplante point les jonquilles, que pour 
€n arracher les racines qui y naiflènt attachées ; & 
fi-tôt qu'elles fo;it dépràntées, il faut los replan- 
jter ; elles en valent mieux, 

\ 

Digitized by CjOOQ IC 



#44 '^^ Jardikisr 

On peut néanmoins garder des oignons dejan^ 
tquilles, fi on les met dans des Boîtes remplies de 
fDOufiè «n peu humide; ce qu'on obferve lorf- 
qu'on veut en envoyer bien loin. On fait des par- 
fiims, des poudres, des pommades, des eaux & 
des eflencesde jonquilles : c'eftcequi fait que les 
Parfumeurs en font provifion. 

VII. Du Cou-de^chameau, 

CETTE plante, t|ui eft bulbeufe,& que îess 
Jardiniers appellent cou^dt-ckameau , éft une 
cfpece de narciiïè à longue tige , qui , lorfqu'elle 
eft chasse de fleurs, penche & repreTentc ainfi le 
t:ou d'un chameau. 

L'expérience a fait voir jufqu'ici que le cou-de-* 
chameau eft un€ plante qui fe plaifoit beaucoup 
dans une terre rémpliç de beaucoup de fels ; il ne 
£iuc qu'en environner la bulbe , & mettre deflus 
une terre légère , crainte qu*à cet endroit elle ne 
pourrie 

Le cou-de-chameau ne veut point être expafiS 
au grand dbfeîl, C on veut qu'il fleuriflè tard, & 
que. fa fleur en devienne plus belle. On le met en 
terre, à la profondeur de quatre doigts ; il fe (en- 
flante tous les trois ans. Pour ce qui regarde le 
refle jde fa culture , il faut observer ce qui eft mar? 
^ué dans l'article des narciflès, page 9a. 

CHAPITBE 
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CHAPITRE XV. 

J^ts fleurs qi^ondoitfemer dans le mois de Novem^ 
hre ,Çf delà manière de les y cultiver. 

I. D«S PiVOIN ES. 

Îr y a deux efpeçes de pivoines^ fa voir , h pi-- 
voine mâle , & Ja pivoine femelle ; elles font 
coûtes deux un très-bel ornement dans un jardin* 

Les pivoines , généralement parlant , n'aiment 
point le grand foleil ; un peu d'ombré leur fait 
donner leurs fleurs pfus bel/es & de plus longue 
^rée ; une terre \ potager leur fuffit , pourvu 
qu'elle foit un peu grafle ; elles fe multiplient de 
racines de la manière qui fuit. 

Découvrez doucement la racine de la pivoine ; 
^tant découverte j levez-la de fa place, ôtez toute 
la terre qui efl autour des racines ; & comme elles 
font nombreufes & beaucoup entrelacées Tune 
4ans Tautre j prenez la plante entière , trempez- 
€)k toute la racine en grande eau , agitez- la , afin* 
^ue la terre qui y tient s'en décache entièrement. 

Enfuite divifez cette plante en plufîeurs par* 
cie; & pour y réuflir, prenez un couteau, coupe;^ 
cette racine par la partie d'cnhaut jufqu'au troi- 
&!me'bu quatrième nœud^ & même jufqu'au der- 
nier ; vous ferez un trou aflez large , où il y aura 
ttoe petite butte de terre î pofez la pivoine de&iis 
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cle manière que les nœuds foient enfoncés énterr^ 
à la hauteur de trois doigts, 8c que les parties 
bafTes des racines foient proprement arrangées au* 
tour de la butte. 

Cela fait , vous rcmpliffez le trou de tonne 
terre , dont vous garniflez les racines. Lorfque les 
pivoines font toutes plantées^ on les arrofe pour 
€tt avancer la reprife ; on les laiflè trois ans en 
terre fans les déplanter. 

Ceft à la fin de Novembre que fe fait cet ou- 
irrage. 

Les fleurs de la pi vaine font compofées debeau- 
coup de feuilles rangées en forme de rofes, & de 
coufeur incarnate ou pourpre. 

Les pivoines fe multiplient auffi de femence ; 
€ÎIe eft prefque ronde , groflè & noire , lorfqu'elle 
eft mûre. 



a 



C H A P I T R E XIV. 

JJes fliurs qu^on doit fimer dans le mois d^ 
Décembre , ^ de leur culture. 

Du Muguet ou Lis bss Valiiêes. 

LE lis des vallées , autrement dit muguet des 
bois, eÛ une plante vivace qui fe multiplie 
de plant enraciné, qu'on tire des racines en 1^5^ 
éclaunt ; elles font quelquefois fi impliquées Tune 
dans l'autre, qu'on eft obligé de prendre un cou- 
teau pour les i^parer^ 
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Cette plante croît mieux à Fombre que lorf- 
qu^elIe eft eipofôe au foleil ; c'eft ce qui fait qu'on 
ne l'emploie guère que pour garnir un bois dans 
. un jardin : c'eft pour Tordinaire dans le mois de 
Décembre qu^on plante le muguet. On ne le met 
que trois doigts avant en terre. 

Il le faut laifler long-temps en place: car plus 
fes racines font à l'ctroit, plus il donne de fleurs , 
<jui en font plus belles. Si on veut que cette plan te 
ne fe de'mente point , on fait un cerne autour du 
pied , pour en ôter la vieille terre & en fubftitucr 
de nouvelle. 

Les lis des vallées s'élèvent à la hauteur d'un 
demi-pied , & fe chargent d'une multitude de pe- 
tites fleurs prefque rondes ; elles pendent en en- 
bas , attachées à de petites queues courtes. Il y 
en a de deux fortes : l'une a les fleurs blanches, 
fort odoriférantes , la racine pâle & les feuilles 
larges ; l'autre a les fleurs d'un rouge blanchâtre, 
fans odeur, la racine brune, & les feuilles étroi- 
tes. On fe fert plus volontiers dans les jardins du 
muguet à fleur blanche que de l'autre^ 




Ci 
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CHAPITRE XVII. 

Qui contknt les fleurs qu^on feme ou qu'on planta 
au mois de Février , avec leur tulture. 

LE mois de Janvier eft trop rifquable pour fa 
culture à,ts fleurs , à caufe du froid ; c'eft 
pourquoi on n'en die rien ici , on pafTe à celui de. 
Février. 

L Des Amarantkes ou Tajfe-velours. 

Îi y a tant de fortes i^arharanthesJBc de différen- 
tes couleurs , qu il efl inutile ici d'en faire le 
dénombrement : on les appelle autrement pajfe^ 
velours y fleur- (T amour ou dejaloufie. 

Les amaranthes, qui font du nombre dçs plan- 
tes annuelles , fe multiplient de graine , qu'il fàuc 
femer le plus à claire-voie qu'il efl polîîble ; car 
elle efl û petite que, quelque précaution qu'oa 
prenne , elle tombe (ipujours trop dru.. On en fe- 
me durant quatre mois de l'année ; favoir , Fé- 
vrier, Mars, Avril & Mai: dans les deux pre- 
miers mois, c'eft toujours fur couches , afin d'en 
avoir de bonne heure en fleur : quand la graine efl 
femée, on l'arrofe un peu. Se on la couvre de 
paillaflbns ou dé cloches , pour la garantir des ge- 
lées, des vents & des grandes pluies, qui lui font 
contraires, & aufTipour l'excijter à lever. Lorfquc 
la graine a pouffé à la hauteur de deux. bons pou- 
ce»i & que les plants ont chacun quatrç ou cinq 
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fcuîfks, on ôte les cloches qu'on a mifes defllis» 
s'il fait doux , &ôn commence par^là à les accou* 
tumer au graind air. 

Ce foin dure l'efpacc de (îx femaînes , que les 
amaranches ayant pris un bel accroiflèment & des 
forces fufGfantes , font tFanfplantées en plein» 
terre ou en pots. 

Pour celles que l'on feme an mois d'Avril Se 
de Mai , il fuffit de les femer en pleine terre, et» 
quelque petit endroit couvert de terreau , qui n« 
foit pas trop expofé au foleiMl eft inutile de les 
couvrir de cloche y parce qa^alors il n'y a rien ^ 
craindre pour le froid» 

Lorfque ce feront de belles & de rares stm^ 
ranthes , Jten attendra le commencement d'Avril 
pour les femer fur couche , en fuivant ce qui ed 
ait ci-defliis. 

Les amaranthes fe fement encore en pots oa 
dans des baquets remplis moitié' de terre à pota- 
ger , & moitié de terreau de couche ; l'on pré- 
tend même qu'elles y viennent nrieux qu'en pleine 
terre : c'eft aux mois d'Avril 8c de Mai que cela 
lé pratique. Il eft aife' pour-lors de les tranfportec 
oîi Ton veut , pour leur donner tdie cxpofitioB 
qu*on fouhaite , & qu'on juge leur être plus con- 
venable , qui font les endroits où il n'y a pas tropr 
de fbleil. On peut les couvrir de "cloches pour 
qu'elles pouflènt plus vîre.* 

Quelques-uns fe fervent de houlette de Jardt- 
Uer pour tranfporter en motte les amaranthes } 
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d'autres fe contentent de les arracher , & de les 
replanter auffï-tôt ; ce n'eft pas que la première 
me'cbode ne foie plus afTure'e. H faut fes arrofer 
incontineac après qu'elles font plantées ; cet arro» 
fement en facilite la reprife y & c'eff une maxime 
|énérâlequ'rf faut toujours obfetver après qu'oa 
a plante' quelque plante que ce foit» 

Lts araaranihes fe plantent dans^les plates-bandes 
^es parterres ; c'eil ordinairement dans le milieu 
qu'on ks met : ces fleurs ont encore bonne grâce 
en pots , remplis moitié d'aune terre à potager ^ 
^ moitié de terreau de couche. Il ne faut pas leur 
lalifer manquer d'eau dans le betoin. 

La grainp<i'amaranttie efl prefque ronde, me- 
fiue f Se d^un noir luifam ; on oe doit la cueillie 
que dans fa parfaite maturité ; ainfî , il efl bon d'en 
avoir la fleur de bonne heure , afin que la graine 
^it tout le temps de mikir ; on peut même la laif- 
fer palfcr l'Hiver dans la ferre avec fa fleur & 
dans fa paille , quelque feche qu^elle paroiflè ^ 
^ufqu'à ce que ks rudes gelées foient pa^es $ en-> 
fuite on peut la grainer & la renfermer dans de 
petites boîtes , où elle fe confervera jufqu'à ce 
qu'on juge à propos de la femer.. 

On eflime les amaranthes, non-feulement parce 
qu'elles fervent d'une très-belle décoration dan& 
ks jardms , mais eacore parce qi^'elles durent 
en fleurs au moins deux ou trois mois ; car elles 
fleurifiènt en Juillet ou Août ^ & vont jufqu'à 1» 
£a de I%tomne. Ceiteplante fait un joli e&t dan^- 
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ïes pots places avec goût : elle eft très-délicate i 
élever dans les pays froids. 

IL Di fa halfamine» 

LA culture de cette plante , qui eft ann uelle i 
n'a rien d^extraordinaire:elIe vieo^ de graine^ 
on la feme au Printemps, fur couche , en rayons 
ou à plein champ : il ne faut pas Fa femer trop 
dru 9 elle en devient plus forte» 
^ Quand les jeunes plants commencent à lever, 
on les couvre de paillaflbns, pour les garantir du 
froid & des firin^ts , qui nsorfondent les plantes 
qui font délicates. 

Au bout de deux mois que fa balfamine a été 
femée on la tranfplante ; car pour-lors elle a ac^ 
quis fuffifamment de force pour cela. 

Les places qui lui conviennent font pour-Iors 
le milieu des grandes plates-bandes de parterres ; 
en la mêle parmi les fleurs de la grande efpeCe. Il 
&ut avoir foin de ks arrofer pour en maintenir 
la tige , qui eft fîiccujente & fongueufe. 

On plante auflî les baifamines en pots , rempli» 
de deux tiers de terre à potager & d'un tiers de 
terreau de couche. 

lats fleurs de la balfamîne font à quatre feuiffc» 
inégales, dont la fupérieure eft voûtée ; celle d& 
deffous forme une manière de capuchon y & les 
deux autres qui tombent \ côté s'appelfent rabats 
La femence de cette plante eft prefque ronde & 
fcmblablcàdeslcntillcs. 
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III. Desfommes d^amour ou pommes dorées, 

Ïi n'ed point de plante dans nos jardins qui 
croiflè plus haut que la pomme d^amour : elle eff 
d'un tempérament robufte \ C*eft pourquoi la cuir 
ture en ed aife'e. 

On la feme en pleine terre r il faut en bien ameu- 
blir Tendroit , la femer en plein champ & à claire* 
▼oie» 

Quand la pomme d^amour commence à lever 
on l'atrofe de temps en temps : une terre humide fu* 
convient ; fi-tôt que le plant en cft aflèz fort , on le 
tranfplante, fi Ton veut, dans de grandes pièces de 
jardin , où il n 'y a q ue its ïïeurs de îa grande efpece» 

Etant ainfi plantée , on lut donne de fréquents 
âtrofements pour lui faire prendre une belle crotf-» 
fànce ; & comme les tiges de cette plante font 
frêles, on fiche dfe petites baguettes à leurs pied$ 
pour leur fèrvir d'appui. 

Cette plante produit des fleurs qui naîflènt pac 
bouquets de couleur jaune » & en forme d'une 
rofette à cinq pointes. Sa femcnce eft ronde ^ 
plate & jaunâtre.. 

IV. Delà mayerme , autrement dite melantient^ 

LA mayenne eft une plante annuelle qui vienp 
de feraence ; on la feme fur couche à h fin de- 
Février , en rayons & à claire- voie, il n'importfir 
S'il furvient iss frimats dans le temps qii'elbi 
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commence à lever , il fera bon de la couvrir de 
quelques paillalTons^ou de grande paille foutenue 
avec des perches Se des échalas mis de travers. 

Quand la mayenne eft aflèz forte , on la tranP' 
plante, & on a foin de Tarrofer dans k fuite : elle 
a bonne grâce dans un jardifi^ parnû ks fleurs de 
la petite efpece. Ses fleurs naillènfi en manière 
de rofettes à pointes ^ de couleur de pourpre o^ 
Uanche ; fa graine ed petite & blanchârre. 

V. De lu confonde royale OM fperonelle, 

LA confonde royale efl une efpece de pîed-d'a- 
louettequi fe muhipiiede plant enraciné : on 
4a plante en Février ou au commencement d(j[ 
Printemps , dans une terre légère , en pleine terre : 
elle fe met aufTi en pots , pour la garantir du 
froid ^ dont elle cft fufceptible. 

Cette plante fe plait au grand ibléîl ; mais aufS 
faut-il avoir foin de lui donner de fréquents ar^^ 
rofements.. ^ 

On levé tous les ans la confonde royafc , parc© 
qu'elle pullule beaucoup en racines : s'it arrrv» 
néanmoins qu'elle ait peu de peuple , on attend la 
féconde ou la troifieme année à faire ce travail.. 

Il faut mettre- la confoude- royale trois doigtil 
avant en terre ^ Ior(qu'o» la plante, 8t Ty enfoc-^ 
cer jufqu'au haut du verd qu'on y voit : on l'ar-r 
rofe incontinent , & on la porte au grand foleil.^ 
ferfqu'elle eQen pot» 
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On peut en me^trç en pleine terre ; mais poor^ 
)OTs il fa lit Fa confer ver contre les frimats qui tom. 
benc dans lès mob de Février Se de Mai^r 

La confoude royale vient auffi de graine j on la 
&me fur çoache ou en pleine terre , à la fin de ¥e* 
vrier ou au comroenceroent de Mars , lé plus à 
claire- voie qu^it tilpoffible ^ afin que le plant ea 
croillè mieux. 

Quand ce plantfeft aflèz fort ^ on TarracHe pour 
fe tranfplanter où. Ton ibuhaite.^ & de la maniera 
^u*on vient de le dire, 

La fleur de la confoude naît en forme- de cha-^ 
ton : elfe rcflèmble d'un côté à un pied-d'alouette;; 
elle eft de couleur rougç foncé : fa graine eft dc: 
«ouleur noire^&fi petite, qu'à peine eft-elIeviCb!e»" 

V L De Pache royaU^ 

Ït y en a deux fortes ; la première aies fleurf^ 
jaunes y & l'autse les a blaockes ; elles les por^ 
tent au haut de leur tige; elles fentent fort bon jt 
iUeur fautmédioaemenc du (b}eil..Cette plante fe~ 
perpétue de racines éclata, accompagnées de pei^^ 
tites tiges ; elle veut une terre bunûdc & remplie: 
dé fels : fi elle eft' dans une terre légcre, il faudra^ 
Farrofer fouvent , pour fuppléer au tempâramenc 
*dont elle dt. Les riscines de i'efpece jaune fbntroth^ 
«geâtres & en forme dd glanxls , de l'autre efpeot 
toute blanche,. . 
L'acbe royale fait un tcès-bel 'e£t dân^ \m 
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{date-baiule ; on la plante à un demi-pied de dif-^ 
tance Pune de l'autre , & deux doigts avant en 
terre , oii elle refte trois ans* Ce ttmpt poflS , Se 
lorfque cette prairre à pullule amplement » on U 
déplante pour en ôtcr le peuple , qu'on emploi» 
pour en multiplier Fefpeccr 

L'ache iR>ya]e n'aime qn^unc chaleur médiocre r 
c'eft ce qui oblige quelquefois d'en planter ca 
pots , pour en avoir de plus belles fleurs : elle» 
fombent en ombelle , & font composes chacune 
de cinq fleurs difpoCSfes comme celle du lilas , Sc 
& couleur jaune ou blançher 

YII. Des croix Je Jerufakm , autrement appclléejr 
croix de Chevalier ou écarlate. 

CETTE plante croît très-bien en toutes (brtci' 
de terres , pour pea de fubftance qu'il y ait } 
elle veut le grand foleil , & fert d'un très-bel or^ 
Hement dans les parterrcs.^ 

Les croix de JcruGIcm fe muftiplient Je graine» 
iju'on feme en Mars ou en Septembre , 8c de ra* 
ci nés éclatées : elles fe cultivent comme les hépa« 
tiques 9 page 131. On peut y avoir recours ^pouiç 
éviter îes redites». 

Leurs fleurs foQt 1 cinq^ feuilles , difpofées enp 
ombelle ou parafol ; elles repréfentent autant do^ 
petites croix de couleur écarfete ou de cinabre 
broyé. Ces fleurs font quelquefois blanches Sc 
d'une odeur fort douce; fa graine de cette planta*. 
tH prefq^se ronde & de couleur roulTc^ 

G& 
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CHAPITRE XVIII» 

Desfteurs qu^on feme ou qu^on plante en Mars ^ 
. 6 delà manière de les gouverner» 

1^T>TS £A^ JA€ÉE BES I K D S s/ 

Ït y en a de trois fortes \Sà^o\T ^hpicie des pris ^ 
Ujacée tricotor , autrement appellée la penfée^ 
te la jacée des Indes* 

Cette pfamefe cuFtîve aifSnent ; une terre ï 
potager lui fuffit : elle Ce multiplie de rejettons quîÉ 
naiiïènt au pied; on les plante quatre doigts avants 
en terre , puis on les arrofe. pour en âcilixer I» 
leprife- 

Lts temps propres ï faire ce travail, (ont le^ 
mois de Mars & de Septembre \ où le peuple^ 
qu^on en tire eff en état cour lors de donner dan» 
la Alite de belles, fleurs, 

la jacéé fë met dans lès plates-bandes dé p^r^ 
terres, ou autres pièces de jardin ; on en plante* 
aufli en pots , & même la jacée y vient mieux ^ 
étant pour fors très-faciîe de Pexpofer au- midi * 
•ù elle croît à fouhalt. 

Ses fleurs fontcompofôès de plufieurs fleurons ;; 
fi graine naît garnie d'oignons , & de couleur 
krune^ 

• • iifer 
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II. Des aiiiets*. 

louR furvre un ordre naturel dans h culture 
de rœilteCr nous commencerons par le fatre 
venir de femence, qui cil le vrai moyen d'en va* 
rier les efpeces : if fe feme en pleine terre , fur 
couche » dans des t^rines oa baquets ^ en Au» 
temne o^ au mois de Mars- 

Si c'ieft en pleine terre , il fewfroir y mettre u» 
^mi-doigt épais de tçrreau par-defllis ; fi c^eft (uc 
cpuche, le terreau fuffic aflèz de lui-même. 

Si on fe fèrt de terrines ou de liaqqets , oa« 
les emplit dans le fond d'une bonne terre à pota- 
ger bien^ criblée ,, couverte d'un demi - doigt de^ 
terreau» On feme fes œillets à claire voie , à plein, 
cliramp, ou dans des rayons tirés au cordeau : on^ 
Couvre la graine aVec la msm ou le râteau ^ Sc 
Oft Tarrofe incontinent.- 

Il faut toujours avoir bonne provifîon de gra& 
ne d^ccilfers , afin d^n feraer beaucoup ; car fou*-^ 
¥enc» entre un millier de pfed^d'flBtUets de graine 
qq*on aura plantés » à peine s'en trouvera-t-il: 
trois ou quatre qioifoienc dignes des> foins d'ua 
Fleurifte curieux^ 

Les œillets <!e graine fe plantent fur la fin da 
mois de M^rs ou. au commencement d'Avril r 
ces jeunes plantes croiflènt jufqu'à Tannée, fui* 
'vanie^&ns donner de fleurs*. 

Lorfqulls ont paflS rjliver dans U premier 
&at ^ ils f uilulcnt en pitd^ & pouffent de& te»^ 
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jetcoirs , du aùlieu de la plupart defquels s^ite^r 
▼ent dts tiges qui produiftitt des fleurs , & d'aur 
très qui ne fervent que de marcottes.. 

Quefques-iins ombragent ces jeunes pfants de 
fzWhiïons ou d'autres chofes reiiU>Iabks & - tôt 
qu'ils font plantés , afin d'en* fkilkerra reprife^ 
i moins qja^ators lé temps. ne Toit couvert. Se 
qu'il oTy fur vienne quelque pluie qui difpenfe deJ 
cette peine» Suppofé qu'on ait couvert leis œiU 
Btts durant le jour, il faut fes découvrir fe fbir^ 
pour les faire jouir dès influences de la. nuit ^ qui> 
teur font fort falutaires.^ 

Dans le mois de juin de Tannée fuivante qu'ils^ 
^t été plantés-. Tes o&fllëts donnent leurs fleurs ;; 
pour tors on les vifite tous ; & s'il y en» a qui 
feient beaux ^ on les marque a^n de les marcotter :: 
«'efli une voie dont on fe fert pour en multiplier 
fes plus belles efpeces de la manière qui fuit. 

JPe ta mamcrc Çr du temps de murcotterPéiltetm' . 

Il faut ^'un ceiHet foit digne its curieux pouif 
le marcotter , & que les marcottes en foient bîeif 
«ourries ; c'eft à 1^ fin dé Juin ou au comment* 
cément de Juillet qu'on fait cet ouvrage ; & pouir 
fêla y ayez un canif ou un petit couteau quicou^ 
pe net ; & après avoir choifi entre les marcottcft' 
* l'œillet celles dont les fanes font tes plus fer- 
mes & les pfus belles , faites-y une incifion a» 
milieu du noeud , lé plus près du pied qu'il efl^ 
foffiblt^ obiervant que^racaille o'atllc $i'è mîf 
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^{Sn mEu4 9^ oiii aux deux tiers tout au plus « 
& que depuis ce nœud jufqu'au pied il y ait aflês 
d'étendue pour coucher h marcotte.^ 

Quant à la fente qui k fait Te long delà tige» 
^Ue. ne doit s'étendre qu'à un pouce environ de 
longueur; il faut mettre dedans un petit botti( 
de feuille d'«iliéten^ manière decroifon» 

Cela fait ,. couchez doucement & adroitement^ 
cette marcotte , en la faifant obéir avec le doigt ^ 
de manière qu'elle Ce couche fans fe caflèr ; arré-» 
fiez -la avec un petit aochct , foutener-la d'u» 
autre petit bâtqp , fi c'é(l en pleine /erre qur 
irou^m^rcottez ; car lorfque c'eft en pots les bordf 
h foutienncnt afièzrpuis ayant couvert d^japei% 
de terreau fa partie qui'eft enterrée , arrofez-la^ 
& laiflèz aînfi la marcotte jufqu'à ce qu'elle exige 
de vous d'autres foins.. 

Ordinairement les curieux fe fervent d^entow 
^oir de fer- blanc pour les marcottes qui feirou* 
Ycnt trop hautes montées ; ik l'empliflent de ter» 
Fe^u , dans lequel il^ couchent la marcotte , qu'ilt 
£>uclennent d'un bâton pour l'affermir ; puis ^ 
Ibriqu'ilsont marcotté îes enllets^ils pnt foin de - 
ks arroferr 

§i c'oft ^ pl$i|M terre qu'ottak marcotté , it 
£iuit , durant les trois pren^iers jpurs , couvrû? 
t^ marcottes pour, les garantir du foleil , qui 
|K>ur lors les ôétrit : H c'eQ en pots oi^ ks porte 
à l-ombre. 
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k huit ou le douze de Septembre roue ao'pTiHt 
tard ; c'eft à quoi on doit prendre garde lorf- 
qu'on veut les lever : slls n ont pouflH que de 
petites frbres prefque imperceptibles , il faudra 
une couche me'diocrement chaude , & y mettre 
les pots où feront les marcotter. 

II eft vrai que les marcottes qui font en pleine 
terre n'ont pas le même avantajge , c'eft pourquoi 
âuflî en périt-il bien plus qu'ew pots ; mais Pin- 
çon vénient»'arrive pas toujours : on y voit des 
marcottes , non reprife en ce temps , paflèr l'hi- 
ver en cet état, & fur la fin die Mars prendre 
racine, tes marcottes d'^œiîlets veulent le grani 
fcleil & de fréquents arrofèments. 

De la manière tPailktonner les csillets^ 

l'œillet fe perpétue encore d'oeilletons oui/o/ïfj 
trommés aînfi par quelques-uns r voici comment,. 
• On confidere le pied d'œillet qu'on veut œiN 
fetonner ; car ^ant choifi les œilletons le^ plus 
médiocres , on les coupe avec âks crfeaux , à 
deux ou trois nœuds près du cœur , qui eft l'en- 
droit d'où forcent les feuilles ; on oblerve qu'il 
n'y en ait poiat davantage.- 

Eftfùîte on fend Tteilteton en croix par la 
jiartie d'en-bas de la tige , dans le nœud qui en 
eft le ptus proche-; on conduit la fente jufqu'au 
Jêcond ; & ayant coupé les extraites des fanes 
Jufqu'à trois doigts près du cœur , on jette Tœit 
ktonaià foleil pour te faise un peu flétrir ^ aprè)^ 
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^uoî on le met tremper en eau }ufqu*à ce qu'ii 
ait repris fa première vigueur. 

Pour lors on a des pots tout prêts ou des ba* 
quets remplis d'une terre à potager bien aibl^e, 
& couverte de deux pouces épais de terreau ; ofï 
y fiche Its œilletons jufqu'au fécond nœud ; on 
preflè la terre , afin qu'elle les tienne plus pref- 
fés ; c'efl ce qui en facilite la rcprife , & qiii l'a- 
vance : cela fait , on arrofe le plant , ce qui Ji; 
contribue encore. 

On œilletonne les œillets dans te même temps 

^u*on les marcotte , & les CBilletons rcfteat ainfi 

fufqu'en Stprembre qu'ils ont pris racines , & 

iqu'on les levé pour les emporter. 

jDe la Hrre propre aux œUkts , fir commeni h$ 

y planter. 

Pour compoftr une terre propre à PœîIIet y ^i 

feut prendre un tiers de bonne terre h potager , 

un tiers & demi de terreau découche, un tiers 

& demi de terre jaune, bien cribler le tout, & 

les mêler enfembfe ; enfuîte on en remplit des 

|K)ts de terre de moyenne grandeur , plus larges 

car le haut que par le bas , afin que lorfqu'il faut 

dépoter les œillets , on en puiffe venir à bout plud 

facilement. 

11 faut un peu fouler la terre dans les pots ^ 
parce qu'elle s'affaiflè toujours trop fans cette pré- 
caution y & en mettre jufqu'à un doigt près du 
bord , puis on achevé de les remplir de terreau. 
la terre ainfi mile, on levé adroitement la m^j:** 
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cotte , on la Tépare du pied , en la coupant avè& 
un couteau le plus près de fon origine qu'il e(l 
poffible ; puis , après qu'on en a rogné l'extrfr- 
mité des feuilles , on la plante. Le temps qui 
convientle mieux à cetcwvrage efttoujours vers 
la Saint Rémi.. 

Et 'pour planter une marcotte comme il faur^ 
on fait un trou au milieu du pot avec le doigt ^ 
fuffifarament profond ; on y infère la marcotte , 
on preffe Ja terre contre la racine , puis on Tar- 
rofe ; en^fuite on porte les pots à l'ombre durant 
dix ou douze jours , qui eft le temps où le plant 
doit être repris ; après cela qn porte ces poti 
dans un endroit expofé au levant» 
' Comme rceilkt n'eft pas beaucoup fujet l être 
endommagé des gelées ,^ il «a boa de lui laiflèr 
efluyer Jes premières ; it n'en eft que plus à l'é»- 
preuve dans la ferre » où Toa met les pots pour 
ks y laîflcr jufqu^au Printemps: on peut fe con- 
tenter d'une chambre y ou d^autres endroits à 
^épreuve de Pair le plus fxroid.. 

Si l'Hiver étoit doux , & que fa terre dès pots 
parût trop feche , il feroit bon d'arrofer les œil-^ 
lets légeremeat avec de l'eau tirée récemment 
d'un puits» 

Le temps de fortîr les œillets de la ferre n'eft 
pokit prefcrit ; c'eft l'Hiver plus ou moins de 
durée qui le détermine , quoique vers Pâques on 
voie ordinairement les Fleuriftes s'empreflèr de 
tes mettre à l'air ^ ç*eil-à*dire ^ néanmoins , ds^ 
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.un Keu à couvert des frimats de la faifon j & où 
le foleil ne donne point. 

Il faut petit à petit accoutumer [es œillets eft 
,pots à fe faire aM grand air , puis au foleil. 

S'il y a quelques feuilles fur Its oeillets qui p^ 
roiflènt pourries , on les arrache ou on les coupe 
tout proche du tronc ^ & le plus proroptemenc 
^u'on peut. 

Après un certain intervalle de temps» on trantr 
porte les pots au levant ; on en voit qui réufli** 
iênt au roidi^ à fatde des arrofements qu'on leui 
donne toujours après que le foleil eft couché. 

Lorfque les œillets commencent à dardiller , oA 
prend des baguettes de coudre qu*on fiche à leurs 
P^ês pour leur ièrvir de foutien r oa y attache 
Us dards aVec un petit Jonc » i mefure qu'ils poii& 
^tit. On dit qu'un œillet i/^infiZfelorfqu'il poufifr 
tes tiges d'où naiflènt Us fleurs > & ces tiges s^ap^ 
piellent dards , ei> terme de Fleuriâe.. 

Quelquefois un pied d'œillet pouffi des mott^ 
«ants de toutes fes marcottes : c'eft une mauvaift 
marque ^ il faut en châtrer une partie ^ ce qui (a 
pratique en coupant le dard au fécond nœud. 

Il eâ bon de ferfouh: ks œiHets de temps ef^ 
temps , & p^rticuliârement lorfqu'o» remarqua 
que la terre a fait croûte fur ta fuperficie. 

Les eetlfets dardillent fouvent pTus qu'on ne- 

'veut. Se jettent de même des boutons: il faut i^ 

pour avoir de beaux œillets ^ abattre de ces bou* 

lôhs autant qu'on le juge à propos , & fur - taui 
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ftcerceux quinaiflènc oppofés Pun à Pautre^ & Î€§ 
plus proches du pied. 

S'il y a des œillets qui crèvent , il faut lîer fe 
bouton , & le fendre un peu du côté qu'il for- 
me une manière de boflè : le bouton gros & coure 
tft pour Tordihaire celui dont il faut fe méfier* 

Quand les œillets font épanouis , il faut regar- 
der fi les feuilles y font dans un bel ordre ; finoii 
il faut peigner ceux <jui Texigeront , c'eft-à-dire p 
«n arranger Its feuilles de manière qu'on puifie 
dire , voilà un bel œillet. Voici comment on peigne 
m œilletr 

Lavez bien y os roaîns , efluyez-les, prenez l'œiP 
let mal arrangé > pliez-en \ts extrémités du haut 
du calice , rangez-y deSiis les feuilles delà fleur ^ 
félon que votre bon goût vous te fuggérerav 

Poui? peignée un^ œillet qui crevé ^ on fe fere 
fPun petit carton arrondi-, percé a» milieu , & du 
diamètre convenable à la groifettr du calice de 
l'œillet ; on place ce carton àPextrémité d'en-haut 
^u calice , fous les feuilles de la fleur , qu'on ar- 
range avec art ; ce qui lui donne une forme fort 
9gré.ible à la vuc^ 

Les œillets fe mettent rarement en plebe terre; 
ils s'élèvent bien mieux dans àts pots que l'on 
place fur des planches pofées fur des trétaux ; c'eft-. 
là qu'étant arrangés dans un bel ordre & en am- 
phithéâtre , ils {e font admirer y fur-tout quand 
îJs font beaux» 

Lorfque les œillets Ibnt en fleur ^ il faut les &>^ 
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Vrîr ,,pour les garantir dufoleil & dts humidités. 
Cette fleur eft fi délicate,que le grand chaud la fait 
paflèr en peu de temps; les pluies en terniflènt te 
luilre. 

Quelques-uns, pour faire durer plus long-temps 
la fleur des œillets, portent à l'ombre ceux qui 
font dans des pots. 

Le vrai moyen d'avoir des crillcts la plus gran- 
de partie de l'année^ efl de fah*e des marcottes 
en diffirents temps , depuis la fin de Juin jufqu'au 
mois d'Oflobre ; (êlon qu'elles feront faites plu- 
tôt ou plus tard ; elles fleuriront , les premières 
dans le Printemps, les fécondes en Eté, Se les 
dernières dans l'Automne. Pour en avoir au mi- 
lieu de l'Hiver, coupez les premiers montants. 

Des marques d'im bel ailleU 

Un œillet paflè pour être beau , lorfqu'il eft 
large, garni de beaucoup de feuilles, & qu'il for- * 
me une manière de petit dôme. Uq œillet plat 
n'cft point eftimé ; la belle largeur d'un œillet eft 
de trois pouces fur neuf ou dix de tour : les plus 
gros en onfc quatorze ou quinze. 

On fait cas d'un œillet dont le blanc efi net i 
8c qu'il n'eft point' carné, lorfque fes feuilles font 
unies en leurs bords & non découpées , qu'elles 
ibflt rondes , & non pointues. 

Plus un œillet eft chargé de panaches , plus il 
cft beau ; mais il faut qu'ils y foicnt bien parta^ 
g^s , fans être imbibés. 



Digitized by CjOOQ IC 



té6 TeJardinier 

Le panache le plus beau eft celui qui règne Je-^ 
puis la bafe jufqu'au bout de la fleur. Ajoucez'à 
toutes ces marques , quelorfqu'il a fes fleurs bien 
arrangées , on peut dire que c'eft un œillet par- 
fait, & qui mérite qu'on le cultive. 

Des maladies de VceilUu 

Il eft certaines maladies auxquelles rœillet eft 
jiijet, qu'on peut provenir aifément , & auxquel- 
les il eft impoffible de remédier lorfqu'el/es font 
arrivées : telles font la pourriture & le blanc. 

On empêche que la pourriture attaque Pœillet, 
fi [on ne l'arrofe que raifonnablement ; §'il ne 
commence que d'en être attaqué, il faut en cou- 
per toute la partie malade jufqu'au vif, & U 
couvrir d'une terre feche & légère. 

Quant an blanc ^ on préferve l'œillet de cet 
inconvénient,fion Tarroiè dans le befoin,&qu'oii 
.ne lui donne point une expolition qui lui nuife,; 
il faut aufli le mettre à couvert des brouillards. 

III. Du Diâame. 

CETTE plante fe multiplie de graine , qu'on 
feme fur couche le moins épais qu'il eft pof- 
fible : elle vient auffi de racines éclatées , parce 
que c'eft une plante vivace. 

Lorfquele didame eft aflèV fort pour éere trans- 
planté, on le place dans quelques compartiments 
^e jardin , parmi les fleurs de la grande eTpece. 
il feut l'arrofer de temps en temps, & le far- 
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t3er : au refte , fa culture eft ordinaire, la fleur 
*du diâame naît en forme de panache, dans dçs 
*pis grêles , & de couleur rougeâtre ou tianche ; 
fa graine eft prefque ronde. 

I V. Du volubilis , autrement dit grand lijèron 
ou liftt. ^ 

^N compte de plufieur^ fortes île volubflis ; 
favoir, le bleu & le blanc ^ le voUàilit des 
Indes ^ bku , blanc & jaune. 

Quoique cette planta croi& dans les haies , on 
ite laifTe pas pour cela d'en faire un ornement de 
jajdin. Cette plante ?i€nt de graine, &fe feme 
fur couche : Jor/qn'elle eft parvenue à une hauteur 
raifonnable, on la tranfplante en plate-bande. 

Le volubilis rampe ordinairement à terre ; c*eff 
pourquoi on lui donhe pour appui des baguettes 
qu'on fiche en terre: pour lors on ne craint point 
que fes rameaux încomnK)dent les autres fleurs 
qui raccompagnent; 

Sçs fleurs naiftènt à une feule feuille , en forme 
de cloches , de couleur blanche , frangées le plus 
fou vent : û graine eft noire, ou d'un rduge foncé. 

■ » 

V. De la Capucine* 

LA capucine eft une efpece de crejfon , appelle 
cre^on d'Inde ; c'eft une plante annuelle qui 
le. multiplie de graine qu'on feme grain à grain , 
parce qu'elle eft fort groflè , éloignée de quatre t^^ 
doigts Tune de Pautrc. 
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On la mec le long de quelque mur garni d^ 
treillage, ou de^.quelque cabinet fabriqué de mê- 
me. La capucine monte haut, & s'attache en mon* 
tant, comme les pois quand ils font famés. 

Cette plante' forme une paliflàde fort agréai 
ble ; on peut en mettre dans une cour, pour fer- 
^ir d'ornement , & cacher par-la la diflbrmité d'un 
mur. Lorfque les jeunes plants commencent à 
lever , il ^ bon de ks arrofer , ils en croifTent 
plus beaux. A mefure que les capucines mon-* 
(ent, il fâut*en arranger les montants , & les at- 
tacher légèrement avec un petit jonc d'efpace en* 
cfpace, jufqu'àce qu'elles foient parvenues à leur 
oroiflànce parfaite; c'ed pour lors qu'elles produi* 
ient un tStt fort «gréable à la vue. 

Si on veut femer des capucines dans une cour 
qui foit pavée , il fuffit d'ôter un pavé, de aeu- 
fcr un trou à la place , profond d'un denai-pied, 
& de l'emplir de quelque bonne terre à potager 
ou autre , puis y mettre la femence. 

D'autres font tout 4tt long du mur une plate-^ 
bande élevée de terre d'un.pied,& d'autant delat- 
gtur , bordée de planches, & remplie de quelque 
bonne terrerapportée, mêlée de terreau i iïfeut que 
ces planches foient arrêtées avec de grandescheviU 
les de bois, enfoncées en terre*à coups de maillet^ 

Quand ces plates-bandes font ainfi préparées, 
on y met la grame de capucines, comme on a dit î 
il fuffit qu'on l'y mette un doigt avant en terre , à 
^îSance d'un empan Tune de Tautre. 

Quelques-uns i 
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Quelques-uns, au lieu de plates-bandes dref- 
Kes , comme on a dit , k fervent de petites caifTes 
longuettes, qu'ils empliflènt de bonne terre , & 
<|u'ils placent le long des murs qu'ils fouhaitent 
garnir ; mais l'expédient le plus fur , le plus pro- 
pre, & le moins fujet , font les troUs qu'on fait 
dans les cours qai font pavées , ainfi qu'il a été 
marqué -, à moins que ces cours qe foient pavées de 
grands carreaux de pierres > avec cime^r. 

Les âeurs de la capucine font à plufieurs feuif^ 
lesîrrégulieres, différentes de cinq autres feuilles 
qui nai&nt dts découpures du calice. Sa graine 
eft un peu grolTe & ronde. Voilà Tagrément qu'on 
peut tirer des capucines lorsqu'on en plante. 

V L Du bajilic, 

CETTE plante fe multipliede graine, & fe feme 
fur couche , à plein-champ ou en rayons , & 
toujours à claire-voie , autrement les plantes s'é- 
tiolent. S'il tombe des frimats dans la faifon qu'on 
Terne Icbafilic, il fera bon de Pén garantir en le 
couvrant 'de quelque cloche de verre ou de grande 
paille. 

Si le Uirsfs eft doux , & qu'on Juge que les jeu- 
nes plants aient befoin d'un peu d'eau ,. on les 
arrofera. 

Le bafilic iê plante ordinairement dans de petits 
pots de faïence ou de terre; c'eft une plante irès*» 
baffe , à qui il faut peu de nourriture. , 
. H y a de deux Ibrtes de baûlics j favoir , le gran4 

J. Pam^4 U 
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& le petit : le premier fe cultive dans les jardins 
potagers , & fert «n cuifine pour donner du relief 
aux ragoûts ; k fecond sMleve pour le plaifir des 
yetix & l'ornement 4cs jardins. 

On garnit les petits parterres de bafilic miseif 
pots, comme on Ta dit, d'efpace en efpace , & 
çofés fur de petits àés de pierres ou d'autres pots 
de terre renvcrfés. 

On mêle encore les bafilics en pots parmi les 
fleurs mifes en amphithéâtre « ils y produifent un 
dièt fort ^réable. 

La terre propre ï élever les bafilics en pots , 
doit être compofée de deux tiers de terreau , & 
d'un tiers de terre à potager criblée. On aura foin 
de temps en temps d'arrofer cette plante ; & com- 
me la beauté d'un bafilic eft d'avoir la tête ronde, 
s^îl arrive que quelque petit rameau excède les 
autres , on le coupe avec des cifeaux* La graine 
de bafilic eft oblongue. 

VII, Des phaféoîes incamats^^ * 

C*EST une efpece de haricot, ou ||}tôt de poit 
chiche à couleur incarnate; on s^en fert pour 
omet les jardins, ^ 

Cette plante vient de graine , fe cultive comme 
la «capucine, page 167 9 & f? met dans i^ mêmes 
"endroits, à deux doigts de profondeur en tçrre- 
Sa fleur cnDÎt en manière d'aile à papillon ; h fê* 
*mem:e a la figuré d'un rein ; elle eft de couleur 
rougcatrrou d'un rouge noirâtre. ' 
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V 1 1 1. Dts matjicaires» 

LE matricaîrc feft une planté vivace qui vient 
de femencefc de pfant enraciné, au Printemps 
ou en Automne; on lefeme en pleine terre, cou- 
verte fiiperficiellement d*un peu de terreau. ' 

La culture de cette fleur eft fort aifée , puifque 
fouvent elle fe fcme & croît d'elle-même ; mais 
quand elle eft cultivée, elfe en devient plus belle; 
& pour y réûflîr , on la feme fur quelque bout de 
planche, & dans une terre meuble , méîée d'un 
peu de terreau : puis, lorfque les plants font aflèz 
forts pour être tranfplantés , on les met dans des « 
plates-bandes deT)arterres ou autres pièces décou- 
pées : il eft bon de les arrofer d&ns le befoin. 

Cette plante jette beaucoup de rameaux. Se 
donne des fleurs qui font à rayons, au milieu def- 
quelleseft un difquecompoféde beaucoup de fleu- 
rons, qui forment, dans leur fuperfîcie, une efpece 
de couronne ik demi-fleurons : les matricaires flcu- 
riflènt plufieurs mois de fuite , iorfqu'on coupe 
leurs tiges quand la fleur eft paflïe : fa femencç 
tftoblongfe. 



IX, Des Soleils ou^ Toumejols , autrement dît 
flltf/orro/v. 

GETTK plante fe multiplie de femence dli de 
racines qu'on tire des touffes qu'elle produit 
en pied. O 

Il y a de d«ux efpeces de foleîls; la première 

Ha 
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171 Le Jardinier 
naît excrêmement haote-, & ne jette <}u'uBd tig«; 
Tautre efl plus baflè, & en pouflè davantage, 
accomp^oées de plufe^rs rameaux* 

Là première eft prcfque négligée àpréfent; & 
C on en voit dans quelques jardins, ce n'efl que 
dans des eadroits perdus , pour y donner quel* 
qu'agrément. 

Quant à la féconde cfpece , elle n'eft propi;e que 
pour mettre dans de grandes allées d'un jardin 
Jjxicieux, plantées d'arbres dans toute leur lon- 
gueur, entre lefquels on met ces ibieils, qui y 
font un effet alfez joIi« 

Cette plante fe plaît en toutes fortes de terre , 
bonne ou mauvaife ; le plant fe met à la profon- 
deur de quatre doigts. Ses .fleurs font à rayons, 
dont le difque ed Qompofé de plufieurs fleurons 
jaunes , arrangés en forme de couronne , dans le 
milieu de laquelle paroiflènt quantité d'autres 
petits fleurons : fa graine eft oblongue, 

X, De la grande pâquerette. 

C'est une fleur de la moyenne efpece , que quelr 
ques-uns conhoiflènt fous le nom de chryfan-^^ 
fcmwm, qui eft le nom latin* 

Cette plante , qui eft annuelle , fe (ême au Prin- 
temps , fur couche ou en pleine terre , couverte 
d'un^peu de terreau : fa culture eft ordinaire ; c'efl: 
pourquoi on n'en dira rien de plys. Elle donne 
des fleurs radiées de couleur jaune doré, fort ref- 
plendiflànt \ chaque fleur a un (Jifque compofé de 
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çînfieurs fleurons ; fi Ton coupe fts tiges après 
avoir fleuri j-elle donnera , pfufieùfs mois de fuite, 
àèTioûvéhs fleurs: fa graine eft quelqtaefoès an- 
guleufe ; au cannelée , ou naenae ; elle fe termine 
en points 

XhDela htlUvcdtrc. 

*Â ^"^^^^^'5 '^^ bdlevedères étoîent pfifs 
dfSL communes qu'elîes nefont aiïjourd'hui ; elles 
fe perpétuent de graine qu*on femecn pleine terne 
fort à claire- voie ; & encore , quelque précaution 
-qu'on ait prlfe, eft-on obligé fouvent d'en éclaiiv 
cir le planr. 

On peut fe fcrvîr des bellevederes pour orner 
de petites cours , ou autres endroits femblables ; 
on en pfante les pieds à trois pieds de diflance l'un 
de l'autre ; on en met aufli en pots.. On a oéâa- 
moins négligé cette plante aujourd'hui ; on n9 
feit pas pourquoîr 

La bellevedere fe flétrit btentAt lorfqu'on la 
plante , feTâir Paltere tout-d'un-coup ;c'eft pour- 
quoi on Tarrofe fi -tôt qu'elle eft plantée , & oa 
Poroferage de quelque chofe pour la ravivre- 
. Cette plante fe feme d'elle-mcme , paflè l'Hi- 
ver eh terre fans rieit craindre. A raefure que la 
bellevedere croît , il faut Tarrofer ; elle en devienft 
plus beHe , & forme une pyramide femblable à 
un if ou à un pieu. 

Toute forte de terre lui convient , pourvu.^ 
ju'elle foie bien ameublie^ 

H J 
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XII. De la giroflée. 

y A giroflée eft une plante qui fait un des pfu« 
A-« beaux ornements des jardins , parla variété djB 
fes fleurs Se la douceur de fon odeur ; aufli cxîge- 
tnclfe des foins tous particuKers, 
, Cette plante vient de graine, & fe femc au mois 
de Mars , fur couche ou en pleine terre couverte 
d'un doigt de terreau ; il faut la femer à claire- 
voie, crainte que les voies ne s'étiolent, 

Lorfqu'elle conmience à lever , il faut la garan*. 
tir des firimats de lafaifon ; pour cetefièt on çovb^ 
vre les plants de paillaflbns ou de cloches. 

t^ giroflées doubler ne donnent jamais die 
graine ; ce font les fimples , fur kfquelles il faù( 
6ter l^ (iliques qu'on juges fuperflues , afin que 
celles qui reâent fbient mieux nourries , & don« 
nent de plus belle graine. 

Le véritable temps de recueillir la graine de gî^ 
roflée eft Pannée fui vante qu'elle a été plantée^ 
&-dans le mois de Juin, que ks filiques qui I9 
renferment font toutes feches , &; qu'elles com«» 
mencent à s'ouvrir; c'eft pour lors auifi que cette 
graine eft mûre. 

Quand le plant.des giroflées qu'on a femées eft 
aflèz fort pour être tranfpfanté , on ne les meC 
point en place à demeure 5 on en garnit d^ plan-» 
chcs enticl'es,on les y plante à un demi-pied l'une 
jde l'autre , & fur des alignements tirés au cor- 
deau , efpacées pareillement ; on laiffç cQsJciincft 
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giroflées en cet endroit comme dans une eQ>ece de 
pépinière. > 

Lorfqu'eneS font reprjfes , & qu'eRes ont un 
peupouflë, on les châtre , c'eft-à-dire ^ on leur 
rogne le cœur avec les ongles pour les faire puUu» 
kr en branches , de mamere que chaque pied forme 
110 petit buifl&n» 

La giroflée n'efl eSiméè qu^autanc qu'elle eff 
double ; & c'eil dans cette pépinière^ torique , fur 
h $n de Septembre, elles commencent à marquer; 
qu'on €ft eft certam ; & pour marque de cela ^ cette 
plante pouflè un petit bouton camard, avec pIcK 
fieurs feuilles repliéîes & renfermées dans un ca-^ 
lice : c'ieft pour lors quTon n'en doute plus ; Se 
enfuite on prend toutes les giroflées qui donnent 
tes marques , on les gouverne comme on le va 
Are y & on rejette les (impies, dont on garde feu- 
lement quelques-unes des ^us belles pour en avoir 
die la graine,. 

On plante les premières en pots oa en caif^ 
fnfHfammenc grandes , & remplies moitié de terre 
à potager & moitié terreau ; eltes's'y élèvent bieir 
mieux qu'en pleine terre, U efl bon de lever en^ 
motte les giroflées qu^n Veut replanter ; & pour 
y r^ulfir , on prend une bêche,, on l'enfonce trois 
eu quatre doigts au-deflbus de la racine de la 
plante ; cette entaille faite , on rethre la bécbe 
pour en £iire un autre dé l'autre côté » fàifànt que 
cette b£che defcende en biais fous les racines: i' 
£siut àchaqjae fois enlever la-motte par petites fe-r 

H 4 
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coufFes , en bailfanc le manche de la bêche forfr 

qu'elle eft en terre. 

Cela fait , & lorfque les racines' de la giroflée 
font àétachéts de la terre , qù*îl y a comme un 
cerne autour delà motte, on enfonce le deux mains 
^^s deux côtés, on empoigne cette mot te, écartant 
hs doigts , le plus qu'il eft pofTiWe , on enlevé le 
tout , & on le porte aînfî dans le pot ou la caiffe 
qu'on lui a préparé , après en avoir fait couper 
l'extrémité des racines qui excédent Fa motte. 

Énfuiieon place la giroflée le mieux qu'on peur, 
on en. garnit le. pied de terre , puis on Tarrofe. Oa 
plante aufli les giroflées doubles en racines feule- 
ment ; mais on eft pins sàr de h reprif» par k 
première voie. 

On plante ainfi les giroflées pour les garantit 
idu froid qui eft leur ennemi capital; & lorfqu'il 
approche , on porte les pots ou les caiflès dans une 
ferre à l'épreuve des gelées. 
" H arrive quchjuefois que ks giroflées ne mar- 
quent point avant l'Hiver ; pour lors on les met 
en fureté contre la gelée jufqu'au Printemps', oii 
la fleur paroît , & qu'on juge de ce qu'elles font 
par les marqués dont on a parlé. Au lieu d'une 
ferre , on peut fe fervir d'une écurie ou autre 
lieu femblable^ où le froid ne puiilè endommagei 
ces plants. 

: Pour avoir de la grabe de giroflée il faut,^ avant 
l'Hiver , en mettre quelques-unes en pots , & de 
l'efpece (ju'onconnoît la meilleure, puis porteriez 
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pOCs dans la ferre. Lorfqu'on a planté les giroflées , 
comme on l'a dit, on a foin de les arrofer en Eiéi 
afin qu^elles dofnnenc de plu$ belles fleurs , & e» 
plus grande abondance. 

Et pour faire ^n forte que la fleur dure long^ 
temps ^ on a.foin de porter à l'ombre les pots oii 
les caîflès danslefquels les giroflées font plantée^^ 
I*es giroflées doubles font un tfè^*-bel ornement 
dans un parterre ou autres pieces.de jardin ; elles 
forment une manière de petit buiflbn tout garn} 
de fleurs rouges , marbrées de rouge & de blanc , 0» 
violettes» Elles fleuriflènt plufieucs mois de fuite j^ 
en coupant ks veftiges quand la fleur eft paflee- 

XIII. DePailletcTlnde^ 

SANS s'arrêter ici à répéter ce qu'on a dit pfu-r 
(ieucs fois ûir la culiure de bien des fleurs^ on 
dira que l'œillet dinde efl une platvte annuelle r 
qui fe gouverne comme la baii^ne. Voyez U 
page I ^i. Il iè feme au mois de Mars ^& fe.tcaaf«r 
plante fur la fin d'Avril» 

Cette plante fe place avec aflèx d'agrément A»r 
fe milieu des plates-bandes de parterre ; il faut fafe 
en forte que les fleurs de la moyenne efpece qui 
raccompagnent ©-'en dérobent point la ifeuf aux^ 
yeux des paflàntSr 

. I,es fleurs de Votill^ d^Inde fontà rayt)ns^rpn-' 
^s , compofées de pfufieurs feuilles fort bien arran*» 
gées , de couleur jaune ; dan^s le miUeu eift placé 
nu difqueà plufieurs fleurons- découpés en di^Ê^ 
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rentes parties ; fa graine cft petite & anguleuft*. ' 

XIV. De la rcfi d'Jkde. 

CETTE plante , qui eft auflî annuelle , fe mul- 
tiplie de graine , & n*à rien de^ particulier 
dans fa culture ; on la gouverne comme l'œillec 
d'Inde. 

On lafeme fur couche ou en pleine terre ; puis, 
quand les jeunes plants font aflèzforts pour être 
mis en placé , on lés y plante , & avec l'aidé de 
quelques arrofements , là rofe d'Inde croît très- 
bien : die fe plaît dans toute forte de terre, pour 
peu qu'elle foit bonne & bien meuble ;' il faut 
avoir foin d'arrofer la rofè d'Inde. 

Elle fert d'ornement dans les parterres , parmi 
les plantes de la moyenne efpece. Ses fleurs nailfoit 
i plufieurs fleurons découpés en différentes parties t. 
U femence eft longue & noirâtre. 

XV.,Dcla bdle-de-nuit , autrement dite, merveille 
du Pérou. 

LA bellc-de-nuit eft une plante annuelle qui 
vient de graine , on la feme fur couche au 
mois de Mars , & lorfque le plant eft aflêz fort]©» 
îe tranfplante tn plate-bande ou autres pièces àt 
jardin. 

Cette fleur eft particulière , en ce qu'elle fleo- 
Tît en des endroits ou d'autres ne le pourroient 
faire qu'imparfaitement ; c^eft pourquoi on en 
plante en pots ou en caiflès qu*on porte à l'ombre 
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dans quelque cour : c'eft pour lors que la belle- 
de*«uit 9 mêlée avec la belleyedere & quelques 
pots de giroflée en fleur , forme un afpeâ fore 
agréable le long des allées d'un jardin : elle fe Cul- 
tive d'ailleurs comme la balfamine» page i )i. Ses 
fleurs , qui naiilènc en forme de tuyau évafé en 
entonnoir , à pavillon crénelé , de couleur rouge 
écarlate, quelquefois varié de jaune & de blanc» 
viennent en Automne. 



XVI. Du lis de faint Bruno. 

C£tte plante croit bien en toute forte de térre^. 
pourvu qu'elle foit meuble : elle fe multiplie 
de femence. Elle produit un bel efièt dans les pla- 
tes-bandes des parterres remplies de plantes bul- 
beulês ou de fleurs de la moyenne efpece^ quand 
elles y font placées avec art , & de manière qu'el- 
les ne fe dérobei^t rien Tune à Tautre de leur or— 
nemçnt. 

La fleur de cette plante eft en lis, enmanierede 
dochcs qui pendient » coinpofées de (ix feuilles, 
tantôt plus , tantôt moins épanouies , de cpuleur 
blanche & d'ane odeur agréable : fa graine e(t 
angttleufe*. 

» ■ I " " I - t > I 11 ^ 

XVII. Dès œillets éPAUèmagHt^ 

C'est une efpece de lycenis , dont la fleur eft 
fort agréable ; a la diflérence des autres 
«Billets qui varient , celui-ci paroit toujours d'un 

H* 
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rouge enflammé* 11 refl'emblë au refte à Tohllér 
de Poète , & fe cuki v« de mémcr On peut a?ob 
recours à Taf ticîe , pour éviter les fedites. 

Les œillets d'Allemagne font un très-bel cfièt 
•éansïes parterres : on en plante en pots, oùih 
paroiffent al^ec bJeaucoup d*éclatr 

XVIII. Des Us-flammes. 

-r. E Jis-flamme eft une plante bulbeufe ^ qge 
jLf Ton plante au Prkiterapsou en Automne. 

To^ les foins qu'on, apporte à gouverner les 
'autres lis doivent être communs à celui-ci. ta 
fleur de ce lis efl d*un rouge jaunâtre. Il fert d'un 
tel ornement dans Jes plates-bandes d!un parterrer 
ïl croît aifément ; il n'y a pour ceFa qu'à mettre 
Foignon de' ce lis dans une terre bien labourée, 
& prendre garde que les maavaifes herbes ne lui 
dérobent point fa nourriture. * 

; ' — i > ■ ■ ' • T I ■ ^ * , . ■ I l I I I I > ■■ 

XIX. Du /quoi double» 

Tt E fbuci double efl uncplante annuelle fbrt 
"sLà agréSable à-Fà-vue ; il fc mult}î)He de graine^ 
& fe feme au mois de Mars , toujours fur cou* 
^die. 11 fe <»2ltive au reâe comme les amarambeSv^ 
Foye^.r^i;t.,.^pag, 148* 
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ENTAS tous \t^ nafciflcs donc on a d^jà parl^^ 
celui<i efl 1« plus,beau, II y en a de troif 
fortes^ 

Le preniiep a les âenrs comtne'le lis » & com« 
inence à pouflèi: à la* fia du mois de Mai oa an 
commencement de Jum-: void comment.- 

D^abord on voit de fa bulb» s'élever unetîj^ 
toute unie y grofTe environ comme le petit doigt, 
& haute d'un pied & demi. A rextrémité de cett« 
tige paroit une manière dégaine , ^ui » locfqo'ellf 
s'enfle , produit plufîeurs calices qui foutienncnC 
chacun une fleur compafi^e de iix feuilles rayées ^ 
recourbées & de couleur jaunâtre:. 

Le fécond narcilË du Japon eft fort rar» ; il naît 
en forme de lis : les feuilles de la fleur , à la vérité^ 
sMtendent plus ^ & ne tombent point tant. Ce 
sarciflè donne plus de fleurs que le premier ; ii 
£euricau mqis de Septembre : fa fleur eft blanche 
& rouge. 

Le troifieme narciflè^ efi moins beau , & ne 
diffève du précédent qu'en ce qpe le rouge en eft 
plus clair , & qu'il ne donne pas un fi grand 
nombre de fleurs , ni de feuilkS'fi amples , parcç 
43^6 fon oignon efl plus petit». 

Mais , pour venir à. leur culture , ces narciflès 
tiennent de bulbes ou d'oignons , c'eft la même 
chofe ; on les plante en pots remplis d'une terre: 
Ibri légère, compofée de deux tiers de terreau de: 
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couche , & d'un tieiss de bonne terre a potager, 
bien criblée». 

Cela fait» on y plaote les narciflès à deux oa 
trois doigts de profondeur ; ils reftent en terre 
deux ou trois années fans les déplanter : c'efl tou-* 
jours au mois de Mars qu'on ks replante. On les 
feiflè ainfi jufqu'en Mai fansfcs arfofer , obfervant 
d'expofer les pots au grand foleil ^ mais pour lors 
on leur donne un^ ample arrofement , en trem^ 
pane lès pots dans Teau. On les y làiiïè juqu'à ce 
qu'elle nage fur la fuperficie de la terre ; après 
que» , on les porte au grand chaud ^ où l'eau s'é- 
goutte petit à petit. 

Il faut , outre cela ,, les arrofer encore autant 
que les féchereflès le permettront: c'èû ainfi qu'on 
gouverne le narciflè du lapon jufqu'au mois d'Oc- 
tobre, 

L'année fuivante ^ qu^ôn ne déplante point 
Toignon , on fc contente d'ôter la terre qui eft 
ideflus , & d'en fubftituer une nouvelle , prépa- 
rée comme on a dit : il ne faut point l'arrofer 
pour lors ; on attend pour cela le mois de Mai»'. 

Les^deux autres narciflès veulent une terre fa-- 
blonneufe; mêlée avec une tene ordinaire bien 
criblée : ils veulent auflî le grand foleil. Ces irob^ 
narciflès ne réuflilTent point en pleine terre dans ks 
climats qui font tempérés. 
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XXI. ir« fcélïes.. 

LA fcilleeft une plante bulbeufe qm fieuric trois 
fois Tànnëc ; elle réuflit fort bien dans nos 
jardins : c'eft dommage qu'elle y foit tare». 

Sa bulbe eft groflè cororac un citron ; on Isa 
coupe par morceaux qu'on plante ; chaque partie 
produit une groffe bulbe , qui donne fucceffire- 
fhent de quoi multiplier fon efpece* Cette plante 
fë plait dans toutes fortes de terres & en belle 
expofition. On la met trois ou quatre doigts 
avant en terre ,, éloignées l'une de l'autre dHin 
demi-^îed. II faut arrofer les fcîlles afin qu'elles 
produîfent de plus belles fleurs. 

XXII. Des tubércufe^. 

LA tubéreufe eft une efpece de jadote». ap^ 
peliée jacinte dis ludes^ 

Nous n'avons point de pbntesqui le plaiiênt 
plus au grand chaud que h tubéreufe ; eHe fe 
multiplie de cayeux dans les payii chauds ; mais 
hors de là , c'eft un abus d'y penfer : laiffons cette, 
méthode aux Provençaux , qui ont foin de nous 
apporter des oignons tom prêts à porter fleur, • 

Il faut les choifir gços & fermes , prendre ardtt 
qu'ils ne foiebt point pourris ; ce qu'on reg'l'djB. 
vers la racine , en y donnant un petit coup d'on- 
gle : fi la chair n'en éft pas blanche , c'eft un 
mauvais figne, il faut rejetter ces oignons, & 
en prendre d'autres» 
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, Qn plaflce la tubereufe en pot , remplr ^\iéi' 
terre, d'un tiers de ferre à potager, & d'un tiers 
de terreau , le tout bien mêlé ; cela obfervé , onr 
y place Poignon un doigt en terre ; c'e(t fur làf 
fin de Février ^ ou au commencement de Mars ^ 
qHe ce fait ce travail v & comme h foleil n'a pas 
alors aflèz de force pour en avancer la végéta»* 
tion , on met les^pots dans des couches lorfiju'el'' 
les ont paffè leur grande chaleur ; puis on les cou* 
vre de cloches : fi pour lors Tair a'eft point rude j. 
& que le foleil paroiilè , on peut kver les clo** 
ches de deflus , & les (a^Ièr jouir de fes rayjons^ 
mais s'il tombe des frimats ^ & qntfh temps foie 
fombre , if faut , outre sfss cloches^ tenir ces cou* 
ches couvertes de pailladons : le fifoid retarde de 
Eneaucoupla produâion de ces plantes , & eflcauf^ 
bien fouvent qu^elFes avortent» 

On lûflè les tidkéreufes fous cloches jufqu'S 
Ce que l'air foit adouci , fans néanmoins 6ter les 
pots des couches oii on- ks a mis : s^il y a quel- 
qu'oignon de tubéredfe qui ne pouffe que lentc^ 
ment , il faut lever le. pot de l'endroit où il eft , 
Se le porter dans une autre couche qui aura paffé 
fà plus grande chaleur , ou bien placer ce pot 
dans, un tas de fumiec de cheval , qui foit dans 
un raem^ degré de chaleur^ 

^ on n'a ni couche ni fumier de cheval , on 
atltendra le mois de Mars ou celui d'Avril pouc 
pbnter les tubéreufes , parce que le froid eiv 
Wt& ùàiotL n'efl plus à craindce: il edbon pour 
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lors de Aietcre au fond de chaque pot du crotia 
de cheval ; on peut néanmoins s'en paflèr , fi 
Ton veut. - 

Quand les tubéreufes font en pots , iî faut fesf 
expofer au midi , & les placer fur des planches^ 
Biifes contre un mur : il eft nécel&ire d'arrofer 
ces oignons lorfqu'on juge qif ils en ont befoin. 
Quand ils pouflènt leur tige , & qu'à leur ex- 
trênuté elles commencent à donner, leurs fleurs, 
on fiche aux pieds , de petites baguettes de cou;- 
dre , groflès comme le petit doigt , auxquelles otk 
attache ces tiges avec du joac pour leur fervir 
d'appui. 

Ce qu'il y a de particulier à la tubéreuse ^ 
c'eft qu'elle ne donne fcs fleurs que ftcceflive- 
^ent les unes après les autres ; ce qui fait que . 
le pied en demeure ^us long-temps garni. Vo^ 
deur de cette fleur eft fort douce , & pariîune^ 
les lieux où elle eft. 

On ne cultive point la tubSreufe efi pfeîne terre- 
dans les climats tempéra i if fui faut , pour biea 
fairç , une chaleur artificielle. Les pots de tubé^ 
reufès , quand elles font en fleur , fe mettent 
dans des chambres , afin id'en refphrçr l'odeur» 
On peut en orner un parterre , ou les faire fervit 
de décoration à un amphithéâtre. de fleurs de dif« 
férentes fortes» qu'oaaura. dreflë exprès pour 
O) jouir avec plus de plaifir» 

On plante encore les tuj^reufes au mois de 
Mars j^ fi on veut, pour en avoir en fleur dvtrr 
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ranc PAucomne : il faut y apporter les mêmes 
joins qu'aux précédentes. 

XXIII» Des perces^neiges» 

A perce -neige eft une plante biribeufe qut 
! fe mulrif^k d*Dignons au Printemps ou en 
Automne : elle fe cultive comme les narcilTes». 
Voyez page ^u It faut y avoir recours. 

Sa fleur eft compofée de fix feuilles , difpo* 
fées en manière de cloche penchante ; die e^ 
-blanche & d'une odeur fort douce r ce que cette; 
fleur a de particulier , c'eft qu'elle épanouit fous 
la neige , & que Jorfqu'elle eft fondue , les pièces 
de jardin où elfe eu s'en trouvent garniies : d'oît 
vient aqfTi qu^oa Vstpptlkperce-neige^ 

XXIV. Des primevères.. 

CETTE plante efl une des premières qui donne 
fa fleur au Printemps ; on appelle auflî-: 
cette, fleur la paratyfcj parce qu'on l'emploie: 
pour la paralyfîe. \ 

La primevère eft une plante vîvace^ qui fe* 
perpétue dé racines ; il demande une bonne 
t«rre à potager , & une expofitîon où le foleit 
donne.. Lorfqu'on plante les primevères , il faut 
leur donner un demi-pied de diftance l'un dc: 
l'autre , & les farder dans le befoit>^ 

On feme aufft les primevères , & on lès gou- 
•veme alors comme les giroflées : voyez page 174*. 
n y en a qui plantent des primevères en pots^. 
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(junplis d^uoe, bonne terre à potager bien cri- 
blée ; d'autres en mettent dans des comparci- 
inents de parterre , parmi les plantes de la pe- 
tite efpece ; on en fait auffi de^ bordures de plates- 
bandes » où elles produifent dans leur temps un 
efîit meVveilIeux à la vue. ' 

La fleur du primevère eft â une feule feuille : 
fa graine eft un peu ronde ^ menue & de cou* 
leur noire« 

XKVm JOes cUmaûtes^ 

LA culture de cette plante n'eft point difEcifc : 
elle ne craint point le froid ; toute forte dç 
terre lui efl propre : il faut feulement avoir foui 
de Parrofer un peu dans le l)e{bin ^ Se à mefurc. 
qu'elle jette fes tiges de leur donner des foutiens » 
pour leur faire acquérir une belle croiSànce* 

Cette plante fe multiplie de graine , mais bien 
plus vite par te fecours de Tes racines qu'on éclate^ 
Les clématites fe cultivent au refte comme l'œil- 
Ict de Poète. Voyez la page 104, 

torfqu'on veut que ces fleurs aient bonne grâce 
dans un jardin , il faut anéter leurs verges à plu- 
fieurs petites baguettes qu'on fiche aux pieds :. 
6'efl ordinairement dans te milieu des plates-ban^ 
des qu'on les mer. 

La clématite eft une plante vivace qui donne 
mé fleur en rofe , compofée de quatre feuille» 
très-bien arrangées : fa femence eft menue comme 
ttes cheveux, Se fe termine en petits p!uniaceau3^%. 
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XX VI* Delà violette de Mars. ' 

CETTE plante croît par touffis ^& fe multî* 
plie ordinairement par le fecours de {qs raci- 
nes qu^on écfate : c^eft une plante vLvace, qui fe 
plaît dans les lieux ombrage's ; c'eft pourquoi on 
en met dans des endroits qù fe foleil ne donne 
point, La violette qu'on cultive eft pour l'ordi- 
oaire la double; car pour ce qui eft cfc la fimple 
on ne s'en met guère |?n peine \ eUe croît afle^ 
d'elle-même. 

Toutes fortes de terres conviennent à la vio- 
lette: comme c'eft une fTeur delà baflè efpece, 
on fa met dans àçs piecçs découpées ; on en borde 
des pTates-bandes dans 4e petits jarçlins. Il fauc 
la dépîanter tous les trois an?;, & la repjanter 
incontinent : voilà toute la culture qu'exigjç la' 
Tiolette. Il eft vrai que cette plante aujourd'hui 
cft fort négligée dans les jardins ;.on n'en fait pas 
ïaraifon. 

XXVIK J)es péqaerettes y autren^ent dites,-, 
marguerittes^ 

LE s marguerites , font une efpece de planrç 
vivace , qui croît par touffes^ & qui fe mul- 
tiplie de racines éclatées ; elle croit fort bas > & 
cft très - propre pour border des plates - bandes : 
on en fait aujourd'hui ^ts mailifs dans les par*^ 
(srcesj^ qui. font agréables, principalement. loj^«! 
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^'on les feoie avec la ftatice ; & le tout y pro- 
duit un émail qui i^it plaitir à voir , par la va*- 
rieté des couleurs qui y régnent. 

Dans quelque terre & à quelque expofitba 
qu'on les puiflè mettre , elles y croiflent toujours 
fort bien. Cette plante pullule beaucoup ; & pour 
bien faire , il faut la déplanter tous les trois ans : 
OB la plante à trois doigts Tune de l'autre. 

Ceux qui ne veulent rien épargner pour jouir 
^ réclat qu^He donne aux parterres , garniflcnt 
les pièces où on la met de bon terreau de couche» 
La fleur qu'elle produit eft radiée , tantôt blan- 
che f tantôt rouge , & tantôt variée de difiéren- 
ces couleurs enferabIe;fon difqueefi à plufieurs 
fleurons. 

Les Jardiniers fleuriftes ont foin d'en élever 
beaucoup en pépinière , depuis qu'on s'efl avifiî 
de s'en fervir pour Pornement des parterres. Il 
feroit à fouhaicer que dans les Provinces on en 
prie le goût, comme à Paris & aux lenvirons ; 
c'eft une chofe de peu.de dépenfe ^ dont la cul-* 
ture eft fort aifée , & qui n'eft toujours que trop 
dédommagée par le plaifîr qu'on a d'en jouir dans 
les parterres , lorfqu'elles y font plantées avec art, 

^ %XVIU. De rafler , autrement dit , 
Oculus Chrifti. * ' 

CETTE plante fert d'un bel ornement aux jar- 
dins ; on la nomnae ajier p^rce que fes fleurs 
ont des rayons conune un allre. C'eit une plaatç 
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yivace qui fe multiplie de racines éclatées : elle s'é- 
lève auffi de graine , mais cetle voie n*eft pas 1* 
plus courte ; en ce oas , on la feme fur une plan-^ 
che dans une terre meuble , couverte d'un peu de 
terreau » & toujours au mois de Septembre. 

Si, au contraire , on veut fuivre l'autre mé- 
thode , il faut arracher le pied avec la bêche , le 
féparer en autant de parties qu'on le jugera à pro- 
pos > & les planter felcrn les règles du jardinage. 

L'after fe plaît dans toutes fortes de terres s on 
en met le long des grandes allées, entremêlés d'i& 
ou de foleils ; ce quife peut pratiquer feulement 
dans les jardins fpacieux. 

On peut encore en garnir de grandes plates- 
bandes de parterre ; mais comme cette plante pul- 
lule beaucoup , il faut 2a relever tous les trois ans , 
crainte qu'elle n'effrit4t trop la terre. 

Pour les afters qui font dans les grandes allées , 
ils ne fauroient devenir trop touffus , puifque 
c'eft pour lors qu'ils frappent plus agréablement 
la vpe ; &, pour leur faire produire ce bel effet, 
il eft bon au Printemps , & après une pluie , de 
leur donner un petit labour. Les fleurs de Fafter 
font à rayons de couleur bleue , violette ou pur- 
purine : la première efpcce eft la plus commuai 
^ans nos jardins. 
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XXIX. De la gfenadille , ou fleur de la FaJJÎQn. 

CETTE plante croit en toutes fortes de terres , 
mais à la vérité bien mieux dans celles qui 
font humides que dans les terres légères. 

La grenadille , qui efl: une plante vivace , le 
multiplie de racines qu^on plante en les courbant 
un peu , parce qu'étant naturellement garnies de 
beaucoup de nœuds , elles pouflènc des tiges pai^ 
chacun de leurs endroits. 

Les racines les plus jeunes font toujours leH 
meilleures pour planter ; la réulTite en eft plus (ure 
lorfqu'elles font vieilles ; on en plante en pots & 
en pleine terre : en ce cas-ci, on forme ^ autour de 
chaque racine, un quarré de briques ou de tuiles 
mifes en terre de côté , de la largeur d'un boa 
pied fur tout fens. 

On déplante tous les ans la grenadille pour 
!a replanter comme on a die : la meilleure expofî« 
tion qu'on lui puiflè donner ^ eft toujours le grand 
foleil ; & comme \qs tiges qu'elle jette font très^ 
foibles, il faut, quand elle monte, ficher au pied 
de petites baguettes pour les foutenir, les y atta- 
chant avec du peut jonc ou du fil. 

Ceft une fleur de la grande efpece^ dont on ^ 
peut couvrir des murs; elle eft propre auiTî pouc 
mettre en touffes entre des rangs d'arbres îfolés. 
Cette plante fe perpétue auffi de femence ; ce 
qui fe pratique de même qu'à l'égard des cléma- 
tites. Voyez la page 187. La grcpaAHe eft appel»- 
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ïét Fttur de la Pajfion , parce qu'on prétend qod 
Jbr faileur elle en repréfente plufieursindruments» 
Cette fleur eft compojGée deplufieurs feuilles dif- 
pofées en rofes* 

Ji^XX* De la camomiîU. 

QtJoiQUE cette plaiit« foit de beaucoup d*u-< 
%e dans la inéidecine , elle ne laiflTe pas 
néanmoins de fervîr d'ornement dans nos jardins ; 
ell^ aime les lieux fablonneux , & fe multiplie de 
graine & de plants enracinés : elle fe cultive ainfi 
que les autres plantes vivàces, 

La camomille e(l une fleur de la baflè efpece i 
qui produit un effet agréable à la vue dans les 
petites plates-bandes ou découpés d'un parterre, 
lorfqu'elle y e(l plantée avec art : Tes fleurs font à 
rayons ; elles ont un difque au milieu , & une cou- 
ronne tout autour compofée de plufieurs fleurons» 

XXXI. Des ellébores. 

^N pliante l'ellébore de la même manière que 
' les autres plantes vivaces : on y apporte les 
jnêmes foins , & cette plante ne nous porte à au- 
cune confidération particulière. A Fégarddes ter- 
res, elle s'acc<?mmode à toutes, pourvu qu'elles 
foienc bien ameublies. , . 

L'ellébore ne produit un bel effet que dans les 
ip-^nds parterres : Tes fleurs nailfent à plufteurs 
feuilles en forme de rofe blanche ou incarnate ^ 
iSiélée d'uu rquç^ 

Çb/ervation^ 
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Ohfervation. 

II faut obferver que dans ce mois on peut en- 
core femer dés picds-d'alouette & planter des lis, 
ïl eft vrai que la fleur n'en naît .p^s" fi belle la 
première année que s*ils avoient été plantés au 
mois d'Odobre. 

Dts coquelourdes» 

LA coqueTourde eft une plante vivace qui fe 
^ perpétue de racine &de graine; la blanche 
ne vient point autrement que parla dernière voie: 
on la feme fur couche ; & quand les jeunes plants 
font aflèz forts, on les plante dans des pièces de 
parterres. 

A regard des autres eîpeces , qui viennent des 
racines éclatées , elles fe cultivent comme plu- 
fleurs autres plantes vivaces dont on a parlé ; il 
faut y avoir recours , fans qu'il foit befoin ici de 
redites. 

Onobferve feulement de les mettre trois doigts' 
avant en terre. Les coquelourdes produifent un 
joli effet dans les parterres , où elles donnent des 
fleurs rouges & blanches difpofées en manière 
d'œilîets : la graine en eft ronde & d'une couleur 
grifatre. 



t 
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XIX. Des p^nfées. 

k UELQUES-UNS appellent cette plante la Fleur 
, de la Trinité f parce que fa fleur eft de trois 
couleurs. 

La penféefe niultiplie de graine, & fe feme fur 
couche le plus \ claire- voie gu'il eft polTible ; 
lorfque le plant eft aflèz fort y on le tranfplante en 
pleine terre ; on en met auïïi en pots ; cette plante 
y paroît avec plus d'éclat quand elle eft en fleur. 

11 faut pour lors lui donner une terre coropo- 
fe'e de moitié terreau & moitié terre à potager , 
bien criblée: on Tarrofe dans le befoin. Sts fleurs 
reflèmblent à ctWçs de la violette ; elles font corn- 
pofées de cinq feuilles qui font de trois couleurs 
favoir blanches ou jaunes, purpurines & bleues : 
fa femence eft fort menue. 

XX. De la flatice. 

ÏL n'y a rien de plus agréable que la flatice dans 
les maflis d'un parterre ; cette plante n'eft point 
difficile à élever; elle croît hcureufement dans 
toutes fortes de terres. 

La flatice eft une plante vivace ; elle fe cultive 
comme les marguerites : elle produit des fleurs 
ramaffées en une petite tête ronde dans un calice 
écaillé ; cette tête eft corapofée de plufipurs fleuis 
à œiHets. 

II y a deux efpeces de ftatices , la grande & la 
petite efpece j la dtrnicre eft la plus eftimée , & 
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celle dont on fe fert ordinairement pour la dé^ 
coration des parterres, parce que naiflànt plus 
baflè que celle de la grande efpece , elle imite 
mieux le gazon, & Pémail que produifent ki 
fleurs â une fuperficic plus unie. Cette plante ne 
trraint point le froid , à moins qu'il ne foit excef- 
fif. Il feroit à fouhaiter , pour rembélliflèment 
des jardins , qu'on cultivât plus de ftatices qu'on 
lie fait; ce n'efl pas que cette fleur convienne à 
toutes fortes de parterres ; il n'y a que ceux des 
maifons qui font dans les villes qui puifTent s'en 
accommoder : on s'en fert rarement dans les jar- 
dins de grande étendue ; cela eft trop colifichet ■; 
"il faut quelque chofe de plus grand* 

m ^ ' ■ ■ 

XXI. De Vœil'de'hauf. 

LÀ femence & les racines e'clatées font les 
deux voies qu'on emploie pour multiplier 
VaiUde'-hauf; la première eft de plus longue at- 
tente , au lieu que TautreréufTit bien plutôt : c'eft 
un avantage que toutes les plantes vivaces ont 
de particulier au - deffas de celles qui ne font 
qu'annuelles. - 

On plante l'œil-de-bœuf dans les plates-bîmdes 
de parterres à trois doigts de profondeur ; il faut 
ûrrofer cette plante fi-tôt qu'elle eft plantée , & 
en Eté lorfqu'on jugequ^elfe en a befoin; 

Sa fleur eft belle ; elle 'naît à rayons, avec un 
difque compofé de plufieurs fleurons à feuilles en 
manière de petites gouttières diftantes les unes des 

la 
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autres-, la couronne efl à demi- fleurons : fa fe- 
Oience eft quarrée & fort menue, 

XXII. De la pomme épUieufe , autrement dit 
firamodium. 

ÏL feroit à fouhaîter que cette plante fut très- 
commune dans nos jardins : elle y produit uti 
effet le plus agréable du monde ; fa fleur eft à un 
tuyau découpe en plufîeurs parties , & d'un beau 
bleu fur un fond blanc. 

La pomme épineufe eft une plante annuelle ; on 
ta feme ati mois de Mars , à claire- voie & fuc 
couche : lorfqu'elle eft levée on couvre le jeune 
plant avec àos cloches , pour le garantir des fri- 
matsqui le morfondent. 
Quand ce plant eft aflèz.fort , on la levé en motte 
pour la planter en pot; cette méthode en facilite 
bientôt la reprife;on peut encore en mettre en 
plates-bandes. Il faut l'arrofer en Eté^*ufqu*à ce 
que la fleur foit paflee. 

On fe fert dufiramonium en pots pour la beau- 
té des parterres , en guife d'abrifleaux : ce font or- 
dinairement des pots de faïence qu'on emploie , 
& qu'on pofe fur des dés de pierre. 

XXI IL De la vàlérieme. 

^N eftimela valérienne^ tant par l'abondance 
de k$ fleurs, que par Todeur agréable qu'el-^ 
Jes exhalent. Cette plante croît fort haut , & a 
dçs tiges fort grêles; c'eft pourquoi il faut leur 
donner dç petites baguettes pour appui. 
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Quant à fa culture , elle ne diffère point de celte 
de rœil-de-bœuf, page (9$. Lavalérienne eft une 
plante vivace, qui ne convient que dans les plates- 
bandes âts grands parterres^ elle fait encore un plus 
bel efîèc en touffes entre des arbres ifolés : elle don- 
ne des fleurs à une feule feuille en manière de tuyaif, 
de couleur d'un blanc purpurin , & d*une bonne 
odeur : fa graine eft oblongue, 

, XXIV. De la jucobée ou fUur de S. Jacques. 

LORSQUE la jacohée efl placée comme il fauc 
dans un grand parterre , ou le long d'un 
mur, elle y frappe très-agréablement la vue : elfe 
rampe par terre ; ce qui cau<é un mauvais effet , 
fi on ne prend le foin de lui donner îles appuis ; & 
pour cela on fiche en terrede petites baguettes 
bautes de deux pieds» 

La culture de cette pîaiîte eft (emblablc à celfe 
de l'œil-de-bœuf ; on peut y avoir recours, page 
195, parce que c'eft une plante vivace dont lies 
fleurs font radie'es, accompagnées d'un difque \ 
pfufieurs fleurons : il faut avoir foin de Tarrofer 
& de la farder, crainte que les méchantes herbes 
ne Talterenr. 
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XXV. De la-flAir du Parnafe. 

CETTE plante cft annuelle , & vient par con-» 
féquent de femence qu'on feme clairement ^ 
crainte que les plants ne s'étiolent. 

Elle aime la terre graflè & les lieux humides ;. 
elle fe cultive comme bien d'autres plantes an- 
nuelles qui Ce fement dans le mois de Mars. On a» 
fiiffiîamment parlé des foins qu'on devoir y don- 
ner; les redites ne feroient qu'ennuyer k Leâeur ^ 
c'eft pourquoi on n'en dit rien. 

Outre les plates-bandes de parterre où la fleur 
-du Parnaflè produife un bel eflit, on confeillc: 
encore d'en mettre en pots ou en caiiïès : elle frap- 
pe agréabtement les yc^ux dans l'une Se l'autr» 
fituation. 

11 faut pour lors emplir ces pots ou ces caiflb 
de deux tîers-de bonne terre à potager, & d'uii^ 
tiers de terreau , le tout mêlé enfembls ; cela fait 
on y met la plante félon les règles du jardinage. 

La fleur dtr Parnafle eft une fleur en rofe , conu 
pofée de plufieurs feuilles inégales , toutes firan*» 
gécs & difpofées en rond.. 

AVERTISSEMENT. 

On ne fait point ici de chapitres particulier^ 
des plantes qu'on doit femer dans les mois d'Avril 
& de Mai , parce que ce font celles dont on a déjà, 
parlé, & fur la culture defquelles on a donné 
d'aflcz amples inftruâions ; on fe contente, feule- 
si^t d'ài. donnée une Hlte», 
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lifles ici plantes qui fe fement dans tes moi 9 
d'Avril & de Mai. 

ï.« coquelourdet. Les fcabreufcs* 

Let penféeSi Les amaranthes , pour eii 
Les thlafpis. avoir tard en âeurs- 

Les fouets doubles. Le mufcipula , autrement^ 
Les cyanut de toutes for- dû attrape- mouches» 
tes. 

La plus grande partie de ces fleurs fe feme hm 
ces deux mois , en vue d'en avoir d'eclofes e» 
Automne , qui efl la faifon ovi les jaxdins ea de^ 
meurent prcfque dégarnisr 



CHAPITRE XXVJ. 

JPes plantes propres à faire des bordures convemt-^ 
blés à un^ jardin àjUurs. 

COMME les caprices àts hommes font bten difr 
férents , on a Cf a qtie pour s'y accommoder ^ 
outre les parterres qui font plantés de buis , 0© 
devoit encore dire quelque choft de ceux donc 
ïes pièces ne font bordées que de pîantcs aromff-r 
tiques, dont on parlera ^ & de quelques autre* 
dont on a déjà parler 

II cft vrai que les compartiments bordés de buîs^ 
font plus beflux & de plus longue durée. La ftatîce 
&les marguerites peuvent ici tenir le fécond rang; 
inais pour y produire Tef&t qu?on en attend , \l 
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faut que PinduHrie & le bon goût du Jardmier 
conduifent fa maio» 

Toutes les plantes aromatiques dont on fe fert 
en bordures font vivaces , & fe multiplient de fe-^ 
inence & de plants éclatés ; elles fouffrent volon- 
tiers le çifeati , quand la faifon de les tondre exig€ 
ce travail j ce qui fait qu'elles frappent mieux lis 
yeux. 

Pour bien planter ces fortes de bordures , on 
commence d'abord par mettre fon terrein à Puni 
puis on tend un cordeau îe long des plates-ban- 
des , pour ouvrir une rigote de la largeur & de 
hauteur de la bêche , pour y mettre les pl'antes, 
. après qu'on en a éclaté Its racines. II faut en 
adolfer & en étendre les branches du côté du cor- 
deau , puis jetter de h terre deflus. pour les tenir 
d'abord en état , enfuite on achevé de combler 
la rigcfe , on en foule h terre avec te pied, puis 
on l'unit avec îe râteau : le moins épais qu'oit 
puifle planter ces plantes , c'eft toujours le meil- 
kur. Cette raaniere*de mettre ïts plants s'appelle 
planter la rigole^ 

La ftatice& lies margueti^ fe plantent au planer 
toir : il faut féjîarer leurs touffes par brins , parce 
que ces plantes ne pullulent que tcop lorfqu'elles 
font dans un boa fonds. 

On tond une fois tous les ans les bordures de 
plantes aromatiques ; fi vous en exceptez le thym , 
qui ne croît point aflèz haut pour être tondu. 
Voici un catalogue des plantes dont on fait ordi? 
]^remfint,des bordures^ 
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Catalogue des plantes aromatiques» 

£a fauge de piufieurs efpe- L'hyfope, 

ces. L^abiiathe de la petite cIW 
la marjolafae, pece 

Le thym. La faifiettr. 
La lavande. 

I. De la fauge, 

ta fauge eftde deux fortes, la panachée & Por- 
' dinaif e ; la première a les feuilles fort agréable^ 
par la.varie'té des couleurs qui y règne : on en 
trouve aifément chez les Fleuriftes ; il feroit à 
fouhaiter qu'elle fût pUis commune dansles jar- 
dins qu'elle n'ed^ 

II. De la marjolaine. 

On compte deux efpeces de marjolaines ^ dont 

fune a les feuilles plus grandes que l'autre : mais^ 

celle-ci en récompenfe a l'odeur bien plus agre'a»' 

ble y & toutes deux font un alfez joli eflet en» 

bordure. 

llh'Du thym. 

I.e thym , ainfi que les autres ^laiTte^ dont ott 

a parlé. ,.eftraffea connu , fans qu'il foit befoirv 

d'en faire la defcription. Cette plante croît fort 

Bas rc'cfl pourquoi elle convient des mieux pour 

border une plate-bande d'un jardin potager & 

fruitier.. 

rV. De Ta ravandè. 

bta cultive de deux efpeces de lavandes dâns^ 
les^ j;itdiji5 i elles y produifentun très-bel el&t^: 

1 J 
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lorfqu'ellesfont en fleur , ellts exhalent une odeur 
qui récrée Todorat r on fe fert des tiges de cette 
plante poar mettre dans le linge ^ afin de lui 
donner une^ odeur agréable» 

V. De Phyfopci 

L'hyfope eft une plante qui fait anffi une tr&« 
Belle bordure , lorfqu'on a foin de Tentretenir ; if 
faut la déplanter tous les deux ans , parce qu'elle, 
pullule beaucoup. - 

Mais à parier véritablemem de toutes cts plan- 
tes propres à bordures», elles ne conviennent guero^ 
que dans des' potagers bien drefïés &:bien entre-» 
tenus : car de s'en fer vir d'ornement pour les jar- 
dins , c'èfl un abus; aufTi ne s'en avife^-t-on pointr 
il n'y a que les niarguerites & la flatîce qpi aient 
cet avantage avec le buis. Paflons à d'aun'es cbo^ 
fes que h Leâeur curieux^fera bien aife de favx>ir». 

G H API TR E XX V II. 

JDes mois flr dés faifons auxquels chaque planta- 
paroù en fleur durant toute l^année. 

FOUR ne rien oublier en cet oiyrrage qui paifle 
contribuer à fatîsfaire la airiofité du Leàeur ^ ' 
on a jugé à propos d'y marquer les faifons & les^ 
mois auxquels chaque plante donne fa fleur du- 
rant toute l'année., 

ir en réfulte deux avantages ; le premier cft que 
ceuzqjii ne font point encore, verfés dans la cufi^ 
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fiîfe des fleurs feront bien aifes d'apprendre ces 
différents temps pour établir un bel ordre dans 
-leurs jardins, & n'y rien mettre que très-à-propos. 
Le fécond efl afin que ceux qui n'ont pas en-r 
eore une parfaite connoiflàoce des plantes puif-^ 
fenty dans chaque faiibn , tous les mois en con- 
noître aifément les flturs ; & comme le Prîmtcmp^ 
cîl le temps ou les premières fleurs commencent 
à éclorre , on commencera âufli pat lui à marquer 
celles qui en font rornemenc. 

LE P RI N T E M P S; 

Ott' comprendra fous cette faifonr les trois raoî» 
çie voici ^ ùkvok. Mars, A^vril & Mai. 

MARS. 

- Parai£inten centoif 

tes irh buIBeus. Les baflinecy. 

Kes anéoioncs de toute» Les crocus prîptatiter9i 

fortes* ; ^ Les jaciotes de tontei fot^ 

£es cyclamens printanfers; tes. 

Ces hépatiques de toute! Les jonquilles; 

fortes. Les tulipes hâciver; 

tes giroflées jaunes'é^ Les primevères nm|)l0t i&' 

tes niircifles de pludeun toutes couleurs. 

cfpeces. * Lcforeilles-d'cmrshltîve»^ 
Ces fretillaifes*. 

AVRIL. 

Paroijpint en ce mots 

tes pâquerettes , autrement La coqueloordè> 

âitti marguerite». Les pefifées. 

X^ ^roâée9^)ftttn«èi Jie^fféùllaire»': 
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Xcs nardfles de toutes for- Les hépaci^ues deublèl^ 

tes. Les primevères» 

Les oreilIes*d'ours hâcîfes. Les tulipe». 

ZiS cyclamens printaniers.^ Lcsjacintes* 

Zes crocus. Les jonquitles fimplet; 

lies aoémones d» toutes" La couronne impériale, 

fortes* Le» vioJetter de Mais«- 

Les iris.- 

H A L. 
ParoiJ/int en ce mois' 

Ces anémones. Le lis oranger ou Us Biratf 

£es giroflées de toutes for- rnow 

tes. La )acée double, 

les^gtroflées jaunes» Vet penfées. 

Les ancolies. Le$ pivoines de toutesacC^ 

Les renoncules. peces. 

£es cyanus de toutes forter; Quelques iris bulbeux. 

Ëes jacintes* Les juliennes. 

Les hémérocales. Les lis de vallées , ou aw/* 

Les fraxinelles; guet des bois; 

Les pâquerettes ounurgue^ Les œillets de Pôëtes. 

rîtes. Les œillets de montagnt*" 

&e& afphodelefl» ^ Les^tu4tpes tardives. 

E' É T É. 

Cette faifon eft fe'conde en fleurs , aufli-bieii 
que la précédente ; voicicelles qu'on y voit éclofes»- 

JUIN. 

Taroijfent en cr-mois^ 

re*mufl(;s de lion; Les penfées. 

L'argemone*. Les^pieds d'alouette;^ 

Les œillets . appelles autre- l^ g"nde pâquercttei.. 

aifltlxchnift^ Lcs^roits... 
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Ees cyanus de toutei for- 
tes. 

les digitales de toutes for- 
tes. 

tes martagons. 

&es capucines. 

Lts GBtlIcts de toutes fot 
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tes. 
Les thiafpis; 
Les pavots* 
Les clématitef/ 
Iles giroflée» de eluikfirr 

efpeces. 
Les^tubéreulif^ 



les SafiUcs. 
Les-campaiulet. 
Les marguerites. 
Les capucines. 
Les oeillets. 
La fcabieufe. 
La. nielle ou nigelle* 
ljt9 cyclamens. 
Le mofcipula. 
Xts lis dr toutes forcer. 
La mayenne. 
La cotifoude Toyal^e. 
Les fcilles. 
Les^Iénaatitcs» 
Les afters; 
Les camomilles^ 
La campanulle. 
Les œiliect de Pbëtes. 
Lti balfaminest 
Les coquelourdes,. 
Les mufles de^Iion. 
Les fouçis doubles» 
Les immortelles. 
La jacéc des Indes... 
Les croix de Jeri^falem ou 
€W0ix de llaUbe»> 



JUILLET. 

T'aroijfent en ce moir 
Le diâame.» 



Le volubilis.. 

Le bafilic. 

Les phaféolef. 

Les matricaires. 

Les lis de faint Bruno;. 

Les.trlcolors. ' 

La tiomme épincafe; 

Les ftàtices. 

Lei tournefols, 

La grande pâquerettes 

Les bellevederes. 

La fleur du Parnaflè. 

Les orchis ou fatyrions.. 

Le panicaut on cbardon* 

rolant. 
La digitale^- 
Les coquelicots; 
Les amaramhes. 
Les giroflées de tontes fo9^ 

tes. 
Les bellesde^nuit. 
Les ellébores. 
L'œil- de-bœuf. 
La vatStiennc 
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Paroi0nt 

£2after» autttmtnt appelle ,- 

Oculas Chrifti. 
Ces bellevederesi' 
lies clématites de tontes for- 

ce». 
£a mayenne ou pomme d'a« 

mour. 
Xes merveilles du Ptfrou » 

autrement ctofac de Mai- 

the. 
Hes immortelles» 
IU.S tubéteufes. 
Les capucines'» 
Les œillets de toutes fones. 
Kepaflfe-v^ouFS ou amâraa- 

thcs. 



en ce mott 

Les Yolubitîf. 

Les penfées*- 

Les-renonculef; 

Les fouets doubles» 

Les thlafpis. 

Les cyclamens auto mnauf; 

Les foleils , unt vivacef^ 

qu^ânnuels. 
Le lis narciflè dès Ihdet*- 
Les cyclamens, 
La srenadiltè; 
La grande pâquerette;^ 
La campanuUe. 
Les colchiques automnainci 
Let giroflées. 
La digitale. 



17 A U T OM NE. 



Comnte Pafm<& commence à décliner en An-^ 
tomne , auffi s'appcrçoit-on que les fleurs devien* 
Dent plus rares. 

. SE P TE îtfB R E. 

• Paroi Jfint eti ce moU • 

tes amaranthes tricolor s. Les bafiics. 

La mayenne. 

La merveille du Pérou; 

La capucine. 

Le narcifle de Portugal, 

Le muâe-de-Hon. 

Lesoculoi Chiifti^ 



"Lts bdlevedi^ret; 
La grande pâquerette* 
Les foucis doubles. 
Lt% rofts d*Inde. 
tes œillets diode;. 
Les amaraDtbUs»» 
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Ca penfée. Le phaféole iacarott. 

La grenadiile » on fleur de Zcê reooncales pUntées-ei^ 

laPaflton. Mai. 

Ia pomme épiocufe ^ ^u L^s tubéreufet*. 

1# ftraoMnium. La campanullcr. 

O C T G B RE. 

Taroijfeni en ce mois 

Les cydamens d^ Automne. La grooadille.- 

Lca amaranthet trieotors. Les capocioes. 

Les ocuIus-Chrifli. . tes œillets dlûdc;- 

Les mufles- de- lion. Les pafle-vek>urs. 

Les penfées femées en Ler foucis doublet». 

Mût. ^elques œillets» 

NOVEMBRE.. 

Paroiffent en ce moir 

£er muflès-de-Iion. Août* 

Ces giroflées doubles Si Les violettes doublet^r 

Amples.. Les anémones Amples d» 
lies pâquerettes ou margue* toutes couleurs». 

rites. Les cyclamens d'Ulvert 

^elques œHlett. L'eUébocc. 

lies penfées femées eti 

KHI VER. 

le froîd étant l'ennemi mortel dés plantes , î" 
ifeft pas furprenant de voir cette faifon fort (lé- 
rite en fleurs ; cependant , malgré-lc froid , Yoid 
mtles qpela nature , aidée de^I'^rt, nous fournit» 
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jyfiCEMBRE. 

Paroijfent en ce mois 

Ces fouds doubles. toutes couleurs , 8t^ eeU» 

Xes primevères (impies* les qui font à plucbet •* 

Xcs cyclamens d'Hiver. & hâtives. 

les anémones funples » de Lu mufles delion.. 

JANVIER. 

Paroijfent en ce mois 

£es anémones (impies » de Les jacintes d^Hlver. 

toutes couleurs. Les narciffes du Levant;^ 

Kes cycliàmÊns d'Hiver.. Les primevères^ 

F E V R I E R» 

Paroijfent en ce mois- . 

les, anémones /impies. fran. 

les anémones à pluches Les hépatiques (impies. 

hâtives; Les giroflées jaunes (îim 

les iris de Perfe. pîes^ 

&e accus on fleur de Ci- Les pctcer-nelge. 

Voilà des fleurs en aflèz bon nombre pour cou* 
tenter un Fleurifle curieux durant toute Tannée^ 
te outre qu'on en jouit dans les parterres , on 
f eut encore en dreflèr un amphithéâtre , fur lequeT 
on range par Tymmétrieles pots oùellés font plan<* 
tées. 11 n'y a rien de fi agréable à la vue que ces 
pots rangés avec art ; & la variété dès couleurs^ 
qui en fait le ludre , donne aux fpeâateurs uo» 
flaifir incroyable. 
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CHAPITRE XXVII. 

Des pépinières & de la nécejjîtéqu'ily a d'en avoir, 
tant de fleurs de toutes fortes , que d'arbres , ar* 
huffes & arhrijpsaux , pour n'en point manquer 
dans le hefoin^ 

C'est beaucoup dans ce Traité d'avoir donnf 
des préceptes fur la culture générale des 
fleurs ; mais on a cru encore devoir indifpeDfa- 
blement moncrer la néceflité qu'Hyra d'en avoir une 
pépinière pour n'en point manquer dans chaque 
faifon r les parterres par ce moyen ne font point 
dépourvus de fleurs durant toute Tannée ; & c'efl 
la méthode que devroient fuivre h plupart des 
Jardiniers qut ont de grands jardins à conduire y 
mais c'efl en quoi ils manquent , étant obligés 
Ibuvent d'ea aller mendier , & de fe fervir de 
ces plants tels qu'oa les leur domie. 

Le plus grand fecours qa^on. tire d'une pépL- 
jiiere de Seurs , c'efl que quand quelqu'oignoni 
meurt, ou qu'une plante n'apasrepris , on trouve 
d'abord de quoi en remplir kplace , fans être 
obligé de fortir pour l'aller chercher ailleurs.. 

On appelle pépinière de fleurs un endroit oîi 
l'on plante des cayeux d'oignons pour s'en fervir 
dans l'occafion , &,Iorfqu'ils font en état d'ap- 
porter àès fleurs. C'eft aufîî où l'on élevé de fe-. 
mence toutes fortes de fleurs , & les graines de 
cenoncMles & les anémones ^ dont ces dernierei 
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f€ plantent juiqu^à deux fois avant qu^elIes dbnw 
nent Jeiirs fleurs ; & jufqu'à ce qu'on les replante 
à demeure , Tendroit oà elles font s'appelle tou«-^ 
jours pe'piniereii. 

Telle péipiniere> pour Pordînaîre, fe place dans- 
quelque coin de quarrë de Jardin , fur une ou» 
plufieurs planches^ bien amendées & bien labou* 
rces , qui aient le levant pour expofition. Le 
grand chaud altère les plantes; fe trop d^ombrage 
d'ailleurs les fait étioler : c'eft pourquoi , autant 
qu^on le peut ^il faut éviter ces deux extrémités. 

Quand toutes les planches font bien drelfées p 
on les couvre d^une terre criblée & de bon ter- 
reau, autant dePun que derautre: il faut deux;; 
bons doigts d'épaiflèur du dernier ; le tout étant 
lépandu fur css pIancheS| uaiflèz-les avec le râ«^ 
(eau , & jfbmcr. 

Si ce font des racines ou orgnons , prenez-fôs. 
chacun féparément dans k\& efpece ; & pofez-le^ 
dans les places que vous croyez leur devoir con- 
venir ; ne ks mettez point trop proches l'un de 
Fautre , afin qu'ils en croiflent mieux. 

Cela fait , prenez encore de la terre mêlée db 
terreau & criblée , mettezJa légèrement fur ce^ 
plantes , que vous laiflèrez ainfi. . 

Il faut avoir foifi (fe tenir nette des méchan* 
tes herbes une pépinière à fleurs , & d'arrofer fe 
pîant qu'on juge en avoir befoin. 

Outre ces pépinières d'oignons & de graines^ 
il y a. encore la pépinière de bouture , & autres- 
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plante , pour les placer après où on le juge à 
propos» Dans cette pépinière on plante les œillets 
de grabe ou de bions , qui font des efpeces de 
boutures : on a dit comment cela fe faifoit» 

On y met aufli les boutures de juliennes , giro* 
fiées jaunes & jafmins communs , lauriers , thyms^ 
piceas, ifs de femence & de plants , Se quelque» 
autres plantes dont il eft parlé dans cet ouvrage» 
Quant à la manière de les gouverner , on n^a rien 
oublié pour cela^ dans Tendroit qui les regarde. 

En fait de pépinières on fen a jamais trop» 
principalement àJ*%ard de ceux qui fontcom^ 
merce des f!èurs ; ce font des dépôts qu leur font 
d'un grand fecours*. ^ 

Le véritable fecret d*avoîr une pépinière i 
fleurs yC'eft de la bien entretenir f cda.demandet. 
ih vérité, quelqn'attention 9 fi oa veut en tiret 
du plaiCr Se du profit.. 

Ce n'eft pas aflèz d'avoir parfé &s pépinière» 
de fleurs & d'arbufies , il y H encore une forte de 
pépinière ^i cft d'un grand fecours dans les parc^ 
& dans fes jardins qii ont de retendue , pour y 
élever toutes fortes d'arbres , foit <fc plant enrâ» 
ciné , foit de graines ou de fruks y comme mar^ 
rons d'inde, glands , Sec. 

Cette pépinière fe place toiqo'urs dans un en- 
droit éâscté ; la terre en doit être bonne , bien, 
labourée, & avoir les conditions telles qu'on la 
disa ci-après à la. troifieme partie de ce Livre«. 
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II s'agit à préfent de faire choix des grainesr i ' 
tlles doivent être groflcs, lourdes, fans être al- 
térées ni légères , & recueillies de h môme année; 
c'eft à la fin de Septembre jiifqu'en Décenabre 
qu'on les recueille ordinairement. On les feme en 
sigoles au commencement du Frititemps ou en 
i^utomne > par un temps doux , fans vent , 8t 
qui foie difpofé à la pluie , afin de plomber h 
terre , & que les graines en fortent plus vite. 

Four faire ces rigoles , on tend de deux pieds 
jtn deux pieds une corde d'un bout à l'autre , & 
on ouvre avec la biche ces rigole»^ auxquelles on. 
donne an demi-pied de profondeur; enfuite on y 
jette les graines , que Ton recouvre de terre. Les 
fruits 9 comme les marrons d'Inde , fe fement de 
même 1^ à moins qu'on ne veuille les mettre en ter^ 
re^ b corde tendue , dans d^ trous faits au plan- 
toir , efpacés d'un pied chacun. 

Comme on eft obligé de farder & de laboures 
fouvent les pépinières, à caufe des méchantes her* 
be^ quf y croisent en abondance , il efl néceflàire 
deremarquer les enSroits où* on a fait les rigoles » 
en mettant à chaque bout une pierre ou unbâton^ 
pour ne pas arracher les jeunes plants au lieu de$ 
mauvaiiès herbes.. 

On remarquera que les plants qui viennent d« 
graines, & qui font femés confufément en rigo- 
les , doivent être levés la féconde année , pour 
Ctre replantés à un pied l'un de l'autre, félon que 
refpece dont elle ett Texiçç.- 
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le moyen le plus prompt pour faire une pépi- 
fiiere^ eft d'en élever de plants enracinés ; Ton y 
gagne deux années, & on n'eft point obligé de l€S 
replanter, Chs jeunes plants fe mettent dans des 
trous faits à la bêche, éloignés les uns des autres 
d'un pied; le peu de didance qu'on leur kidèJef 
fait monter droits, & les empêche de fe jetter de 
côté & d'autre. 

Au bout de quatre oa cinq ans que ces jeunes 
arbres ont été plantés , on choifit la branche la 
plus droite , & Ton tortille les autres à l'entour, 
après leur avoir caffé le bout. A roefure qu'il en 
viendra de nouvelles , on en fera de même, & 
alors on coupera les anciennes jufiju'au bas; par 
ce moyen ces arbres monteront d'année en année, 
& feront toujours bien droits. Maigre' ces foins ^ 
s'il y en a quelques-uns qui viennent de travers , 
l'on fera fon poflible pour les redreflèr* 

Lorfque ces arbres ont acquis huit à neuf ans; 
on peut les placer où l'on veut , & où il en fera 
liefoin ; ils fe tranfplantent d'ordinaire à la chute 
des feuilles , parce que la fève ne monte plus. On 
Us lèvera de terre avec leur motte ; c'eft le moyen 
de les faire moins foufîrir dans le tranfport, & de 
les- mieux faire reprendre. 

Il faut les arrofer dans les grandes féchereffes a 
& pour connoître le temps le plus propre pour 
les labours dont les pépinières ont befoin , on n'a 
qu'à confulter la culture de chaque plante qu^on 
voudra cultiver; ce temps y eft marqué fort exac->. 
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temcnt: c'eft pourquoi Ton ne dira Tien davîm- 
gc fur la manière de gouverner ks pépinières, 
parce qu'il en fera encore parlé ci-après à chaque 
'article particulier. 

Ceft par le fecours de ces pépinières que cewx 
^ui les gouvernent, s^enricfeiflènt par le grand 
*débit qu'ils ont des arbres qui y croiflènt : rien 
o'a plus fon utilité qu'une pépinière d'arbres. 

Les pépinières d'arbrifleaux & d'arbuftes n'ont « 
pas moins leur utilité ; combien auffi voyons-nous 
«de Fleurides devenir a leur aife par le commerce 
•qu'ils en font ? 

Le vçai fecret d'avoir de belles pépinières con- 
lifie à les bien entretenir : il eft confiant que cela 
<lemande«yn peu de foin & un peu de fujétion ; 
mais par le profit qu'on tire de ces pièces de jar« 
din , ou ne doit regarder ce travail que comme 
un plaifir qu'on goûte en les gouvernant. 

On s'étonne qu'il n'y ait qu'en certains endroits 
de notre France, qui font encore en périt nom- 
bre, qvCoa fe foit avifé de dreflèr des pépinières 
de fleurs , de toutes fortes d'arbres, arbriflèaux & 
^rbuftes, fervantà l'embelliflèmcnt des jardins; 
& que par ce manque d'attention , il faille que les 
curieux etî jardinage , qui en font éloignés, n'en 
puiflènt avoir qu'à grands frais, par los voitures* 
qui font chères , & n'aient fouvent ces plants . 
qu'altérés , à caufe du long tranfport qu'ils ont 
fouftèrt , lorfqu'ils pourroient en avoir fous leur 
tnain , & làns courir aucun rifque : c'eft pourquoi 
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il fcroic avantageux que bien des gens à h cam- 
|>âgne , qui entendent un peu le jardinage , s'oc« 
cupaflènt à élever des pépinières ;ils éprouveroient 
bientôt le profit qu'on retire d'un travail de cette 
nature. 

Il feroit fur -tout I propos que furies frontières 
au Royaume il y eût de ces pépinières , afin que 
cela donnât plus d'envie aux Etrangers d'en tirer 
àes plants pour en garnir leurs jardins : ce qui ne 
pourroit être qu'a van rageu;c à ceux qui cultive- 
roient les pépinières de plantes , telles qu'on les a 
marquées. 

Ceux qui veulent élever des ormes , tilleuls, 
marronniers d'Inde, ckarmes ou érables , qui font 
les arbres les plus en uiàge dans les jardins d'or- 
nement , en prendront de la graine ou des fruits 
pour en élever , & fuivront la méthode ^ui eft 
enfcignée dans ce chapitre , & la culture particu- 
lière de chacun de ces arbres. On ne doute pas 
^e fi on s'adonnoit à ce travail ^ il n^y eût plus 
de gens qui priflènt envie de foire des jardins de 
propreté , à caufe de la commodité qu'ils auroient 
ifa voir tout à fouhait pour cela. 

AVIS. 

CEUX d'ailleurs qui fe plaifent à la culture des 
fleurs , foit pour le plaifir feulement , ou par 
intérêt , feront bien-aifes de favoir comment & 
où s'en débitent les oignons & les graines, & fur 
,^el pied à-peu-près ils fe vendent , de manière 
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qu'ils pourront, eii quelque façon , tabler fur'îe 
plus ou le moins de de'penfe qu'ils y voudront fai- 
re ; voici donc à quoi k réduit ce petit commerce, 
frix des ai gênons & graines de fleurs, 

Xes renoncules communes fe vendent au cent, 
& le cent vaut cinquante fols. 

Les renoncules curieufes & rares , fe vendent à 
la pièce ; la pièce vaut deux fols. 

Lts belles anémones , que 7es ciirieux recher- 
chent , fe vendent, à la pièce , & la pièce vaut de- 
puis deux fols jufqu'à dix , fuivant leur rareté. 

Les tulipes communes fe débitent auboiffeau, 
leboiflèau vaut trois livres. 

Lts tulipes panachées fe vendent au cent, & 
le cent, pour iWdinaire, fe vend cinq livres. 

Les tulipes , dont on fait encore aujourd'hui 
beaucoup d'état , ne fe vendent qu'à la pièce, & 
la pièce vaux deux fols* 

Les jacintes communes fe -débitent au boifleau , 
& le boilfeau fe vend quatre livres. 

Les jacintes Romaines, comme étant aflèz ra« 
reSjfevendençà la piece,&:la pièce vaut trois fols* 

Les jacintes doubles , blanches & bleues , fe 
Vendent à la pièce , & la pièce vaut quatre fols. 

Les jacintes à j)ouquets fe débitent à la pièce , 
& la pièce vatît deux fols. 

Les narcifÇes les plus communs fe vendent au 
boilfeau, &Ie boilfeau fe vend quarante fols. 

Il y a des narcilfts qui fe débitant au cent , & 

le cent coûte dix fois» 

Les 
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'tes narciffes de Conftanrinople fe vendent à la 
-pièce, & la fhci fe vend trois fols. 

On en voie d'autres , parce qu'ils font étran- 
gers & particuliers , qui fe vendent à la pièce ; 
Biais on »'en peut fixer le prix , parce que c'eft Ii 
diflance des lieux , plus ou moins grande ^ d'où 
^0 les tire , qui en fait la valeur. 

Les jonquilles fimples fe débitent au cent , Se 
pour l'ordinaire le cent vaut quinze fols. 

11 y a des jonquilles qui font doubles ; elles fe 
vendient aufli.au cent, & le cent fe vend cinq liv. 

Les nuirtagons curieux fe vendent à la pièce ; 
les Marchands n'en veulent point fixer le prix , 
parce qu'ils les vendent le plus qu'ils peuvent : 
aulfi faut'il en tirer le meilleur marché qu'il eft 
polîible. 

I^s ornithogaloBS fe débitent auffi à la pièce ; 
c'eft un prix qu'on ne fait pas encore , & fur le- 
quel il n'eft pas hors de propos de difputer. 

Les tubéreufes fe vendent aufli à la pièce, & 
chaque pignon fe vend, à choifir , deux fols ou 
dix-huit deniers, félon que les Hivers font plus 
ou moins rudes. 

. A l'égard des graines de fleurs, on ne croit 
.point devoir en établir ici le prix, d'autant qu'on 
en a pour fi peu d'argent qu'on veut , c'eft-î- 
dire, pour un, deux , trois, quatre , cinq , fix 
fols, & pour davantage , félonie befoin-.qu'x)n en 
il , & la qualité de chaque graine en particulier , 
parce qu'il y en a qui font plus cherei les unes 

L Partie^ ' K 
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que les autres ; mais, au refte , cela va à fi peu 
de chofe, qu'on a cru inutile d'entrer là-deflu$ 
dans un plus grand dëtaiL 

On eft feulement bien-aife d'avertir ceux qui 
feront curieux de cultiver des fleurs de toutes 
fortes , que M. Grou , marchand Grain ier , Fleu- 
rifle & Botanifte du Roi & de la Cour, vend de 
toutes fortes de graines des plus belles fleurs & 
des plus rares , des anémones de toutes façons & 
des plus recherchées , des oignons de tulipes des 
plus eftimées , & des plus fines renoncules. II dé« 
bite d'autres oignons de fleurs , & ou peut dire 
là-deflus qu'on trouve chez -lui tout ce qu'un 
ïleurifte curieux peut fouhaiter , & le tout bien 
conditionne', fans être altéré. Il demeure à Paris, 
fur le quai de la Mégiflèrie, ou de la Ferraille ^ 
du côté du grand Châtelet , au Bien -conduit. 

On avertit au refte, que, quoique les prix de 
bien des oignons foient ici arrêtés, cela n'empê- 
che pas que ceux qui en voudront acheter , n'en 
tirent la miilleure compofition qu'ils pourront, 
puifque ces prix ne font point marqués en confcien* 
ce. Il eft même impoffible de pouvoir les fixer ati 
jufte , à caufe des années plus ou moins abondan- 
tes, & des Hivers plus ou moins rudes ^ ce qui . 
fait diminuer ou augmenter ces prix» 

Fia d€ la première Partie. 
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SECONDE PARTIE. 

Cois TENANT la culturc des arbres , arbrijjeaux 
& arhuftes fervant à VemheUljfement des jar-» 
dins , avec la manière d*en conduire artjPe^ 
ment quelques-uns , qui ^lorf qu'il s font parfaits^ 
pajfent pour les ornements les plus beaux qu'on 
y emploie» 



CHAPITRE PREMIEIL 

Defcription d'une bonne ferre. 



V. 



oici une féconde Partie de cet Ouvrage, oft 
l'on peut dire qu'il y a beaucoup de chofes qui 
regardent le jardinage, & dont jamais perfonne 
ne s'eft avifé de parler ; mais comme on a eu à^{-* 
fcin de rendre cet ouvrage tout particulier pat 
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beaucoup de nouveautés, on a cru , après y avoir 
établi un bel ordre , n'y devoir rien oublier d'ail- 
îeurs, afin que ceux qui le liront trouvent plei- 
nement de quoi fe fatisfaire. Mais, fans s'arrêter 
5ci à des digreflîons inutiles , voyons comment 
doit être compofée une bonne ferre , & montrons 
par queJs moyens on entretient , dans les planées 
qu'on y met , le degré de chaleur qui leur eft né- 
ceiîàire po\ir les empêcher de périr pendant l'H iver. 
Cqmme la plupart des arbriflèaux & arbuftes ^ 
dont on va parler , demandent à être préfervés 
flçs gelées , & qu'il y a aufli certaines fleurs qui 
veulent êtrç garanties du froid , il eft elTentiel de 
commencer cette féconde Partie par faire connoî- 
tre les différentes qualités d'une bonne ferre. 

L'expofîtion qu'on doit rechercher, autant 
qu'il eft polTible, pour une ferre, c'eft le midi ^ 
parce qu'elle reçoit le foleil depuis neuf à dix 
teures du matin jufqu'àfôn coudier, & qu'ainfi 
y peut réchauffer davantage une ferre par la durée 
de fa chaleur , & en corriger mieux Thumidité 
qui s'y pourroit introduire. 

L^expofitîon du levant, qui donne le foleil de- 
* puis fon Içver jufqu'à^deux & trois heures après- 
midi , n'eft pas moins favorable. Celle du cou- 
chant, qui jouit des rayons du foleil depuis midi 
jufqu'au foir , fe peut fouffrir , lorfqu'on ne peut 
avoir l'une des dt)}x autres. Mais à l'égard de celle 
du nord , elle eft très-dangereufe , à caufe des 
mauvais' vents, & du peu de chaleur qu'elle reçoit 
du foleiU 
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ta grandeur de la ferre ne fera point propor*^ 
tionnée à la quantité d'arbres qu'on a à ferrer ^ 
mais elle fera au raoins d'une où de deux toifei 
plus grande, parce que l'amour pour les plantes 
augmentant de jour en jour , elle le trouveroit en 
peu de temps trop petite. 

La façade , qui eft le côte le plus expofé au fo?- 
leil, veut être le plus ouvert qu'il fe peut; il feroil 
bon que îes fenêtres & les portes , qui l'occupe-* 
ront entièrement, ne fuflènt féparés que par des 
piliers de bois ou de pierre, afin qu'en les ou-* 
vrant, lorfquele foleilluit, toutes le^plantes qut 
la ferre renferme puffint être favorifées de ces^ 
rayons. Ces fenêtres peuvent avoir quatre, cinq 
& fix pieds de large, & la hauteur de toute fa fer-» 
re y à la réferve de l'appui , qui y pour Fordinaire , 
eft de trois pieds ; la porte doit avoir la rn^ême 
hauteur , & une largeur fuffifarite pour le palFagc 
des arbres,, 
^ II feroit fort btile que les portes fulïent double^ 
& à deux battants ; en forte que Tune s'ouvrît en-- 
^îehors , & l'autre en - dedans , pour abattre 1% 
première fur foi, quand on veut aller faire fa vifi-» 
te dans la ferre, fans que le froid s'y infinue. On^ 
psut encore remplir l'entre-deux de ces portes de^ 
foin bien prefTé , & ajouter même au-dehors du, 
fumier de cheval bien chaud , fi l'Hiver eft ex-, 
traordinairement rude. 

En recommandant la grandeur des croife'es , ih 
faut obferver qu'elles foient fi. bien munies des- 

K3 
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fermetures néceflàires que le froid ne puiflè s^in- 
finuer par aucune ouverture, i)i pe'nétrer du de-- 
hors en-dedans : pour y réuffir , outre les chaffis 
de verre qu'on met ordinairement aux croifées à 
fleui; du mur de face, il eft bon de pofer en-dedans 
un autre chaiïis qui fort collé de papier des deux 
côtés de fon épàifTeur. On pourra mettre encore 
en-dehors des contrevents de bois ; & outre cela , 
dans les grands froids , bien calfeutrer avec du 
foin; par ce moyen , la chaleur tempérée, quifera 
redée de la belle faifon , ne pourra pas fe diiliper ^ 
& demeurera dans un même degré. 

Cette^ précaution néceflaire , du côté de ta fa- 
çade, fèroit inutile, û on ne prenoit pas un foin 
extrême de tenir les murs qui font expofés aa 
Nord , d'une bonne épaifleur , deft-à-dire de trois 
pieds , & d'une conftruflion folîdç , ainfi que 
ks côtés & le pfafond , au-dcflus duquel il ne 
faut laiflèr aucun jour: il doit être aflèz élevé 
pour ne pas gêner les arbres. 
• Il feut auffi que le plancher , ou le fol , foie 
élevé de quelques marches au-deflus du rez-de- 
chauffée , afin de préferver les plantes de ThumU 
dite , qui eft beaucoup plus dangereufe que h 
froid. Il eft mieux que ce plancher foit planchéié , 
^ue d'être de plâtre ou de falpêtre battu , à moins 
qu'on ne voulue faire fervir la ferre à quelqu'au- 
tre chofe pendant l'Été. Si on pouvoit y prati- 
quer des caves deffous , elle en feroit plus faine» 
& coriferveroit bien mieux un même point dç 
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chaleur que celles placées dans des endroits bas ^ 
quoiqu'à rexpofition du raidi. 
, Quant à la longueur & à la largeur d'une ferre , 
chacun peut la régler fuivant fes facultés. Une 
ferre de quatre toifes de large , & d*une longueur 
proportionnée , peut allez bien s'accomnK)der à 
la portée de toutes fortes de perfonnes un peu 
diftinguées, & doit paflèr pour fort belle. 

Il feroit à fouhaiter qu'il y eût une ancicham^ 
bre à un des bouts de la ferre, par la raifon que 
les plantes ne peuvent être renfermées trop long- 
temps f fans qu'il n'en périfle plufieurs , faute 
d'air nouveau ; & l'Hiver eft quelquefois fi rude, 
qu^il eft impoflîble de pouvoir leur en donner 
par la principale porte , ni par aucune fenêtre , 
fans les mettre en danger. C'eft pourquoi il n'y 
a pas de meilleur moyen pour renouveller , dans 
le befoin , l'air de la ferre , & le corriger de telle 
façon qu'il puiiTe être falutaire aux plantes , & 
non pas les geler , qu'en ayant à un des bouts 
une antichambre par lequelle on puilTe paffer pour 
entrer -dans la ferre. Chaque fois qu'on entrera , 
cette antichambre fe fournira d'air nouveau ; & 
ouvrant après la porte de cette antichambre , qui 
donne dans la ferre , l'air de cette antichambre > 
^ mêlant avec celui de la ferre qui eft ufé , lui 
donnera les partiies néceffaires qui contribuent à 
la végétation &à l'accroiflèment des plantes. 

Il n'eft pas impoflîble qu'avec tous ces foins , 
les plantes ne foieat pas encore en sûreté du côté 
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du froid ; il peut être fr cuifant , & fe gliflèt 
d'une maniéré Ci imperceptible , que le dedans de 
Ja ferre s'en refîènte. Pour conmoître quand il 
pe'netre , on met auprès d^ fenêtres & fur lé 
bord àQS caiflès^, enr divers en^drojts , de Teau 
dans quelque cbofe , & quand on voit qu'elle 
fft glacée , on doit, fans différer , tâcher à y ré- 
tablir le degré de chaleur perdue. 

Il y en a qui ft fervent de [lampes fufpen- 
dues au plancher., au milieu & dans ks coins 
de la ferre , fur - icrut dans les endroits par oii 
le froid peut venir ; mais eft-on exempt de fu- 
mée, qui eft h peftede la verdure, & fouvenc 
de la plante ? D'autres ont des poêles d'Allema- 
gne , qu'on entretient d'un feu de bois modéré, 
& dont la fumée fort e»- dehors de h ferre paç 
un tuyau. Cette manière d'échauffer l'air eft iné- 
gale i, le voifinage du feu brûle certaines plan- 
tes , pendant que d'autres font gelées ; 4e phis , 
le feu vient -il à s'afFoiblir ou a s'éteindr'e, ks 
plantes qui ont ouvert tous ^eursporesà une 
chaleur qaï les réjouil&it, donne plus de prife 
à Ja gelée, que fi on les avoit laiflées fans feu* 
le plus sûr eft de tenir le tout bien clos , & 
de redoubler dans les grands froids les paiHaf- 
fons fur les croifées. On peut faire ufage pour- 
fant des cheminées inventées par hionfieur 
Gauger , dont l'avantage eft , qu'il entre fans' 
cefle dans la ferre de Tair nouveau également 
échaufl^ , & que l'air qui y eft renfermé en Com 
coatinuellemeot. 
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Quelque néceffairc que foit une ferre aufli bica 
eonditîonrrfe que celle qu'on vient de décrire f 
peu de perfonnes veulent ou peuvent faire la' 
de'penfc d'une telle entreprife ; il cft plus ordi- 
naire de voir convertir , à cet nfage , des lieux 
qui ont fervi de fallc , d'écurie,, de cellier , & 
quelquefois de cave ^ c« qui e(t le pis de tout ,• 
parce que les lieux bas & creux , comme ces der^ 
mers , ne peuvent être que fore humides , & ne* 
font jamais e'cbauifés des rayons du foleil > pouf 
hs autres, avec un peu de réparation , ils peu- 
vent paflèr & fufîirer 

» — ■< 

CHAPITRE II. • 

Ihs orangers , & de la manière de les cuUhWr 

N ne prétend point ici parler de la manière 
' d'élever les orangers dès leur* principe , quî 
tft la. graine , ni de bouture , ni autrement ; ces 
voies font de trop fongue durée dans le5 climats 
tempérés : il faut faiflèr aux Provençaux & zxxX 
Génois , le foin d'en dreflêr des pépinières^, tour 
hur eft favorable dans- leur pays ; c'eft pourquoi 
ils en font grand commerce : ils nous les appor-* 
rent tout greffés dans les mois de Mars , Avril 
& Mai. 

Du choix qii^on doit favoir faire des- orangers^ 
quand on les acheté. 

Lors donc qUr*on veut acheter des orangpr^if 
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pour planter en caiflè , on ncfauroit trop» pren-* 
dre de précaution ; ils nous viennent en'mott^ 
ou en bâtons amplement : dans le premier cas ^ 
on ne s'y trompe guère , parce qu'aux orangers 
qu'on tranfporte ainfi , on s'apperçoit aife'ment 
fi la motte qui entouré les racines eft fuppo- 
fée ou naturelle : il n^y a qu'à remuer la tige ; 
fi Ta terre y çft appliquée , elle tombe tout de 
fuite : outre ce , on leur laifle toujours des 
branches auxquelles font attachées des feuilles^ 
qui , lorfqu'elles caflènt ,, en ks pliant à l'en- 
droit du pli , font juger que l'oranger eft eiv 
boivnc fève, qu'il n'y a rien à craindre ; au lieu 
que , lorfqu'elles obéiffent dans ce pli , c'eft 
mauvais figne. 

On juge des orangers eu bâtons par leur écor- 
ee ; fi elle eft ferme , ou qu'en incifant une bran- 
che en quelque endroit elle fe détache du bois ^ 
c'eft une bonne marque ; au lieu quec^en eft une 
mauvaife lorfqu'elle y adhère : l'oranger pour 
lors eft altéré & fort douteux pour la reprife. 

Le bois qu'on levé par le moyen de Pinct- 
fion , doit paroître humeâé du fuc nourricier : 
s'il eft fec , rejettez Toranger» 

L'écorce dont on a parlé , doit être d'uiï verd 
jaunâtre , & non pas noirâtre ; cette noirceur 
ne provient qu2 d'avoir trop arrofé ks oran- 
gers en chemin : c'eft par-là que les Marchands 
tâchent de tromper ceux qui en achètent ; ainfi , 
a -ne faut point faire de cas de ces arbres at* 
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teints de cette matadie , car ce font amant d'o- 
rangers perdus* 

Lorfqu'on voudra choifir des orangers en bâ- 
tons & fads motte , on ne s'arrêtera pas à la grof- 
ieur , qui vient par la fuite , mais on prendra les 
tiges les plus élevées & les plus droites. 

Ceux emmottés font à préférer, fur-tout lorf- 
que les branches font difpofées à former un jour 
une tête bien ronde , & que la tige eâ élevée Se 
bien droite. 

Des terres propres aux orangers^ 

L'oranger naît originairement dans une terre 
forte & humide ^ mais fous un. ciel qui, par la 
grande chaleur qui s'y fait fentir , en fait corri- 
ger les défauts ; ce n'eft pas de même dans les 
climats tempérés ; il faut donner à l'oranger une 
terre compofée comme on va le dire. 

On choifit une bonne terre , telle que peut être 
un fable noirâtre , ou une terre grisâtre , ni trop 
légère , ni trop forte ; on en prend autant qu'on 
le juge en avoir befoin , on la crible, on y ajoute 
deux tiers de terreau de couche ou de fumier de 
vache bien confommé ; on mêle bien 1| tout en-* 
femble , puis on s'en fert dans le befoin. 
* On peut aufli compofer une autre terre, mé- 
langée d'un tiers de férreau de brebis, repofiî 
depuis deux ans , d'un tiers de terreau de vieille 
couche bien confommé , & d'un tiers de terre 
graflè de marais. 
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Autre terre* 

Dans les pays où le fojeil eft de quelques die-J 
grés plus chaud qu'aux environs de Paris, com- 
me du côté de Lyon , il eft bon de changer de 
Biéthode. 

, Et pour cela îl faut prendredeux tiers de bonne 
recre naturelle un peu humide , un tiers de. ter- 
reau 9 & faire dii tout un corps* 

D'autres compofent les terres, pour les oran* 
gers, de boues ramaffées & bien confomméës, 
eu de corures de ma^ $ ils y ajoutent de h fiente 
de pigeons , de poules , & autres ingrédients-de^ 
cette nature. 

les tiges & Tes feulfes de citrouilles , celles 
cTe melons & d'autres ptantes pourries & con- 
Ibmmées , forment un* terreau qui convient forr 
i la culture des orangers , fi' on y mêle un tiers 
de terreau ordinaire. Voilà iis terres à choifir , 
dans quelque climat qu'on foit ; ainfî il ne refte 
plus qu'à favoir y pfanter lés orangers» 
De la manière & du temps de planter les orangers 
pour la première fois. 

On plante les orangers à la fin du mois d'A- 
vril, dai\7celui de Mai , ou en Oâobre. Si ce font 
dfes orangers en bâtons , prenez -les ,, lavez- en 
bien le pied avec de l'eau ,. habillez-eo les raci- 
iws r rognez - en l'extrémité jufqu'au vif, ôtea 
celles qui paroiflènt meurtries , elles ne fervent 
de rien y de même que le chevelu»; de- là allez à^ 
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h tÉte , raccourciflTez'-en les branches autant que 
vous le jugerez à propos , & pour l'ordinairô 
toujours à deux ou trois pouces. 

Cela fait , faites tremper ces orangers en eait 
Hn demi-jour , & durant ce temps , vous prér 
parerez les pots ou caillés dans lefquels vous vou* 
fez les planter.^ 

Ces caifles ou ces pots feront remplis de terre ^ 
dont on a parlé , & félon les climats plus où- 
moins chauds où Ton fera. On foule cette terr& 
avec h main , afin qu'elle^ ne s'jr afFaiflè poini» 
trop lorfque ks orangers y feront plantés. 

Il faut toujours obferver de mettre fous la 
terre des plâtras , afin de faciliter Fécoulemeot 
des eaux , quand on a arrofé hs orangers : cettd 
terre fera mife le plus^ près du bord de la caifle 
qu'il eft poffible.^ 

Enfuite on y plante les orangers , félon Ic^ 
Kgles qu'exige le jtrdirtage : on preffe la terre 
contre leurs racines , après le» en avoir bien gar- 
nies, puis on ftsarrofe, & offles porte à cou- 
vert du foleil durant quelque- temps, afin d'eiv 
faciliter là reprife. Voilà pour ks orangers en 
bâtons ; voyons à préfent comment il faut faire 
à Ifégard de ceux qu'on nous ap{)orte en- motte.; 

11 faut leur donner déjà^la même terre: mais 
avant que de lis y planter , on retranche une 
partie de cette motte , on égravillonne celle qui 
reilç , & on rogne les racines. 

11 arrive ordinairement que pouc avoir été 
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tranfportés de trop loin , cette motte fe tronvé 
trop delKchee : c'eft pourquoi on la met trem- 
per dans l'eau avant que de planter l'arbre ; & 
quand on juge qu^elle eft alTez imbibée , & que 
Torangereft entièrement habillé, tant aux raci- 
nes qu'à la tête , on le plante à l'ordinaire , & 
on le place dans un lieu aérë » mais peu expofé^ 
au foleil. 

Il faut prendre garde que les pots ou les caîflcs 
deftinés pour les orangers, foient proportion- 
nés à l'arbre qu'on veut y planter» Les caifïes 
dans lefquelles on encaiflè , pour la première fois ^ 
ks jeunes orangers , doivent avoir ^ fans comp- 
ter les pieds , un pied & demi fur tout fens» 
A l'égard des pots , il ne s'en trouve guère de: 
plus grands , G vous en exceptez de grands va« 
fes capables de contenir des orangers d'une hau- 
teur raifonnable. 

Les orangers reftent ordinairement encaîfles du^ 
rant cinq ou (ix ans , qu'on leur donne après de 
nouveaux rencaiffements : ce n'eft pourtant pas 
à dire , que fi avant ce temps-là les orangers mar- 
quent en avoir befoin plutôt , il ne faille le faire» 

Lçs orangers noits in virent à ce travail par leurs 
feuilles qui flétriÎTent & jauniflent , par leurs fleurs 
qui n'ont plus la même grandeur , par leurs jets 
qui naiflènt tout rabougris, ou 'par la poulïè dvt 
Printemps qui eft comme en léthargie , quoique 
leurs feuilles aient toujours leur verd ordinaire: 
fi on peut même prévenir ces inconvénients, les 
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trrangers n'en vaudront que mieux , & ne rifque- 
f ont pas tant* 

Les caiflès , fait pour les orangers ou autres 
arbriflèaux , feront faites (fc bois dé chêne ; les 
petites de planches minces , & les grandes de- 
fortes planches bien alTembtéeis » &au moins épaif* 
fes d*un bon pouce : elles auront de plus des deux 
côtés une porte à double charnière , avec deux 
barres de fer à crochet ; ces portes font pour re- 
îiOUvcBer dans le befoin la terre ; if faut que 
ces caifîès , tant les petites que les grandes , foient 
peintes en huiîe en-dehors , & goudronnées en- 
dedans ; fans cela elles ne dureroient pas long- 
temps. 

Comment rencaiffer les orangers^^ 

Suppofé donc qu*il en faille venir \ ce travail^ 
on obferve d'abord ide quelle groflèur font les 
orangers ; s^ils ne font qi^e petits , on prend une 
houlette de Jardinier , dont on fe fert pour ôter 
le plus qu*on peut de terre que contient la caiflfe 
ou le pot : & lorfqu^on juge à propos que Tarbre 
peut s*enlever avec fa motte , on le tire d'où il'eft.. 

Enfuite on prend une fcrpetce , avec laquelle ai. 
retranche les deux tiers de cette motte ; on en 
coupe tout le chevelu & tt)utes les petites racineà 
jufques fur les groffès ; cela fait , on met fon 
'arbre en quelqu'endroit jufqu'à ce qu'on ait mis 
de nouvelle terre dans les caifîes ou les pots. 

Avant que de planter l'oranger , il eû bon d'en 
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feire tremper la motte dans Teau , jufqù'a cequ^elfé 
en foit toute imprégnée , ce qui fe marque lorf- 
que cette eau ne bouillonne plus : après cela on 
plante cette arbre , après Tavoir laiiK un peu 
égoutter, ir faut prendre garde de ne le poinr 
planter trop bas ; on doit toujours^ voir le gros 
<fes racines quand il eft planté^ enfuite on Tarrofe, 
Cell: ainfî qu^on dort en agir pour les or^gers 
de grof^ur médiocre; 

Lorfqueles orangers font gros^, & que la forer 
àçs bras d'un Jardinier ne fuffit pas pour les lever 
de la caillé , on fe ferc d'une poulie attachée à^ 
quelque chofe qui foit élevé au-defTus des oran- 
gers , & autour de laquelle il y a une corde ^.à 
laquelle on fie l'arbre pour Tenlever après. 

Si les orangers foqt d'une groffeur extraordi- 
naire , comme on en voit à Verfaîlles & ailleurs ,^ 
on a recours' pour lors à une grue ou- une chè- 
vre , qui font des machines de Charpentier, 
Quand ks orangers font en l'air avec leur motte ,. 
on retranche le& deux tiers de celles-ci & le fu* 
perflu des racines ; & comme on ne peut tremper 
cette motte dans l'eau , on prend une cheville de 
fer avec laquelle on l'égravillonne d'abord, puis 
ayant fait avec cet inftruraent des trous tout au- 
tour , on y verfe de Peau jufqu'à ce que la motte 
en foit tout-à-fait imbue, ce qui fe remarque lorf- 
que ces trous retiennent Peau qu'on y jette ; après- • 
quoi on met ks orangers dans la caiffe. 

Les avis^ font partagés fur le temps de ren^^ 
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taîflèr les orangers; les uns prétendent que ce fois 
dans le mois de Septembre oud'Odobre ; d'au- 
tres veulent que cela fe faffe au Printemps, c'eft- 
à-dire à la fin d'Avril , ou au commencement du 
mois de Mai : on en a vu réulTir dans Tune & 
l'autre faifon ; c'eft pourquoi on laiflè ce travail 
à la difcrétion de ceux qui veulent l'entreprendre,^ 

Des demi-rencaîjfements. 

D'ans l'imervalle des cinq ou (îx années que ley- 
orangers reftent en caifle, fans qu'il foit befoin 
de ïes en ôter , on peut ne'anmoins leur donner 
des demi-rencaiflèments , fur-tout lorfqu*on re- 
marque que les orangers ne profitent pas comnvc 
a l'ordinaire^. 

t Et pour y parvenir prenez une houlette de. 
Jardinier , avec laquelle vous remuerez la terre 
de votre cailTe ; vous la tirez à mefure : dégar- 
nUIèz-eales racines de l'arbre , le mieux que voUs^ 
pourrez, & avec une cheville de fer,égravillon* 
xiez-en fa motte ; vuidez encore la caiÏÏè de CMt 
terre , fuhftituez-lui-en de noavelle , compofe'é 
comme oii a dit ; empliflèz-en entièrement la 
caifle» garniflez-en bien les racines, puis arrofeas 
Toranger autant qiie vous le jugerez à propos. 

JJe pîufieurs foins qu'exigent Us orangers lorfqu^ita 
font en caijfe.. 

Des c a fi o u r s» 

Oit doit labourer les orangers tous les mois>^ 
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commencer depuis Avril jufqu'en Odobre; on 
leslaiflèen repos pendant l'Hiver. Ces labours fe 
donnent , ou avec une houlette ou une ferfouette: 
il faut prendre garde de ne point bleflèr les raci* 
nés de l'arbre. 

Des arrofiments» 

Outre les labours , qui font d'un grand fecours 
aux orangers pour les avoir beaux , il y a encore 
les arrofements , qui ne leur font pas moins né- 
celîàires; ce qui doit fe pratiquer de deux ou troîs- 
jours l'un , félon que les chaleurs font plus ou 
moins grandes. 

On ne règle point ici la quantité d'eau qu'on, 
doit donner au pied de chaque oranger j les caif- 
fes plus ou moins grandes , 6c la féchereffe de la 
terre qu'elles contiennent , d&ident du fait ; & 
pour peu qu'on ait d'expérience dans le jardinage 
on ne s'y trompe guère. 

On connoît qu'un oranger a foif , lorfque ma - 
niant fés feuilles on ks fent mollaflcs , 6c qu'en 
les pliant elles obéiflènt dans le pli fans fe caflèr 
avec un petit bruit ; pour lors ou ne doit point 
balancer àl'arrofer. 

Ce n'eft pas que cette molleffe dans la feuille 
d'un oranger foit toujours un figne qu'il a befoin 
d'eau ;cela lui arrive quand il languit ; c'eft pour- 
quoi on ne doit juger par-là qu'il faille l'arrofer, 
que lorfque la terre qui le contient en paroît fe- 
che , & que la chaleur étant extrême , oh ne doute 
point qu*un arrofement ne lui faflfe du bien^ 
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On commence à arrofer fréquemment les oran- 
gers depuis le mois de Mai jufqu'à la fin d'Août, 
où Ton fe contente pour lors de les réitérer de 
huit jours en huit jours , jufqu'à ce qu'on les 
mette dans la ferre , où pour lors on leur donne 
d'abord une ample mouillure. On les laiffe ainli 
pafler THiver fans leur donner d'eau. 

Il y en a même qui , dès le mob d'Avril , & 
lorfque les orangers font encore dans la ferre , ne 
laiflènt pas de leur donner quelques arrofements 
de quinze jours en quinze jours ; mais il fauc 
qu'ils foient légers , car ce n'eft feulement que 
pour entretenir l'humeur radicale abrolument né« 
ceflàire à la végétation. 

Et pour faire que toute Teau dont on arrofo 
un oranger lui profite entièrement , on fait ua 
cerne autour du pied ; on en eleve le bord pour 
retenir l'eau qu'on y met : non content de cela » 
on met des douves de vaiiïeau tout autour du 
bord de la caiflè pour fervir de hauflès , & era** 
pêcher que la terre ne s'écarte de côté Se d'autre^ 

Le temps le plus propre pour les arrofements 
cft toujours le foir , où pour lors la terre s'im- 
bibe doucement, ce qui en fait aifément diflbudre 
les fels durant la nuit , dont les orangers profi- 
tent. Quelques-uns même arrofent leurs orangers 
durant le jour , ce qui arrive quand on en^ a 
beaucoup. 

De la taille des orangers. 

Ainfi que les arbres firuitiers , les orangers oxa. 
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befoin d'être taillés ; la taille de ceux-cî n'eft pây 

fi difficile que la première. 

La première idée qu'on doit fe former d'urt 
oranger qu'on veut tailler , confifte à ce qu'il aie 
ane tête auffi ronde qu'il eft poffiblè , & comme 
celle à-pcu-près d'un champignon affis fur fa tige. 

Et comme la nature n^ nous donne pas toujours 
ce que nous fouhaitons dans les arbres que nous 
cultivons , il arrive foiivent qu'un oranger qui 
languit a plus jette d'un côté que d'un autre ; 
pour lors il n'y a point d*autre parti à prendre 
que de ravaler les hautes branches , autant que la 
.prudence le peut fuggérer. 

On fuppofe d'ailleurs qu'uif dranger ait pouflf 
fceâitrébup dé branches , & quil y en ait qui exce* 
dent les autres ; alors on doit tailler lespJus hau- 
tes beaucoup plus courtes que celles qui font 
moins longues. On ne peut déterminer la longueur 
ée cette taille; c^eft le pîus ou le moins de vigueur 
tf Un oranger qui ïa détermine; 
' Toute branche trop évafée , & qui penche ; 
doit être rognée fefon fa groflcur ; tout le bois 
tnort retranché jufqu'cU vif, de même que'toutes 
les petites branches rompues , & qui ont apporté 
du fruit. Il faut auffi ôter toutes les épines qui 
ftnt crues furies branches, ainfi que les petites 
iqueues qui font reilées. 

C'eft toujours au Printemps qu^on taille Tes- 
orangers , environ dans le mois d'Avril ou dans^ 
celui, d'Oûobre^ 
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On vok des orangers , qui quelquefois fe ter- 
tninent en pointes , & d'autres qui s'étendent 
plus d'un côté que d'un autre : dans le premier 
cas on ravale tout ce qui excède, de manière que , 
d'une figure irréguliere que l'oranger avoit , il en 
acquiert une ronde ; dans le fécond , on rapproche 
le côté qui s'étend , le plus également qu'il eft pof-^ 
fible , à celui qui Ped moins. 

Un oranger pourroit languir; & quand il eft 
queffion de le rencaiifer on le taille court , lui 
proportionnant la tête au fuc nourricier qu'il 
peut tirer des branches. 

Quand on taille un oranger, il faut toujours 
avoir en idée la figure qui lui convient , afin de • 
ne point couper de branches qu'avec jugement. 

Il faut retrancher toutes les branches fluettes 
qui croiflènt fur un oranger , & raccourcir les 
vieilles qui en auront donné de nouvelles. 11 eft 
bon de ravaler les premières fur celles qui paroifj 
&nt ks mieux nourries. 

De Pébourgtonnement. 

On a coutume d'ébourgeonner * les orangers 
dans le temps de la pouflè du mois de Juin. 

Cet ébourgeonnement confifte à ôter les bran- 
ches nouvellement crues , & qui font mal pla- 
cées; à couper l'extrémité de certaines branches 
taillées au Printemps , lefquelles , au lieu d'en 
ayoir jette d'autres, n'ont donné qu'un toupil- 
Ion de feuilles ^u'il faut retrancher abfolument ^ 
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pour obliger la fsve à mieux y faire fon devoir ^ 
& empêcher que les punajfes ne s'y engendrent^ 

On fait que la fève finit fa première aâion en- 
viron vers le mois d'Août , pour recommencer 
à circuler incontinent après, H faut aufli ^ durant 
Paftion de cette fève , ébourgeonner les orangers, 
& principalement les branches qui naiflènt à la 
fin de ce mois , lefquelles n'ayant pas le temps de 
s'aoûter , ne valent rien qu'à être retranchées. 

Ce n'eft pas feulement les branches de l'année 
précédente , & qit'on a taillées , qui font fujet- 
tes à rébourgeonnement ; on le pratique encore 
fur celles qui font crues nouvellement, afin que 
celles qui redent , &qui paroifïènt les mieux pla- 
tées , viennent plus belles , & produifent par 
conféqucnt un effet plus agréable à la vue : il ne 
faut point pour lors que l'abondance des fleurs 
qui naiifent fur les nouveaux jets empêche de les 

ébourgeonner. 

Remarques* 

L'oranger donne ordinairement de nouvelles 
fleurs deux fois l'année ; les premières paroiflent 
au Printemps , & par conféquent fur le bois de 
l'année précédente. Les fécondes fleurs naiflènt 
toujours à la fommité des branches nouvellement, 
crues ; celles-là font rondes & petites , &: les 
dernières font grandes , belles, longues & bien 
conditionnées. ' ^ 

Il n'cfl pas moins utile à un oranger de le dé« 
charger de la trop grande abondance de fleurs 
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qu^il peut avoir , que de retrancher le bois fu<- 
perflu qu'il a jette, principalement à Pégard des 
fleurs qui naiffent les premières , puifqù'i! y en 
paroît toujours beaucoup plus qu'un arbre n^cn 
peut porter , outre que ce retranchement de fleurs 
eft néceflàire pour que les fruits en profitent mieux» 
Comme les climats tempérés ne font pas tout, 
à-fait favorables pour conduire le firuit des oran- 
gers à une groflèur ni à une maturité parfaite , il 
île faut jamais laiflèr deux fleurs à l'extrémité de 
la branche qu'on confîderepour avoir du fruit. 

Des inconvénients qui arrivent aux orangers* 

Outre la langueur à laquelle les orangers font 
tujets , il y a encore les punaifes qui les gâtent, en 
s'attachant aux feuilles & aux tiges, où elles les 
• fucent ; ainf} , lorfqu'on s'en apperçoit , il faut 
incontinent en nettoyer les arbres^ faute de cette 
précaution on fe trouve fouvent , l'année d'après , 
dans la néceifi té de dépouiller entièrement les oran- 
gers de leurs feuilles ^ pour détruire la vermine 
qui les mange. 

Pour parvenu: à Tôter , il faut , fî-tôt qu'on en 
voit les branches d'un oranger infedéç^ , prendre 
une petite broflè trempée dans le vinaigre, & en 
broflèr les endroits où ces punaifes fe feront at- 
tachées ; ou bien frotter les branches & chaque 
feuille attaquées avec un linge mouillée d'une 
scau amere ou falée. 

U cft dangsreux d'attendre^ aue cette vermine ft 
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foit multipliée fur les orangers , par le moyen de 
leur couvain ; car pour le^ en nettoyer^ lesbrof- 
fes font alors inutiles ; il faut dépouiller l'arbre 
de toutes les feuilles qui en font atteintes ; pren* 
dre enfuj^e un morceau de drap , le tremper dans 
de l'eau claire , & en frotter les branches les 
unes après les autres , de manière qu'il n'y refte 
point de punaifes. 

Cetee extriraité eft ennuyeufe , quand il y faut 
venir ^ mais c'^d •encore l'expédient le plus iur 
pour<:onferY€r un oranger. 

Les fourmis font aulfi la guerre aux orangers; 
on peut les détruire ainfi qu'on l'a enfeigné au 
commencement de cet Ouvrage. 

De tous hs ennemis dçs orangers, le firoid eft le 
plus à craindre ; mais il efl facile de ks en dé- 
fendre par le moyen d'une bonne ferre, dans la- 
quelle on les enferme dès la mi-Oâobre. 

De certaines précautions que demandent les 
orangers lorfqu*ils Jbnt dans la ferre. 

On ne dit rien ici de la manière de tranfpor- 
ter les orangers d^ns la ferre ; chacun a fa méthode 
particulière : hs uns fe fervent de traîneaux pour 
les groflès caiflès , & les autres de civières pour 
les plus petites ; ainfi du refte. 

Comme les orangers fortent d'un grand air, 
il eft bon , dans les commencements qu'ils font 
renfermés , de ne point tout-d'un-coup fermer 
ks joints ; il n'y a que lorfque le froid menace 

49 



Digitized by CjOOQ IC 



^ fe faire fentîr ; c'cft en ce temps qu'on bou-» 
chc bien tout , & qu'on a foin de calfeutrer les 
portes & les fenêtres de la ferre. 

Les orangers reftent dans cette ^tuatton juf- 
qu'au mois d'Avril , qu'on commence à ôuvrk 
les fenêtres & les portes , pour accoutumer peu- 
à-peu les orangers à l'air ^ & depuis cç temps-là ^ 
îufqu'environ la mi -Mai qu'on les fort , on aura 
foin de leur donn^ les arrofements dont on a 
parlrf , dans le temps qu'il eft prefcrit. 

Après que les. orangers font hors de la ferre , 
on les place à couvert des vents frais ^ & dans un 
endroit du jardin bien expofé. Lorfqu'on a beau- 
coup de caiflès d'orangers , on les difpofe en al- 
lées , ce qui fert d'une très-belle décoration dans 
un jardin ; on range quelquefois ces orangers au- 
tour d'un parterre de gazon , dans un endroit 
dreffé exprès , accompagné de quelques jets-d'eau , 
& orné d'ailleurs de quelques grands pots de 
faïence , remplis d'arbrifièaux , félon la faifon. 

, Des citronniers ou limoniers* 

11 n'eft pas néceflàire de faire ici un traité 
particulier, fur la culture des citronniers , puif'^ 
qu'elle ne diflere. en rien de. celle des orangers f 
ainfi les règles qu'on a établies là-defliis, poujc 
ces arbres-ci , feront gardées à l'égard des autres* 

On aura foin feulement de ne point leur ôter 
autant de bois qu'aur onmgçrs ^ parce qu'ils eu 
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fourniflènt beaucoup moins, quoique naturelle-* 
ment mieux faits. 

On chojfit quelques citronniers '& limoniers 
pour h varie'té, parce qu'on les place entre deux 
orangers ; par ce mélange , qui plaît aux yeux , le 
citronnier , qui ne Vécarte pas tant , lailTe cifTez 
(tf cfpace pour l'oranger , qui s'étenâ davantage. 

On connoît les citronniers & limoniers à leur 
^corce jaunâtre , au lieu que les orangers l'onc 
itfune couleur grife ; leurs feuilles font audi dif- 
férentes , celles des citronniers -n'ayant point aa 
tas cette manière de cœur que l'on voit dans les " 
feuilles d'un oranger. 

Des orangers de la Chine. 

Outre les orangers dont on vient de parler 
& qui croiflcnt fort haut , on en cultive encore 
*ine efpece^ qui nous vient de la Chine : û\t croî 
toujours fort bas ; c'eft ce qui la fait différer des? 
autres : fes feuilles font auffi plus petites , & fon 
ifruit guère plus gjfros qu'une cerife. 

Ces fortes d'orangers peuvent fort commode-* 
fnent s'élever en pots. Ils donnent beaucoup de 
fleurs, §: fervent d'un bel ornement, en quef- 
iqu'endroit qu'on les place , lorfqu'ils en font char-» 
jgésf. l-eur culture eft la même que celle à^ or^^ 
gjBfg ordinaires \ il faut y.avoir recoure;. 
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CHAPITRE III. 
Des grenadiers. 

CE T arbriffèau a fon mérite, & fert d*un bel 
ornement aux jardins. 

On diftingue de quatre fortes de grenadiers ; 
lavoir , le grenadier à fleur double , c'eft le plus 
beau de tous -, l& panaché j qui eft le plus rare ; fc 
grenadier d* Amérique , & le grenadier à fruit. Les 
trois premiers font préférables au dernier , parce 
qu'ils donnent de plus belles fleurs. 

Le feuillage des grenadiers eft petit , un peu 
long, & tombe l'Hiver j les fleurs font d'un rouge 
très-vif. 

Tous ces grenadiers s'élèvent en caifïè ; celui 
qui apporte du fruit néanmoins réuffit mieux en 
pleine terre. On y mettroit volontiers les autres; 
mais étant trop fujets à geler, on n'y penfe pas 
dans les climats tempérés : on aura foin de Ie& 
ferrer dans l'Hiver. 

Des terres propres aux grenadiers. 

Le défaut dans lequel tombent la plupart ie 
ceux qui cultivent des grenadiers, provient de ne 
pas leur donner les terres qui leur conviennent : 
voici quelles elles doivent être. 

Prenez une bonne terre à potager, criblez-la ; 
ayez, s'il fe peut , du fumier de vache bien con-' 
tbmmé \ fmon , fervez-vous de celui de couche : 

L a 
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faires un mélange de toutes ces terres , moitié pat 
moitié, & vous en fervez dans le befoin* 

De la manière déplanter les grenadiers. 

Après qu'on a ainfi préparé la terre , & qu'on 
d Tes caiflès toutes prêtes , on les en emplit pref- 
que jufqu'au bord , en la foulant avec les mains i 
pour faire que cette terre ne s'afFailTe point trogi 
dans la fuite. 

Cela fait , on creufe un trou au milieu, capable 
de contenir les racines du grenadier , qu'on a eu 
la précaution d'habiller d'abord \ puis on les ac- 
commode à l'ordinaire, obfervant de les bien gar« 
»ir de terre, & d'àrrofer après le grenadier. 

Quand cet arbre eft ainfi planté, on prend du 
terreau qu'on répand fur la fuperficie de la terre, 
de l'épaiflèur d'un doigt ; les fels qui en fortent 
font un très-bon effet. On place les caiflès des gre- 
nadiers dans le même ordre que les orangers. 

Les grenadiers à firuit ne demandent pas tant 
de précautions ; ils réuffiSènt mieux en pleine 
terre qu'en caiflè, comme on l'a dit : on y^ plante • 
auin les grenadiers à fleur double. 

L'expérience nous a appris que , pour avoir 
de groflès grenades ,'& fort colorées, il falloir 
les planter en efpalier , expofé au midi , & les "* 
paliffer le long d'un mur garni d'un treillage fait 
exprès^ 

Les grenadiers à fleur double font un très-bel 
tSkl àans cette fituation , par l'éclat dç leur; i^uil* 
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les vermeîlleà , qui leur font mériter un rang par- 
mi ce qu'il y a de plus beau dans les jardins 
d'ornements. 

Des labours çu'ori doit Jonner aux grenadiers , b 
de leurs arrofements. 

Les grenadiers en pleine terre fe labourent dîf- 
fe'remment de ceux qui font en cailTes ; les labour* 
de ceux-ci fe donnent avec^ne houlette de Jardi- 
nier , & fort légèrement ; au lieu que pour les au- 
tres, ils fe donnent avec la pioche & la bêche. 

On laboure les grenadiers eii caiflès durant cinq 
mois de l'année , à commencer au mois d'Avril 
jufqu'àla fin d'Août; les arrofements doivent être 
fréquents, comme de deux jours l'un, & félon 
que les chaleurs font plus ou moins âpres. 
• A l'égard des grenadiers en pleine terre, on 
les arrofe rarement, à moins qu'il ne fur vienne de 
grandes féchereffes : les fruits en nouent mieux, & 
les fleurs en déviennent plus belles. 

De la tailk des grenadiers^, 

I.'4dée qu'on doit fe former d'un grenadier en 
Caiflè, eft différente' de celle qu'on fe fait ordinai- 
rement d'un oranger ; la première confifte feole- 
jnent à ne lui point laiflèr de btanchcs qui fe fur- 
paflènt les unes & les autres , & à en tenir la tête 
garnie le plus qu*on peut. 

Cela pofé, toute branche trop élancée doit 
être retranchée : un grenadier tire delà deux 
avantages ; le premier , que les branches qu'on 
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taille devenant égales aux 'autres , n'ofFufquent 
point la vue des perfonnes de bon goût , en fait 
de jardinage ; & le fécond eft que les branches 
taillées donnant d^autres branches , Se les produis 
fant plus baflès que fi on les av oit laifl^es entie- 
^es , les nouvelles venues en garniflènt mieux les 
Tuides qui font autour d'elles. 

S'il naît fur un grenadier quelques branches 
mal placées , telles que font celles qui penchent 
trop , & dont on ne fauroit rien tirer d'avanta-» 
geux , il faut les retrancher. 

Les branches qui paroiffent courtes & bien 
nourries, doivent être confervées entières, parce 
que c'efl d'elles que naiiïènt les fleurs & les firuits 
que nous en attendons. 

Pour peu d'ailleurs que des branches paroif- 
fent dégarnies dans leur longueur , & qu'elles" 
foient un peu longues , on doit les raccourcir^ afin 
qu'elles en jettent de nouvelles qui rendent te 
grenadier plein% 

De plujîeurs autres foins convenables auM 
grenadiers. 

On ne doit point négliger , après la première 
pouflè , de pincer certaines branches de grena- 
diers qui s'échappent trop. On ébourgeonne cet- 
les qui naiflènt trop près de la tige, & fur d'au- 
tres branches qui en fortent ; ces branches ne 
deviennent jamais belles. 

Tout grenadier à fleur double ou panachée * 
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Çu^bn éfeve en caifle pour jouir du plaifir da 
ravoir beau, doit avoir une belle tête, bien gar« 
nie dans fa rondeur : le pied ne doit avoir aucune- 
branche '^ cela en rend la figure difforme : on ne^ 
laiflè ces fortes de branches qu'aux grenadier» 
donc on veut fe fervir pour multiplier refpece. 

Si les grenadiers en caiiTes coulent 8c ne con-*^ 
fcrvent pas leurs fleurs , &: que cela provienne de 
féchereflè , il faut les arrofer amplement : fi celi^ 
n'y contribue en rien , le mal proviendra de ïstf 
terre qui fera ufée ; pour lors , il n'y a point 
d*autre parti à prendre que de les rencaiffer , St 
leur donner une terre compofife comme on Ta dit*. 
Ces rencaiflèments fe font comme aux orangers ^ 
& dans le même temps. 

Pour faire qu'un grenadier ne tombe point 
fitèc dans ce deTaut de fubfiftance ^ il faut tous 
fes ans, avec une houlette de Jardinier , ôter un- 
peu de la fuperficie de la terre , y mettre du ter-» 
reau de vache , ou de celui de couche. Un gre- 
nadier alnfi gouverné ,, peut refier en caiffe durant 
^nq ou fix ans , fans qu'il foit befoin de le ren- 
caiffer , à moins qu'on ne juge qu'à force (ïe croîr 
tre, il ne foit trop à l'étroit dans fa caiffe» . 

Il fufiit de labourer deux fois tous les ans leS. 
grenadiers en efpalier , comme on a dit , & de Ic9 
tailler , pour en avoir du plaifir, 

2?tf ïa manière d'élever Us grenadiers de marcotte fé 
Suppofez un grenadier d'une belle venue , Si 
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au pied duquel foitm crues quelques branches 

aflèz longues pour être couchées. 

Ce!a étant ainfi , prenez ces branches , émon, 
dez-Ies proprement, & de manière que ce quj 
doit être couché en terre foit tout-à-fait net ; 
enfuite couchez les branches Pune après Feutre 
dans un rayon , arrétez-Ies chacune avec un cro- 
chet de bois , couvrez-les de terre , arrofez-les ^ 
puis laiflèz-Jes agir durant Cx mois cfue ces bran- 
ches auront pris racines : il faut pour lors les 
détacher du tronc, & tranfporter les marcottes 
ailleurs. 

Autre manière de marcotter les grenadiers^ 

II n'arrive pas toujours que les branches d*uft 
grenadier qu'on marcotte , naidènt en pied ; on 
eft fouvent obligé , pour cela , d^avoir recours à 
celles qui croifïent en haut ; pour lors on y choî- 
fit la branche qui convient le mieux, on Témon-* 
de , comme on a dit , puis on la met dans un pot 
fiiit exprès, ouvert d'un côté fuffifamraent pour 
•y pafler feulement cette branche ; puis on emplîj 
"ce pot de terfe compofée^ on la preffe un peu , & 
on î'arrofe enfuite ; & comme cette, branche mar- 
cottée n'eft pas aflez forte pour foutenir le vaft 
qui la contient , on a , pour lors , la précaution 
de l'attacher au gros de l'arbre , ou à quelqu'autrc 
appui que ce foit. 

On marcotte les grenadiers au mois d'Avril, 
8c on les relevé en Septembre ou Oflobre , qui 
«ft le temps que Ifes marcottes doivent avoir pris 
racines. 
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Comment avoir des grenadiers de Bouture» 

Ce travail fe fait auffi au mois d'Avril , lorf- 
qu^on taille les grenadiers ; & pour y réuffir , on 
fait choix des branches les plus droites & les plus 
unies y qu'on coupe à un pied de longueur» 

Il faut, avant que de les mettre en terre ^ en 
ratiiTer un peu Fécorce par le bas , Fefpace de 
deux travers de doigt , & rogner le haut ; en- 
fuite on fiche ces branches en terre jufqu'à quatre 
ou cinq travers de doigt , puis on les ârrofe : 
voilà ce qui s'appelle bouture. 

Les grenadiers font aulfi fort fufceptibles de 
froid : c'eft pourquoi il faut hs mettre dans une 
ferre lorfque 1 Hiver approche , & en même- 
temps que les orangers 

Les grenadiers à fleur double , & qui ne don* 
lient point de fruit , commencent à fleurir au mois 
de Mai, & continuent ainfi jufqu'en Août. 

Comment greffer les grenadiers. 

Pour avoir des grenadiers de race panachée» 
îl faut en greffer fur des communs , en approclîe 
ou en écuflbn. 

Voici de quelle façon on greffe en approche fcs 
grenadiers : on coupe en tête le grenadier coni- 
mun , qui, pour cela, doit être fort & un peu 
Sgé : on y fait enfuîte une entaille pour y pouvoir 
appliquer la branche ou rameau du grenadier 
panaché , dont on aura exprès approché la caifle 
à côté de l'autre. On coupe de Fécorce & du bd» 
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des deux côtés de cette branche , & fans autre 
myftere on la fait entrer dans le milieu de l'entail- 
le , enluite on couvre le tout avec de la cire ott 
de la terre ghife , qu'bn en veloppe de linge, liant 
le tout enfcmble avec de îa groflè filaflè, afin que 
rien ne s'ébranle. 

Le mois de Mai eft la véritable faifon pour 
cette manière de greffe , qui reprend alors plus 
facilement par la rencontre de la feye des deux 
arbres , qui eft plus abondante en ce temps- là. On 
attendra néanmoins jufqu'au mois d'Août à fépa- 
rer le grenadier greffe d'avec celui approché ; ce 
qu'on fera en coupant la branche approchée di- 
reôement au-defibus de l'endroit où elle entre 
dans rentaifîe, que l'on recouvrira de cire verte. 

Une chofe à quoi l'pn doit prendre garde, c'ed 
de ne pas aller fufqu*à la moelle, foit en' faifaric 
f entaille au grenadier commun , foît en coupant 
des deux côtés la branche qu'on veut approcher, 

Cettegreffi ne s'appelle greffe en approche , que 
parce qu'on approche un arbre d'un autre, pour 
l'y pouvoir greffer. ^ 

On greffe auffi les grenadiers en écuffbn : fa 
greffe en écuflon , qu'on nomme à œil pouffant , 
efl ta même que celle en écuffbn à œil. dormant : 
toute la différence eft que celle à œil pouffant, fe 
fait au mois de Juii\, & qu'on coupe la tige du 
fauvageon à quntre doigts au-deflus de la greflîè , 
auffi-tôt que l'on a pofé Técufibn ; au lieu que la 
greffe à œil dormant ^ Te fait en Juillet^ Août , 
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Septembre, & qu'il faut attendre le mois d'Avril 
fuivant pour couper la tige pareillement à qua^ 
tre doigts au-deffus de la greffe. 

Pour greffer un grejnadier en écuflbn , on CQVhi 
pe fiir un grenadier panaché un jet de l'année 
dernière , où il fe trouve de bons yeux ; on en 
été toutes les feuilles. L'on n'a befoin que d'un 
fieil à chaque greffe , c'eft pourquoi on en peut 
prendre plufieurs fur une feule branche ; enfuite 
on donne avec le greffoir, dans Técoree qui envi- 
ronne l'œil, trois coups de couteau en forme de. 
triangle , dans le milieu duquel eft ménagé l'œil. 

Cet éculTon doitavoir la figure d'un V : étant 
attaché de fa branche avec le germe , & le dedans 
étant bien net & luifant , on le portera à là bou- 
che ; après l'on fera, avec le greffoir, une incifîon 
en t^vers dans ui\ endroit uni du grenadier com- 
mun , & un autre en longueur d'environ un pou- 
ce, ce qui fera 1^^ figure d'un T. Il faut que la^ 
main du Jardinier foit adroitf , afin qu'en faifant 
cette inciUon, il ne coupe que la feule écorce dn« 
grenadier commun, fans enfoncer dans le bois ;. 
car le bois étant un peu égv^xigné » i^ courroit 
rifque de ne pas reprendre. 

Cesdeux incifions étant faites ,on ou^ira avec 
tecoin du manche du greffpir ,:& on leviera peu* 
à-peu l'école de part & d^autre , aurdeffous de I^ 
Kgne travierfante du T : enfuite on prendra , avec 
1« main giauche,récuffi)n qu'on tient à la^b(»icbe ; 
&>d& là maiD.dr(Mite ^ on~ introduira avec le coi^ 
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du manche du greffoir , récuflbn entre le bois & 
l-écorce , jufqu'à ce que la tête de 1 écuflbn joigne 
la ligne qui traverfe le haut du T: Técuflon pof^^ 
Dft le liera ayee de la filafR, 



CHAPITRE IV» 

Iksfofrtdns de toutes fortes ^ Çf de la manière dk 
. ks cultiver, 

sN compte huit Cortos de jafmins ; favoîr y le 
' jafmin commun , le jafndn d*Efpagne dow 
lie , h/implê , le jafmin de Catalogne , hjafinin 
des Indes f \t jafmin d* Arabie ^cthxi d* Amérique^ 
ft U jafmin jaune commun^ 

Du jafmin commun^ 

Le jafmin commun ne demande pas une culture 
fort extraordinaire ; il fuffit de le planter dans wnt 
terre à potager , de farrofcr beaucoup & fouvent^ 
& de lui donner deux labours pendaiK toute l'afN 
née : il croit alors fort haut, & jette beaucoup im 
branches , qu'on appelle autrement /ouf//, Sçi 
feuilles tombent à l'approche de THiver \ elles font 
mignones & d'un verd-clair. 

tts lieux propres pour mettre les jafmins com- 
muns , font les murs ; on en &\t dts efpaliers 
loue entiers , mêlés de cherre-feuilfc ; c'eft au- 
fourd'hui la mode ron peut en faire de jaûnins 
feulement. Le bois en eft toujours verd , ce qui 
f o fak k ffi^rite ; on en orn&auffi des^ cabiaets^ 
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t'cft à l'aide d'un treillage, & le long d'un mur, 
que fes branches -de jafmin , bien paliffées, fonc 
un très- bel cfîèr. 

On fait encore des boules & des pyramîdear 
de jafmin commun , qui fervent d'une afTez agréa* 
ble décoraripn dans un jardin , foit en pots , ea 
Caiflès , ou en pleine terre , dans les plates-bandes 
d'un parterre. Sa beauté confifteà n^aroir point 
de tige , mais à être bien garni depuis la tête 
jufqu'au pied , (bit qu'on le metc& en paHflàde 
ou en caiflè. On s'étonne qu'on ait négligé cer 
arbrifleau , qui flattoit toujours alTez biea la 
▼ue , quand la bouTe en étoit bien conduite j 
peut-être auffi ne défefpére- t-on pas , à caufe do 
cela , qu'il ne revienne à la mode» 

Comment multiplier k jafmin, commun^ 

; Le jafmrn commun fe multiplie de marcotte & 
de bouture ; îorfque c^eft par la première voie-^ 
on choifit les branches les moins hautes , pui* 
on fait en terre de petites rigoles proche l'en- 
droit d'où elles fortent ; on les y couche , on 
Us couvre dé terre ou de terreau de couche , 
puis on les arrofe : ces marcottes reftent fix moi» 
durant en cet état pour prendre racines. 

On marcotte fe jafmîn commun dans le mois 
dfe Mars , & on îeve fes marcottes dans celui de 
Septembre j on fes plante comme on a dit , & 
toujours à une bonne expofition. On en met/ 
fi on veut, dans fes endroits expofés au nord; 
ce jaûnifl y croît fort bien^ 
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Des boutures de jasmin commun^. 

Si on veut murtîplîer ce jafmin de bouture ^^ 
«n choifit les branches les plus nouvelles , les plus 
vertes , & les plus unies, on les coupe de la Xovt* 
gueur d'un demi-pied; 

Cela fait , on a des pots ou dès baquets , rem- 
plis de terre bien criblée; On fiche ces branches 
â quatre doigts de profondeur > on preflê la 
terre, afin qu'elle joigne les jeunes plants, puis 
on les arrofe. 

Il faut , après cela , les mettre \ Tômbre da« 
rant huit ou dix jours , puis on leur donne uti' 
foleil médiocre pendant quinze autres jours, après 
quoi on hs expofeau midi jufqu'au mois d'Oc* 
tobre, qu'on- \ts met dans la ferre pour les ga-- 
rantir de l'Hiver. 

Au mois de Mars fuivant , on plante ces bou^ 
tures dç jafmin ^ fuppoië qu'dles aie»t pris ra*-^ 
çines. 

Quant aux jâfmins qui font en pleine terre ^. 
H faut avoir foin , avant l'Hiver , de leur cou- 
vrir le pied avec du grand fumier , ou dreflèr 
des pîtillaffons lé long de refpalier : c'eft jouet 
1 coup sûr pour les garantir des gelées. 

S'il arrive néanmoins que le jafmin commun 
ait ét^ gelé , malgré cette précaution , il faut 
le receper ; & il eft confiant que , quelque rude 
qu'ait été le froid , le fumier qu^on a mis pouc 
l^onferver le jafmin ^ en a garanti les racines ^. 
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tefquelles p au mois de Mars ou d'Avril , jet- 
,tent de nouvelles branches : il efl bon pour lors 
de décerner un peu k pied ^ afin, de leur don- 
ner jour,. 

Le jafniin commua jette queîqucfois avec trop 
de confufion ; il faut pour lors lui ôter ks bran* 
ches fuperflues dans le temps de la taille , & s'en 
fcrvir pour faire des marcottes ; ainfi on met 
tout à profita 

On eleve des jafîiiîn^ communs en pots , oà» 
on ks conduit en boule ^ foutçnue d'une tige 
liante d'un pied : quand ces boules font bien 
garnies y elles produifeot un a0èz bel effet à la 
vue : on en garnit des pHàtes-bandes de parterre ^. 
ou quelques cours en villes où J'onfouhaite avoir 
4e la verdure. 

Dujafirdn d^Efpagnek 

Le jafmin d'E'fpagnc ^eft un des plus beaua- 
que Ton ait , par rapport à fa tige & à îts fleurs; 
PHiver, parce qu'ir craint le froid ^ on le met 
dans la- ferre , où il garde ks feuilles, 

La culture du jafmin d'Efpagne diffère un peur-^ 
.du jafmin coinmun : on le perpétue en le greffai^ 
en fente : voici comment,. 

Il faut d'abord fe pre'camionner d'avoir des 
marcottes de jafmin commun , toutes reprifes& 
bien. enracinées ^ on les plante au mois d'Oâo- 
bre : ces brins doivent être choifis unis , fans 
^ jiœuds , d'une écorce Jiiifante ^ Se gros envirQft' 
comme le petit doigt. 
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Cela obrervé , on coupe horifontaîemeftt fe 
fujet tout proche du dernier ncèud d'en-bas ; là. 
greffe y rëuflit mieuï : on le fend au milieu du 
cœur , à deux doigts environ de profondeur f 
cnfuite on prend une brandie de jafmin d'Efpa- 
gne la mieux nourrie , on la coupe de /a lon- 
geur du doigt , on la taille parle bas^, en forme 
d'un coin à fendre du bois , puis on Finfere aa 
milieu du fujet , à la profondeur d'un pouce. Il 
ftut, après cela , lier le fujet avec de la filaflè^ 
pour faire que la greffe s^y colle mieux ; enfuite 
on la couyre d'un petit morceau de cire en ma^ 
niere de petite tête , puis on cultive le jafmia 
commun comme on Je va dire. 

Après qu'il eft aînfî greffé, on le laiffe pouffer f 
& pour faire que le fuc nourricier y agHïè heu^ 
reufement , il faut avoir foin d'arrofer la plaiw 
te ^ quand on juge qu'elle a befoin d'eau* 

£a terre dans laquelle on doit mettre fa jafininr 
dTEfpagne , dans les climats tenrpérés , doit être 
compofëe de deux tiers d'une bonne terre de 
jardin , bien cribKe , & d'un tiers de terreau éh 
couche ; au lieu que dans tes pays qui font plus 
«hauds, a efl bon de leur donner une terre humide» 

Le jafmin d'Efpagnc s'élève en pots ou en cail- 
fes , fur -tout dans les climats où le froid dure 
trop long - temps : on a autrefois eu la curiofieé 
d'en mettre en paltflàde; maiscefa demande trop 
de foins pour les garantir éks gelées. 

Comme on ajoujours conôdér^ la tmlte ^ fii^ 
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ijuelqu^arbreque ce foit qui y eft ilTaJctti , com- 
me un fecours bien grand pour lui aider à don- 
ner de belles prodaftions , on a eu ces COnfidé- 
rations à IVgard du jafmin d'Efpagne , qu'on 
taille tous lés ans à la fin du mois de Mars. 

Cette taille fe fait en coupant toutes les bran- 
dies de ce jafmin à un œil près de l'endroit oîi 
elles fortent , de manière que , lorfque la tête ea 
cft accommodée , elle reflèmble à une petite tête 
d'ôfier; pour lors cette tête , qui, pour bien 
faire., doit être foutenue^ar une petite tige d'en- 
•viron deux pieds de haut , jette quantité de braîw 
ches qui produifent auffi beaucoup de fleurs. 

Un bon expédient pour avoir de beaux jaf- 
mins d'Efpagne, eft de tes rencaifler tous les deux 
«ns : l'expofition qui leur convient le mieux tfk 
celle du midi ou du levant ; on y porte les pots 
■ou les caiflès dans lefquels ik font plantés. 

A l'égard des jafmins en efpalier , dans Ici 
pays où Ton juge à propos d'en mettre , il faut , 
^ux approches des froidures , chercher les moyens 
de les en garantir ; & pour y parvenir , on y 
détache les branches qui font paliflEes , on les 
. abat doucement contre terre , puis on les cou- 
vre de grand fumier fec ou de grande paille. 

C'eft faire plaifir au jafmin d'Efp^gne, planté 
en efpalier, aux heures qu'il fait un beaufolei!^ 
& loffqu'il efl couvert , de lui donner un pea 
d'air. 
. On peut encore, fi l'on veut, écuffonner I< 



Digitized by CjOOQ IC 



1$8 Le JARDINfBR 

jafmin ; cette greffe fe fait au mois de Juin o^ 

de Juiflec ; mais cette dernière voie n'eft pas la 

plus sûre. Aji furplus , on trouvera h manière 

de faire cette greffe au chapitre des grenadiers ^ 

page 048. 

Du jafmin de Catalogne» 

On appelle jafmin de Catatogne une efpece de 
jafmin d'Efpagne , qui vient même plus belle 
& plus chargée de fleurs. Cet arbriflèau fe cultive.. 
. comme le précédent ; il faut y avoir recours*. 

Du jafmin iTArahie». 

Voici une autre efpece d'arbriflèau^, qu*bn ap-^ 
pelle fafmin d^ Arabie ou d'Alexandrie ; ce jaf- 
min fe cultive comme le jafmin d'Efpagne , Se 
veut une terre compofée de même ; il n'y a quct 
l^xpolition du levant qui fui convienn/e* 

Aux approches du froid , on tranfporté cet air*- 
briflèau dans un lieu couvert , & qui néanmoins 
' n'eff pas tout «à-fait fermé, tel que pourroic 
être quelque hangar expofé au foleil , & où fouf- 
âe te vent du midi : car on a expérimenté que 
le jafmin d'Arabie / enfermé dans une ferre, fè 
^épouilloit de fes feuilles , ce qui efl fort défa- 
gréable dans cet arbriflèau. 

Lorfque le Prinremps vient , il faut aufli lut 
donner le grand air plus tard qu'aux autres jaf-^ 
filins ; & lorfqu'on remarque qu'il a foif , on 
Farrofe ,fans mouiller fes feuilles , parce qu'elles 
tombent aufll-côt à caufe du. froid.} au lieu qu'ea 
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Eté , il faut les raouiller avec un balai : il n'y a 
rien qui les ravive davantage. 

Cet arbriflèau fe greffe aulfi fur le jafmin cora-» 
mun , quoique la reprife en foit difficile. 

On taille le jafmin d'Arabie , mais il y a du 
caprice parmi ceux qui en viennent à l'opéra- 
tion ; car fitôt que le Printemps eft venu , il y en 
a qui tous les ans le rognent à quatre doigts ; 
d'autres qui n'en coupent que l'extrémité des 
branches ; d'autres qui ne font qu'en ôter les 
branches qui y font confufes , fans rien retran- 
cher d'ailleurs ; & d'autres enfin qui ravalent le 
jeune bois jufques fur le vieux ; mais voici , en- 
tre toutes ces tailles différentes, celle que l'ex- 
périence a confirmée pour la plus sûre & la meil- 
leure. 

11 faut , les deux premières années que le jaf-* 
min d'Arabie a été greffé , le tailler jufqu'au der- 
nier œil, & le tenir dans un pot fort à l'étroit : 
c'eft ainfi qu'étant taillé il en devient plus garnie 
& qu'il en jette de bien plus belles branches^ 
qui , lorfqu' elles font parvenues à la hauteur de 
quatre doigts , dc^vent être raillées de la même 
manière que celles du jafmin d'Efpagne , afin que 
la troifieme année il prenne une belle figure , 8c 
qu'il croiffè pour cela haut d'un pied Se demi ^ 
& large d'autant. 

Pour faire en forte qu'aucune branche n'y cho-^ 
que la vue , il en faut retrancher les chifonncs ,, 
celles qui font mal placées ^ les tortues, &: celles 
qui font feches. 
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Il faut , outre cette taille , ôter du pied Cef'^ 

taines produâions qui y croiflènt , & qui ne lont 

propres qu'à confomnier inutilement le fucnouT'* 

ricier. 

du jafmin d* Amérique. 

Quelques-uns l'appellent Quamoclet ; c*eft 
une plante annuelle qui fe feme ; & pour en avan* 
cer le germe on met tremper la graine dans Peau, 
& on Pexpofe au foleil jufqu'à ce qu'on s'apper- 
çoive qu'elle fe gonfle. 

On élevé ordinairement ce jafmin en pots p 
remplis d'une terre compoféc , moitié terreau & 
moitié terre à potager bien criblée , le tout bien 
fnêlé 9 puis on met deux grains de femence feu- 
lement dans chaque pot , avant en terre de troi^ 
doigts. 

Le temps de le femer ed le mois de Mai oU 
celm de Juin ; étant femé, on l'arrofe tous les 
jours à midi , & par ce moyen la graine levé eQ 
buic jours. 

Cette plante n*eft pas plutôt montée à la hau- 
teur de quatre doigts, que des deux pieds qui 
<toîent dans le pot on n'en laiflè qu'un : il faut 
lever en motte celui qu'on déplante , pour le 
replanter dans un autre pot. 

Comme le jafmin d'Amérique jette des tige»- 
très-foibles & fort hautes, on lui donne pour 
appui de petites baguettes de trois pieds de hau- 
teur , auxquelles on attache les branches. 

lorfque ces branches furpalTent les appuis ; 

s 
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on en coupe réxtrémité, pour leur faire donner 
une plus grande abondance de fleurs. 

Si on fouhaite en recueillir la graine , il faut» 
fi-tôc que le fruit qui la contient eft defl^ché , 
la ramaflêr ; autrement elle combe d'elle-même , 
elle fe perd à caufe de ia petiteflè , & refte ainli 
en terre trois ou quatre ans fans lever , à moins 
que Tannée ne foit beaucoup pluvieufe* 

Du jafmin des Indes, 

On rappelle encore le jafmin de Canada : il 
fe feme en pleine terre , le long de quelque mûr 
expofé au midi , & garni d*un treillage auquel 
on paliflè fes branches; c'eft en cet état qu'il ftappe 
Hgréablemenc les yeux. 

Cette plante ne craint pas beaucoup le froid ; 
die veut être arrofée depuis le commencenoenc 
du Printemps , jufqu'à la fin de TEté. 

Le jafmin des Indes fe multiplie aufli de bou4 
ture , & pour y re'uffir il faut , fi-tôt que le Prin- 
temps eft venu y Se avant que les boutons de cet 
arbriffeau viennent à fe gonfler , en couper uq 
brin qui ait trois yeux dans fa longueur, le fèndr^ 
un peu , & le ficher en terre jufqu'au deuxième 
ceil , de manière qu'il n'y ait que le troifierat 
hors de la terre ; on a foin après de Tarrofcr fou- 
-vent ;& s'il eft bien «xpofé au foleil, on peut n'co 
cfpérer rien que ^d'avantageux, , 

tes fleurs de cet arbriflèau naiflent â la fonir 
fDicé de fes branches , c'eil un grand nombre 4^ 
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boutons qiH , étant tous reflèrrés , forment une 
manière de bouquet d'une couleur rouge , & qui 
étsitït crûs de la longueur d'un demi-doigt , s'ou- 
vrent pour donner paflàge à des erpeces de grai- 
nes longues d^un doigt , d'une couleur jaunâtre > 
menues par le bas , plus groflès par le milieu , 
& plus ferrées par le cou , foutenues chacune 
tfun calice découpé ,' produifant cinq feuilles 
découpées aufîi , & difpofées en lis. Cette plante 
donne des fleurs durant tout TEté. 

Du jafmin jaune commun , autrement appelle 
jafmin jonquille. 

La culture du jafmin jaune eft femblable à celle 
du jarmiu commun ; il faut y avoir recours^ 
|>our éviter ici les redites. 



CHAPITRE V. 

' Des genêts. 

N compte de deux efpeces de genêts , favoîr , 
* le genêt cTEfpagne â fleur biancàe , & le ge^ 
ftét à fleur jaune. 

Cet arbriflèau fait un fort joli effet dans un par- 
terre ; fon bois reffemble au jonc , *& ne porte pas 
beaucoup de feuille : on le multiplie de graines , 
îqu'on fejne une ou deux dans un pot , pour en 
fuite en déplanter Plan ou l'autre des deux pierfs 
qu'elles auront produit , & le replanter dans uu 
'^trè jot de la manière que voici» 
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te genêt d'Efpagne aime une terre à potager 
bien criblée, dont c^ emplit des pots ; enfuite 
on prend la graine , on la met tremper dans Feati 
jufqu'à ce qu'on remarquequ'elle fé gonfle , puis 
on la met en terre , grain à grain ^ de la pro» 
fondeur de deux doigts. 

C'eft lefecret de la faire germer bientôt, ûi 
après avoir été femée, on Tarrofe Se on Texpofc 
dans un endroit eu le foleil frappe médiocrement, 

Lorfque ks plants font levés , on les arrofe dans 
les plus grandes chaleurs ,& avec quelques légers 
labours qu'on leur donner les gencts^rroiffentaflet 
haut , & donnent des fleurs fort odoriférantes Se 
en aflèz grande aboiîdhiîce : elles font blanches, 
-& naiflèntattacKées chacune à un pédicule fort 
fort court, qui , les tenant tout proche des bran- 
ches, lesy fait parc^tre comme de petites perlés; 
ce qui produit fur cet arbriflèau un effet fort 
. agréable à la vue : fa graine naît eii manière d*ua 
petit rein ^ de couleur rougeâtre & luifante. 

On tond les genêts en paliflàdes^ en arbriflèaux 
ou en boule. Leur beauté confifte à éire bien gar* 
,nis depuis les pieds jufqu*à la tête. 

C H A P I T R E V I.. 

Des myrtes^ 

1^ cultive de deux fortes de myrtes, favoîc 
le myrte commun , & le myrte à fleur doà-^ 

hk. Le dernier produit tant de fleurs qu'il en gQ, 

garni durant toute Tannée» 
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Le myrte fe perpétue de marcottes &,de ra^ 
cines édate'es , foit en pleine terre ou en cailTes • 
il faut , pour y réuflîr , fiOrç choix des branches 
les plus droites , Se dont Técorce nous paroîc 
f lus unie. 

Cela obferv^, on dépouille k bas de ces bran- 
ches de ce qu'il peut y avoir de feuilles, jufqu'à 
trois doigts près de l'endroit qui doit fortir de 
terre : lorfque ces branches font couchées en rigo- 
les, on les couvre de terre , puis on les arrofe. 

Ceft au nipis de Mars qu'on marcotte les myr- 
tes ; étant marcottés , on les laifiè ainfi jufqu'en 
Septembre ou T^^re^ où pour lors on les levé , 
feppofé que ces marcdtccj feient bien enracinées ^^ 
puis on les traniplaoteoùi'on veut. 

Durant l'Eté il faut avoir foin d'arrofer fou- 
Tent les myrtes ; ils deviennent plus beaux , Se 
donnent par conféquenc plus de plaifir. 

La féconde manière de multiplier les myrtes 
par racines, k pratique en cette forte* 

On en déchauflè entièrement le pied , puis on 
choifit la branche qui convient le mieux , qu'on 
fépare de la racine avec plus de chevelu <}u'il efl 
poâible ; c'efl au Printemps ou en Automne que 
cela fe fait : enfuite on plante les myrtes qu'on 
a éclatés dans des pots ou caiflès préparés exprès ^ 
& remplis d'une terre compofée de deux tiers à po- 
tager bien criblée , & un tiers de terreau de couchi; 
On peut en élever auifi de graine & de bouture. 

Cet arbriffiau fe plaie aulH en pleine terre , dans 
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.fe plates-bandes de parterres ; mais on y en mec 
peu , parce qu'il eft fort délicat : il hut l'arrofer 
ibuvent , principalement lorfque les chaleurs de 
r£téfont grandes i on remarque que les royrtess 
ont befoin d'eau , lorfque leurs feuilles paroiflèhc 
fanées. 

On tond cet arbrillèau pour le rendre plus agréa- 
ble à la Vue , & on fe ferf de clfeaùx dé Jardinier 
|>our faire de travail : s'il y a fur un myrte quel« 
^ue branche qui foitieche , il âut la retranchée 
jufqu'au vif. Ses fleurs font compofées de cinq 
feuilles rangées en manière de rofe^blanche ; elles 
ont Todeùr fore agréable : Tes feuilles , qui ne tom- 
bent point , font d'an verd-lui&nt 5 fbn bois efi 
de couleur grisâtre & uni. 

Pour qu'Un my^te bit beau , ih faut qu^ ait 
4ioe tigeliaute, la tête belle; & bien garnie dansa 
rondeur , les feuilles & les branches d*un beau verd* 

L(M:fqu*on veut avoir des myrtes à fleur àoM^ 
.ble, on engrefièfur descommims.^ en écuSôa 
yOVL en approche..Vf>ytoa»âffient ftfoBtcesfor- 
tesde greffes au Ctepitredts gtenadiers , page ï JO. 
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CHAPITRE V 1.1. 
Des diffkmm cA€ces de. Imaùrs^ 

ON isultivfrde dnq fortes de lauriers , qui ont 
tous le boJs d'une couleur un peu grife , 
& uni ; tivoir le lauritr-franc , aflez connu it 
<out (e monde, & dom U feuille fert en cul-; 



Digitized by CjOOQ IC 



^6^ Le Jardinier 
fine ; le taurier-rofe , le laurier-cerife , Itlauriet^ 
thym, & le laurier-d* Alexandrie. Tous ces arbrif- 
, féaux ont leur mérite particulier , & fervent d'un 
tres-bel ornement dans les jardins :ils durent fort 
long-temps. 

Du laurier-franc* 

Cet arbrifièau fe multiplie de graine , & fe plaît 
beaucoup dans une terre à {k>tager bien remplie 
de fels , & pailee au crible. 

Cette terre étant ainfi préparée on en emplie 
des pots ou des baquets , puis on y feme les baies 
ou graines, grain à grain , dans des trous qû^on 
fait avec le doigt , éloignés de quatre doigts Tua 
de Pautre. 

' Quand ces baies font femées , il eft bon d'é-» 
pancberfurla fuperficie de la terre, environ l'e- 
,paiflèur d'un doigt de terreau , d'arrofer aufli-tôt 
ces femences , & de mettre enfuite les pots ou 
baquets au. grand foleii. 

^ Mais comme ces baies font long-temps à ger« 
tf^\ on les met tîtmpsc dans l'eau jufqu'à ce 
qu'on voie qu'elles foient gonflées j c'cft jpour 
iors qu'elles lèvent bien plutôt. 

Il y en a qui , dès la première année que les 
jeunes lauriers font levés ^ lei^ trjanfplantent ; mais 
il vaut mieux attendre qu'ils foient plus forts. 

Lorfqu'ils font ainfi en pépinières , il eft bon de 
répandre entr'eux pn bon demi-.doigt épais de 
terreau, dont les feb profitent i^aucoup à cesi 
jçqnes plants, ... 
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Après la deuxième année que'les petits lauriers 
Tont femés, oa les levé pour les tranfplanter dans . 
des pots qui kur conviennent , remplis d'une 
terre de pareille nature à celle dont on a parlé. 
Quand les lauriers font plantés on les arrofe , pour 
en faciliter la reprife ; ils veulent le grand foleil , 
parce qu'ils en croiflent plus vite , & en devien- 
nent plus beaux. , 

Les lauriers-francs fe perpétuent de marcottes; 
On en agit de même qu'à l'égard des grenadiers. 
On peut voir Particle , page 248. On iàit de 
cet arbre de très - belles paliffàdes , parce qu'il 
peut refter toujours en terre. 

Il n'eft rien aufli de plus agréable que cet ar- 
bre lorfqu'il cft en càiflè ; on l'y fait prendre des 
formes différentes ; tantôt on le conduit en pyra- 
mide , ainfi qu'on en voit à Verfailles , ou bien 
en globe, toujours avec une belle tige. C'eft un 
arbre verd en tout temps ^ & qui plaît toujours 
aux yeux. 

Quand les lauriers-francs font en caifles , il 
faut les cultiver comme (es orangers , c'efl-à-dire, 
les rencaiflèr dansle befoin ,&les arcofer de même. 

Le laurier franc a des fleurs d'un blanc jaunâtre , 
qui fentent très-fort , & les feuilles dW beau 
verd y qui ont une odeyr aromatique. 

Dc$ lauriers^rofes. 

On en compte de deux fortes^ le blanc & I'în« 
carnat ; ces lauriers rx% 6 fement point ^ foîf: 

Ma. 
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que la graine en nos climats ne parvienne point I 
une parfaite maturité , ou qu'on air expérimenté 
d'autres voies plus courtes , pour en perpétuer 
l'efpcoe. 

Cet arbriflèau vient de marcottes : c*eftau mois 
de Juillet qu<* ce travail fe fait ; on en prend Jes 
bcanches qu'on couche en terre en rigoles ^ on h% 
UiSè ainfi jufi]u'au mois d'Oâobre , qu'on les ft* 
\rp deleur tronc pour les tranfplanter ailleurs. 

Four bien m^cotter le laurier-rofe , on incife 
h partie de la branche , qu on met en terre à l'en* 
droit d'un nccud , jufqu'à moitié de fa groflèur» 
puis on la fend environ trois ou quatre doigts en. 
longueur ; cela fiiit^ on couvre de terre la mar- 
cotte , 00 l'arrofe ; apiès cela on la laiflè ainfi fîx 
femaines ou deux mois , pour lui faire prendre 
racine. 

Enfuite on levé ce qu'il y a de marcottes, on 
les tranfplanoe en caiflè ou en pots fuffifamment 
grands. Le laurier-rofe veut être arrofé fréquem- 
incnt en Eté; £es fleurs , qui rcflèmblent aux rofes 
communes , en naîfiaic plus belles. Comtne une 
partie de les feuilles tombent aux approches de 
l'Hiver ^ & qu^iUraim la gelée » on aura foin 
jde le nnectre dans la ferre: elles ne font pas d'un 
fi beau verd que les autces 5 ^ nt fenten^ rien. . 

Cet arbriflèau n'ed point. aflu|etti à la taille : il 
rfeft pas toujours garni en pied comme on le fou- 
haiteroit; c'eâ pourquoi on y lailîè beaucoup de 
branches, fi tant efi que la nature y en ait feit 
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Croîtte ; & on fe gardera bien , comme font la 
i|^ïaparc des Jardiniers , de profiter toujours de 
cette abondance, pour en tirer des marcottes ; il 
faut que cela fe fafTs avec prudence. 

Bien des Jardiniers à gages tombent dans ce 
défaut 9 pour fe faire un petit revenant^bon des 
marcottes qui en proviennent , & qu'ils vendent 
à des particuliers : c'eft à quoi il eft.bon de. faire 
attention , pqifque pour lor^ on n'a des ]aurkrs<« 
rofes qu'à moitié garnis. 

Il e(l à propos au0î» dans le befoin , d^açrofer 
& de rencailTer cet arbriffeau: pour le rencaiHc- 
ment» il fe fait environ de quatre en quatre ans, 
La terre qui lui convient doit être de deux tiers de 
terre à potager bien criblée » & un tiers de terreau 
de couche mêlés enfèmble. 

i?tf laurier "cm/e» . ^ 

Ce laurier fe multiplie comme le laurîer-franc; 
Se de branches éclatées avec racines ; il ne fe met 
pour l'ordinaire qu'en pleine terre , & contre un 
mur en efpalier : c'eft la feule forme qui lui con-» 
vient, & fous laquelle il fert d'uh ttès-bel orne- 
ment dans les jardins* C'eft un arbre toujours 
verd , dont les feuilles ne tombent que par àcci-* 
dent ; 6 fleur fent un goût aromatique. 

Il aime les lieux frais & ombragés , quoiqu'il 
îîe laiflè pas que de bien réuflïr au grand fdcil • 
on peut , fi on veut , en former des haies d'appui 
Se paliflàdes ; c'eft pourquoi , il faut qu'il folt bien 
i M3 
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garni depuis le pied jufqu'à la tête. On aura (oift 
de l'arrofer dans le befoin , & de lui changer de 
tempi en temps de terre. 

Du laurier - ikjm^ 

Cet arbriflèau fe cuhiye dans les jardins , 2 
caufe qu'il fleurit deux fois Tannée , & qu'il don* 
ne fottvent fa fleur dès le mois de Février : ïa 
•fcuilJe conferve toujours fon verd. Le laurîcr- 
thym fait un arbriflèau nain , fort agréable à la 
vue , & qui fert d'un trèsrbet ornement dans les 
jardins, oit il peut toujours refter en pleine terre» 

Il fe multiplie de marcottes qu'on tire de ceux 
qui font fort bas de tîges ; on les laiflè croître 
rxprès en cette, vue : ces fortes de lauriers, ainfî 
dellinés pour la multiplication de leurefpece, ne 
fe mettent qu'en pleine terre, où if efl plus facile 
de les marcotter qu'en caifles ou eh pots. 

Lorfqu'il efl queftion de marcotter cet arbrif» 
feau ,, on en choiflt , comme aux autres , les bran- 
ches les plus belles I les plus droites , & les plus 
unies. 

Ce choix ainfi U\t, on prend une houlette àe 
Jardinier, avec kquçlleon creufe un cerne tout 
autour du pied , pour y coucher les branches les 
unes après les autres. 

II faut, avec la ferpette, en ôter toute la ra<- 
mille qui y a cru , & bien nettoyer la partie qu'oit 
doit mettre en terre. On marcotte les lauriers* 
thyms à la fin du noois de Mars , ou aucomm^a^ 
cernent d'Avril. 
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On les laiflè en cec état jufqu'au mois de Sep*, 
tembrc ou d'OSobre, qu'on levé les marcottes 
pour les tranfplanter en pots ou en caiflès ; mais, 
tandis qu'elles ne font point encore févrées de 
kurs pieds , il faut avoir foin , en Eté, delesarco- 
fer fou vent; ces marcottes en deviennent bien pluf 
belles que lorfqu'on néglige ces arrofements» 

Les pots ou caiflès dans leiquels on les trans- 
plante, doivent être remplis de deux tiers de terre 
à potager & d'un tiers terreau , le tout mêlé en- 
semble ; & comme la tige la plus haute que peut 
acquérir cet arbrifîeau ^ fait une partie de fon mé- 
rite, audi faut-il , lorfqu'il eft tranfplanté, avoir 
foin , à mefure qu'il croit, de l'émonder , & de 
le drefler le mieux qu'il eft poffîble , pour lui faire 
acquérir une tête bien garnie & bien ronde. 

Lts lauriers-thyms veulent être arrofés fou venr, 
& ne ibnt jamais plus beaux que lorfqu'ils ont la. 
tête pleine &bien ronde. 

Ils viennent fort bien à toute expoGtion ; ils 
font un très-bel effet dans les par(erres , fur quel- 
que tcrrafle, dans une cour , & principalement 
dans un temps où les fleurs font rares. 

Du laurier d'Alexandrie. 

Ce laurier demande la même terre que les aa« 
très, & pareille cuhurejainfi, il eft inutile là- 
deflus d'ufer de redites. 

le laurier d'Alexandrie , moins connu de bien 
des |[ens que les autres, eft une efpecc de houx 

M 4 
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(dont les feuUIes font oblongues , terminées ert 
points, & d'un beau verd ; elles refTemblent à 
celles du laurier : fes fleurs naiffent comme des 
iftanieres de grelots. Cet arbriflcau a fon mérite 
da&r un jardin ,foit au mifieu d'une plate-bande» 
<m îorfquil eft en 'caîffe ou en pot : on peut le 
laifièr toujours en pleine terre, 

C H A P I T R E V 1 1 L 
î)es rojîers de toutes fortes^ 

ÎL y a plufieurs efpeces de rofiers qui ont tous 
le bois verd & garni de piquants : les feuilles 
en font oblongues, dentelées & rayées; elles tom- 
I%ent tous les ans. Comme les rofîers ne craignent 
point .beaucoup le froid, ils peuvent toujours 
rpfter en pleine terre; on pourra les couvrir de 
pailJe ; en voici Iç dénombrement. 

S Â V O I R 9 

ta rofe odorante. la rofe de ipus les mois. 

£a rofe fan» odeur. Ia rofe mufcate , ûiartmeia 
la, Tofe rou^e paie. diu » rofe de Damas. 

La rofe de Provins. Lft rofe d'Hollande » à cent 
La rofe de Virginie. feuilles. 

Les rofes blanches de lait« La rofe (impie » de couleof 
La rofe de couleur de chair. d'un rouge foncé, 

la rofe panachée. La rofe jaune. 

Les plus belles font celles d'Hollande , â cent 
feuilles , celles de tous les mois, & les panachées*- 
Venons à préfcnt à la culture de chacune en par-» 
tîculier. 
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Culture de la rofe d'Hollande , à cent feuilles , 
avec odeur. 

La faifon la plus propre pour planter les rofiers 
d'Hollande^ edaux mois d'Oâobre, Novembre^ 
Février j une bonne terre à potager leur convient 
fore bien » de même qu'une expofition (^ k fdeil 
donne, 

. Cet arbriilèau a bonne grâce dans les plat^ 
bandes des grands parterres ; il faut le former en 
buifloQ bien garni depuis (es pieds jufqu-à la tête, 
qui, étant beaucoup chargé de fleurs en fon tempst 
produit en ces endroits un fpeâacle très-agréabl^ 
à la vue, 

;. Les rofiers fe perpétuent d< branches éclatée! 
avec racines , qu'on plante un demi -pied avant en 
terre ; on les arrofe d^abord. pour en avancer lâi 
reprife , .& après qu'ils font repris , il fufiit de 
quelques labours donnés de temps en temps pour 
leur faire prendre une belle croifTance* On en 
peut auifi grefièr en écuflon fiir d^ rofkr^ com<^ 
muns : voyez comment fe fait cette grefe au cha- 
pitre des grenadiers , page a5o. 

Les rojkrs à cent feuilles ^ fans odeur ^fc cul-» 
tivent de même que les précédents, fans auco^ 
filtre myftere.: ; 

De la rqfe de tous les moist ' 

On Tâppelte ^otremtnt rofe d'Italie double 6' 
feriéMlU^ \ caufe qu'étant fouvent cueillie, cet 
• M S 
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arbf îflèau produit par crochets pluiieurs boucotié 
^ui donnent des fleurs. ^ 

Poqr faire en forte que cette efpece de rofe 
donne des fleurs tous les mois, ou tout au moins 
durant h nieilleure partie de Tannée^ if faut Te 
taHIer deux ou trois fois ; ce qui fe pratique d'a- 
bord au mois de Noy«mbre^ qu'on le coupe pref- 
que rez-dc-terre, pour Pobliger à pulluler dé nou»^ 
veau ; car ce ne font pour Tord înaire que les nou-» 
reaux jets qui produifent des fleurs en abondance. 

Cette efpece de rofier , foit en caiflè ou en plei- 
ne terre , veut être bien foignée ; e'cft auifi le fe- 
cret d'en avoir beaucoup de fleurs. 

Après la première taille, dont on a parlé, oq 
fui en donne une féconde fur ks nouvelles bran- 
ches quir a produites, & qu\)n ravale i un œil 
ou deux près^de rorigifle : c'eft à la fin^du moi» 
de Mars que fe fait cette opération , ou au conos» 
menceraent d*AvriI. 

II eil bon , après la (econde tailfe , de faire uo^ 
cerAeau pied du rofîer qui efl en pleine terre ou 
en pot, & de le remplir d'une terre tranfpbrte'e 
& de bonne nature ; ou peut y ajouter quelgue 
fumier bien confomraf , Parbriffeau n'en fait que 
mieux fon devoir. Il efi à propos aufli de rarn>- 
fer incontinent , & de continuer les arrofementf 
en Eté, lorfqu'on juge qu'il a befoîu d'eau, ce 
qui fe remarque par le peu de fleurs qui naiflènt* 

Voici un autre fecret éprouvé pour avoir beau- 
coup de rofesi de tous ks mois, durant VEtjii il 
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faut pour cela, fitôt que le rofier cemtnençe à. 
I^aboucir y le décharger de tous fes boutons^ avant 
qa'ih foienc épanouis. 

Quand les premières fleurs font paflSes,on taille 
les branches de ce rofier au-delTous du nœud où 
les fleurs écoient attachées ^ en obfervant de faire 
là même chofe après chaque portée ; 8c par ce 
moyen on a le plaifir de voir fleurir cet arbriffeatt 
durant huit mois de Tannée, 

Toutes ks fois qu'on veut tailler ce r^er, il 
faut , quinze jours auparavant , s'abdenic de 
l'arrofer. 

Les rofiers de tous les mois font fufceptîbles 
de froid; c'eft pourquoi , durant les fortes gelées, 
on les couvre de grande pail/e ou de grand fumier 
feçjlorfqu'ils font en pleine terre: s'ils font en 
caiflè , on les porte dans une ferre ou dans un 
autre endroit à Tépreuve du froid. 

Un moyen (ïïr encore d'avoir des rofesxde tous 
Jts mois , lorfque les rofiers font en caiflè , eft 
4*en courber ks branches, & de les attacher i 
des bâtons fichés en terre. 

Ces rofiers fe multiplient de marcottes & de 
boutures qu'on tire des branches taillées en Au- 
tomne ; on les fiche en terre j, obfervant qu'ils en 
fortent hors de terre feulement la hauteur de deux 
doigts : c'eft dans le mois d'Oâobre ou de No- 
vembre qu'on fait ce travail. 

On peut en grefl^ aufli en écuflb n fut des 
rofiers communs j cette grefiè eft expliquée, 

M 6 
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au efaapitre des greiiadiers , page a5a 

ï)cs fûfiers mufcats , autrement (fies rojîers 3i 
Damas. 

Cette efpece de rofîer demande une terre % 
potager, un grand fokîl & de fréquents arrofe«r 
inents ; ce rofier ne craint point le froid , 6$ 
donne des fleurs en bien des mois de Pantiée* 

Les règles du jardinage veulent qu'en Automne 
ou «u Print^ns^ on taille tous les ans les vieilles 
brànchft des rofiers mufcats à un demi- pied de 
terre , afin que des yeux qui y reftent , il en forte 
quantité d'autres brancbes nouveSes qui donneac 
des fleurs en abondance. 

Le rofîer mufcatfe perpétue de drageons qu'o» 
tire du pied^ lefquels étant plantés dans une terre 
fraîche , prennent racine promptem'ent , & de* 
viennent en peu de temps de fort jolis arbrifleaux* 

Des Tofes blanches doubles^ 

Ce rofîer fe plaît dans une terre forte, & veut 
Une expofitiofi où le foleil donne beaucoup , &r 
quelques petits labours de temps en temps lorf* 
qu'il eft en pleine terre* 

On ne taille pdnt du tout ce rofier , on fe con» 
te feulement de le décharger du vieux bois , qui 
ne produit pluis de fleurs : on* le nettoie de tout le 
bois fec qu^n y trouve. 

Cet arbriflèau convient très -bien pour faîte 
une haie , qui , lorfqu'elle eft bien conduite , fcrt 
d'un orneoaent fort agréable dans nos jardins» * 
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Ces rofiers fe multiplient de plants enradné»^ 
qu'on plante à quatrer doigts en terre ^fisfecul^ 
rive 4'ailleqrs comme les rofiers à cent feuilles ^^ 

2>^ la roft famtc^ 

les rofiers à fleur ^aune veulent unt terre forte;^ 
il ne faut point en gêner les branches , en queW 
^ue façon que ce foit , c'ed pourquoi on les mec; 
en plein air, fans les attacher à aucune chofer 

La taille ne leur convient point auffi , d'au«^ 
tant que ces rofiers ne donnent leucs fleurs qu'9^ 
l'extrémité de leurs branches. 

Cependant y fi on voie quelques brancHA mal 
l^acées , ou d'amres qui foient ufées ^ & pac^ 
conféquent inutiles, il &ut les retrancher ^fw' 
qu'au vif. 

Et |)our faire en forte que les fleurs de cet ar-^ 
brij^u naiflènt plus belles , il faut , avant qu'el- 
les foient épanouies , en battre une partie» 

Cette plante fe perpétue de drageons enraci^ 
nés qu'on tire du pied ; c'eft en Automne otf* 
au Printemps que cAi fe fait. 

Les rofiers jaunes ont la feuille de fa fleur (î 
tendre & fi délicate , que la moindre pluie qui 
tombe dcffus fuflît pour les faire périr \ ce qui 
fahauflî que pour les garantir de cet inconvé-» 
fticnt , dans le temps qu'elles font prêtes à s'é* 
panonir,on leur donne un petit couvett dé 
paillaâbns , oi d'autres dhofes Semblables» 
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Si on taille court les branche de cet SLthûU, 
fèaa au mois de Mars ou en Février , c'eft fe 
lècréc de lui faire produire des fleurs tous les ans. 

Des rofes rouges , autrement appellées rofes 
de Provins. 

Quoique cette efpece de rofe n'ait pas une 
cdeur fi forte gue la rofe à cent feuilles , cepen^ 
dant on ne redime pas moins dans les jardins ; 
leur culture n'eft point difîërente, c'eft pourquoi 
dn n'en dira rien ici. Voyez rofes d'Hollande à. 
cent feuilles , page a73. 

Des rofes panachées. 

jte rofier à fleur panachée èft un arbriflèatt qui 
ne croit point haut ; on le plante en caiile ou en 
pleine terre. 

II fe plaît dans une terre à potager qui foie 
forte ; i^faut qu'elle foit bi^n meuble , principa* 
lement lorfqu'on s'en fert pour en mettre en 
caiflè : il ne faut donner à cet arbrifTeau qu'une 
expoficion où le foleil ne frappe feulement que 
quelques heures du jour , parce qu'il ne fe plaît 
point au grand chaud ; il ^nvient quelquefois 
de l'arrofer lorfqu'il n'eft pas en pleine terre. 

Ce rofier fe greffe en écuflbns dans les deux fè- 
Tes : fi c'edàœil pouflknt , il fleurit dès l'année 
fuivante ; au lieu que lorfqu'il n'eft grefië qu'à 
Gil dormant, il ne donne des fleurs que dans l'Au- 
tomne de la même année. Voyez pour cette grefiè 
le chapitre des grenadiers , page ^jo» 
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On peut encore, fi on veut , en multiplier Pef- 
|>ece par les rejettons qtii pouHènt du pied » mak( 
VécvtBon eft la plus courre voie* 

Des autres efpeces de rofes, 

Les rcfes de couleur de chair , les ro/es pdles^ 
la rofe de Virginie , & la rofejimple , d'un rouge 
^/zlré*» veulent beaucoup de^foieil^ une terre force 
ik 4ui (<nt bonne. 

On plante ces roCeçs au mois de Novembre» 
^e Février, ou au commencement de Mars ; on les 
net quatre doîgs avant en terre ; on les taille au 
printemps , autant que le befoin Fexige^on anrofe 
ceux qui font en caifle. 

Et pour les maintenir long-temps en bon état i 
il faut , lorfqu'on voit quils rechignent le moin- 
drement , décl)auflèr le pied de ceux qui font en 
pleine terre , pour y en fubftimer' de Bouvelle 
^ui foit féconde en fels : on peut en faire autant 
1 ceux qui font en caiâè ^ cela leur fçrt d'un de.-* 
mi-rencaiflèment» 

tes rofiers à fleur d^un ronge pâle font très- 
propres à faire des haies de jardin : on peut en 
mettre en paliflàde le long de quelque grande 
allée , parce qu'ils garnifiènc plus que les autres: 
lorfqu'une palilTade de cette nature eft bien con- 
duite, & que les rofiers font en fleur , on peut 
dire qu'il n'y a rien de plus agréable à ta vue. 

Pefcription des différentes fortes de rùfes que ptVH 

duifentles différents rofiers dont ort a parlé» 
' Où a cru qtfil nMtoit pas hors de propos de 
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donner des defaipdons de chaque efpece de rofeS 
qoe nous cultivons dans nos jardins ; cette cQn-« 
noiflànce qu'on en donne ne peut être qu'avan-^ 
tageufe , & faire pla^r à ceux qui ^iœent à cul<f 
ti ver les fleurs* 

Des rofis pdksw 

Cts rofés font belles , grandes , d^une couIeai( 
incarnat , frappant agréablement les yeux ; elles 
ont une odeur fort douce. « 

Des rofes mujcades^ 

Les rofes mufcades font de petites rofes flm<^ ^ 
pies & blanches ; elles ont une odeur fort muf<^ 
quée ; ell^ font très - purgatives ^ prifes en in^ 
(ufion ou en conferve. 

Des rofes blanches communes, . . 

Ces fleurs font grandes & belles i mais d^utl 
odeur qui diflère de la précédente , & qui a foii^ 
mérite particulier. 

Des rofes de Provins. 

tes rofes de Provins , appellées rofes rouges ^ 
font grandes , fort belles , de couleur rodgè 
fbncé& velouté, & d'une odeur très-peu fenfible» 

Des rofes jaunes. 

Les rofes jaunes ont les feuilles larges , beF^ 
les , d'une couleur d'im jaune citronné f cette 
jBeur eft fans odeur. 

Des rofes de tous les mois, 

^ Ces efpecesderofès font rouges, petto 1 41^ 
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ff une odeur afièz agréable ; le rofier qui les pro- 
duit les donne ordinairement par bouquets. 

Des rofes panachées. 

Ces rofês ne viennent pas fi doubles que les 
rofes d'Hollande ;' elles ont fur leurs feuilles des 
rayures d'un rouge velouté fur un fond rouge 
blanchâtre ; c'eft ce qu'on appelle panache , en 
terme de Fleurîfte. 



CHAPITRE IX. 

Du fyringa & de la rhue des jardins , autre-» 
ment dite fumac des Indes^ 

L Du SVRINGA* 

CE T arbriflèau a fon agrément dans un jar* 
din , & peut fe mettre dans des plates-ban-^ 
des de parterres , oh il forme comme une ma-' 
niere de buiflbn qui remplit allez bien fa place 
quand il eft bien conduit. 11 eft vrai qu'aujour-» 
d'hui Tufage de cet arbriflèau eft prefqu'entiére^' 
ment âboÙ dans nos jardins ; on ne Remploie 
guère que pour mettre dans àzs touffiis de bof- 
quets , où l'on peut refpirer un air agréable dans 
la faifon que les fleurs en font épanouies. 

Le fyringa veut une bonne terre : il fc plaît 
dans les lieux humides & ombragés ; ce n'eft ' 
point qu'où les terres ne font point de ce tem-».> 
pérament , on ne laiflè pas que d'y en planter » il 
f croît fort bien. 
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Pour obliger le fyringa à produire beaucoup 
de ûeiirs & à poufier beaucoup en bois , il faut 
lui donner de fréquents labours ^ & Tarrofer 
Ibuvent. 

Cet arbriiïèau fe perpétue de deux manières i 
Tavoir, de boutures & it plants enracinés» 

Dans le premier cas, il faut que les boutures 
aient toujours un peu de vieux bois à Textré- 
mité d'en bas; on Us plante à Tombre pour leur 
faire prendre plutôt chevelure. 

Lorfqu'on le multiplie de plant enraciné , on 
choifit \ts plus beaux rejettons du pied , qu'on 
iScIate , accompagnés d'un peu de racines* 

On taille le fyringa , pour lui faire acquérir 
une belle figure ; & cette taille confide à lui 
<>ter tout le bois mort » & celui qui y paroic 
{ifé , & les branches qui font mal placées. 

S'il y en a qui s'élèvent beaucoup au -deffii^ 
des autres t ou <]^i s'emportent trop de côté> 
on doit les retrancher où le bon goût veut qu'oit 
le faflè ; il eft bon aufli d'égayer le fyringa dans 
le milieu , il n'ea donne que de plus belles fleurs ; 
dles font. blanches & naiflènt en rofe , compo* 
fées de plufieurs feuilles. Le fyringa a l'odeur 
allez bonne , quoique forte ; fon bois tire fut 
le rouge ; fon feuillage eft d'un verd brun |^ 
fetit & pointu : il ne craint pas le froid. 

I L De ta rhue des jardins. 
Cet arbriiïèau s'appelle autrement /um^c dç^ 
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Sndes. Il faut le planter en caiflè , remplie (Tune 
terre compofée moitié terreau & moitié terre \ 
potager bien criblée, le tout mêlé enfemble. Là 
rhue des jardins vient encore fort bien en pleine 
terre dans les pays chauds. 

Lorique cet arbriflèau ed en caillé, il faut 
Tarrofer dans le befoin , & aux approches de 
l'Hiver le porter dans une ferre ou autre endroit 
femblaUe , pour le garantir de la gelée. 

Le fumac ou rhue des jardins fe multiplie de 
rejettons qu'on éclate ; il faut qu'il y ait un peu 
de racines : on les plante quatre doigts avant ea 
terre. 

Cet arbriflèau peut tenir fon rang dans les jar- 
dins, parmi les arbres & arbriflèaux qui font en- 
caiiïés ; c'efi dommage qu'il Toit fi rare dans les 
climats qui font tempérés , où l'on pourroîe 
néanmoins le rendre plus commun , pour peu 
qu'on voulut y apporter tes foins qui iu^ont né« 
ceflàires. 

Les fleurs de cet arbriflèau font en rofes^ dif^ 
pdfées en rond,'& fort agréables à la vue. 

■' ■' .1 ' ««S 

C H A P I T R E X. 

Du romarin & de la harhe 'de Jupiter* 
L R o M A K I N. 

CE T arbriflèau , depuis quelque ^ temps , de^ 
vient aflèz à la mode ; il vient prefque en 
foutes fortes de terres , noais bien mieux dans une 
jifirre légère que dans aucune autre^ 
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On le cultiye en pleine terre comme en caiffe J 
il fe multiplie de marcottes , qui fe font en cboi« 
fiiïànt les plus belles branchés & les plus drot"* 
tes qu'on puiflè trouver au pied d'un romarins 
ce choix fait on ks émondé par le bas, on les 
nettoie , puis on les couche en terre ; on les cou-* 
Tre de terre , qu'on prefle ; on les arrofc , puis 
on les laiiTe agir. 

On marcotte les romarin^ au mois de Mars J 
les marcottes relient jufqu'au mois de Septembre 
ou d'Oétebre, qu'on les levé pour les mettre en 
cailTes remplies d'une terre compoffe moitié' ter- 
reau de couche , & moitié' terre à potager bien 
criblée. Ils viennent aujfn de bouture , de planc 
enraciné & de graine. 

Pour élever cet arbriflèau en manière de boule 
(c'eft la figure ordinaire qu'on lui donne aujour- 
d'hui ) , il faut , à mefure qu'il monte , lui faire 
acquéric^ne belle tige haute d'un pied & demi ^ 
puis y former une tête la plus ronde qu'il eS 
poffible. 

Le romarin ne fe dégarnît point l'Hiver ; fou 
bois, qui tirefur le gris , eftgarni de petites feuil- 
les très-étroites Se. un peu longues , d'un verd 
blanc par-defiToùs^ & d'un verd gris par-defliis , 
qui ont une odeur aromatique ; ks fleurs font d'un 
bleu pâle. Cet arbriflèau fe plaît à toute expofi- 
tion : s'il eft au grand fojeil , il faut Parrofer foUf 
vent ; s'il y a quelque branche qui naiffe naal pla*' 
cée y ou qui s'élance trop , il faut la raccourciri^ 
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II, Delà barbe de Jupiteu 
Quoique la barbe de Jupiter ne Coït qu'une 
plante annuelle^ on ne laiflè pas néanmoins de 
lui donner un rang parmi les arbrifleaux. 

ElJe fe multiplie de graine qu'on feme fur cou- 
che au mois de Mars ; au refte , on la cultive comme 
les autres plantes qui fe fement en ce mois. 

Lorfque là barbe de Jupiter eft aflèz forte pour 
£tre tranfplantée^ on la met en caiflè ou en pot 
templi d'une terre compofée de deux tiers de ter* 
l'eau &d'un tiers de terre fablonneufe^ ou d'une 
terre légère bien crible'e. 

Cette plante veut le grand foleil , & de fré- 
quents arrofements ; elle fertd'un fort bel orne* 
ïnen^dans un jardin : fes feuilles font velues , de 
couleur argentine & luifante » c'ed ce qui en fait 
en partie la beauté , ainfi que fes fleurs ^ qui nai(^ 
jènc en manière de papillon. 

CH A PI T R E X !• 

De Viff du picea , du cyprh , & de P emploi qu^oa 
enfuit dans les jardins d^ ornement • 

Co'NLUiz les arbres dont on parle dans ce Cita»* 
pitre, & dont on traitera dans IcTefte de cet 
ouvrage, né font confidérés ddns le 'jardinage 
que par rapport à l'omeinent quils en font , on 
ne fe contentera pas d'en cnfeigner la culture, 
on dira, encore la manière de les drcffèr, quelle 
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idées on peut s'en former, & quelle conduite i| 
lâuc tenir à leur égard. 

î. De Pif. 

l'îf fe multiplie de graines & de marcottes ; 
la fâifon de le femer eft le mois de Septembre ou 
d'Oaobre. 

Cet arbriflèau Te feme dans une terre la mieux 
ameublie qu'il eft poflîble, fur planches couver- 
tes d'un doigt épais de terreau , toujours à pleia 
champ, & le plus à claire -voie qu'il eftpofïible. 

Quelques-uns, avant que de femer les ifs, en 
font tremper ia graine dans Teau , jufqu'à ce qu'on 
remarque qu'elle fe gonfle ; le fecret eft bon 
pour en avancer la végétation ; car fans doute 
cette graine levé bien plus vite que lorfqu'on en 
agit autrement. 

Il faut , lorfque les plants font levés , avoir 
foin de les arrofer de temps en temps durant les 
^andes chaleurs, & d'ôter les méchante^ herbes qui 
croiflènt parmi ; on les laiflè dans cette première 
pépinière jufqu'à ce qu'ils foient aflèz forts pour 
être tranfplantés plus au large dans un endroit. 

Si-tôt qu'ils font plantés , à deux pieds l'un de 
l'autre, on les arrofT: à mefure que les ifs croif* 
fent , on leur doQne trois labours tous les ans. 
3Les plants reftent dans cette pépinière, ^gouver- 
nés ain(i qu'on l'a dit , durant quatre ou cinq 
ans, qu'on commence à en tirer pour leur don- 
ner plaœ dans les plates*bandes de parterres, Se 
pour ea former des paliflades entières» 



dby Google 



ï t E U R I s T «; 18? 

Les ifs fe lèvent en motte , lorfqu'ôn veut les 
tranfplanter , autrement la reprife n'en efl pas fi 
«ure, Lorfqu*îl eft queftion de les tranfporter au 
loin , on les met en mannequin ^ avec une petite 
motte au pied. 

On réduit les ifs fous plufieurs formes diffê^ 
rentes. Les grands ifs ne font plus à la mode , fi 
ce n'eft dans les grandes allées ou dans les parcs : 
les ifs pour les parterres n'ont pas à préfent plus 
de deux pieds de haut, taillés en pyramide. Il e(! 
vrai qÉe cela égaie plus les jardins ; au lieu que 
lorfqu^il y avoit de grands ifs , cela les rendoit 
trifles, le verd de Tif étant fombre lui-même* 
L'if fait , comme on a déjà die , une très-belle 
paliflàde. 

Il faut toujours choifir 1^ ifs de graine > c*e(t« 
â-dire, qui font venus de graine, pourplancer dans 
les parterres , & obferver qu'il p'y aie aucune 
tige : cesifs» en cecas , valent mieux que ceux qui 
Tiennent de marcottes : ceux-ci aufli en récom* 
penfe font employés pour les paliflàdes ; on les 
prend depuis deux jufqu'à quatrf pieds de haut ; 
& lorfque ces ifs font conduits artidement le long 
d'un treillage » durant quelques années , & qiTils 
ont pris leur forme , on n'a plus befoin d'appui 
pour les foutenir: il n'y a plus qu'à avoir foin de 
les tondre danslafaifon.On fait aufli des banquet- 
tes d'ifs entre des arbres.; ils fervent ainfi d'une 
agréable décoration dans un bofquet ,(àllé de ver- 
dure, cloître f ou autre pieccf d^ornementde jardin» 
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IL Du picea. 

le picea eft un arbre qui sVIeve fort haut ; il fe 
cultive de même que Pif, hors qjaeles lieux om- 
bragés ne lui conviennent point : il fe plait dans 
un terroir l^er , & cet arbre feroit auili eftim^l 
dans les jardins que Tif , s'il n'écoit fujet à fe 
dégarnir pas le bas : il lui reCfemblé aflèz pour le 
bois & le feuillage. 

11 produit un bel ^t dans de grandes allées, 
de jardins ; il convient dans les grands parcs , & 
on le place entre les arbres ifolés. Les piceas font 
aujourd'hui exclus des parterres. 

Les piceas s'élèvent en pyramide , & fe tondent 
comme les ifs : on peut » fi l'on veut , en formeif 
quelque palifiade , mais il faut avoir attention 
d'entretenir le bas toujours bien garni. 

m. Du cyprès. 

Le cyprès eft un bel arbre , qui s'éleve/ort haut ; 
$1 eft touffii depuis fon pied jufqu'à fa cime , qui 
fe termine en pointe. Son bois eft dur & de boime 
odeur. 

Les cyprès viennent de graines qui font renfer- 
mées dans leurs fruits ; elles fe fement en Automne 
dans une bonne terre : quand les plants ont acquis 
un pied de haut , on les plante en panière ^ en 
ferre bien labourée, & en belle expoiition ; onJes 
arrofe fou vent jufqu'à ce qu'ils foient un peu forts* 

Les cyprès autrefois étoient plus a la mode 

qu'ils 
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i^iTs ne le font aujourd'hui , on en voyoic des 
allées entières & des palîlTades : ni^is on ne-faic 
pourquoi on leur a préféré Tif & le picea : les cy- 
près aVoient néanrtioins bonne grac« dans nos 
jardins ; c'eft dommage qu'on les en ait bannis : il 
feroit à fouhaiter qu'on les y rappellât , à caufe 
de leur feuillage , qui eft toujours verd, 

CH A P I T R E XII. 

Ha ckarme f&à quoi rendu propre dans lejarJinagem 

LE charme ne donne point de fruit , mais beau* 
coup defeoiepce , qu^)n recueille en Septem- 
bre^ & qu'on feme prefqu'en même-temps , ou 
dans le mois d'Oâobre: Iprfque la graine eft fe- 
mée, on la couvre de terre , puis on le laiflè ger- 
mer enfuite ; & à mefure que Içs jeunes plants 
croiflènt , on les farcie ^ & on ne dédaigne point , 
durant les grandes chaleurs , de les arrofer de 
cemps en temps» 

L'année fui vante qu'ils 'ont été femés , on les 
levé à la Touflàint pour les tranfplanter en pépi- 
nière , à deux pieds l'un de l'autre , fur des ali- 
gnements tirés au cordeau ; là on les cultive de 
labours , jufqu'à ce qu'ils foient parvenus à une 
hauteur raifonnable^^ qui eft depuis un jufqu'à 
dix ou douze pieds* 

Le charme qu'on cultive ainfi eft ordînaîrc- 
rement deftiné pour les jardins , & on Tappellç 

JJ. Partie. N 
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charmille de grain ; ce ne font que de petits brîhtf 
enracina , guère plus gros en pied que le petie 
àùîgt. 

Cette charmille eft jjréférable , dans les plants, 
à la charmille defoucke, qu'on va chercher dans 
les bois; ce n'eft pas que , faute de charmille de 
grain , on ne puiflè utilement s'en fervir : il eft 
vrai qu'il en périt davantage; mais lorfqu'on n'en 
peut avoir d'autre , il faut s'en tenir à ce plant i 
fauf à en recouler dans les places vuides^ 

La meilleure charmille eft celle qui a Técorcc 
unie , luifante , & qui eft beaucoup enracinée. 
La charmille vient biein en toutes fortes de terres; 
mais mieux, à la vérité , dans les bonnes que 
àans les mau vaifes » bft elle eft fu|ette à fe rabougrir. 

Un plante la diarmiHe en rigoles y qu'on creufe 
le long d'un cordeau , à la profondeur d'un fer- 
de bêche, & les brins à trois doigts diftanrs futi 
de l'antre. C'eft avec la charmille qu'on forme les 
bofquets, & qu'on fait les paliflàdes dans les jar-*^ 
dins : il y en a de fort hautes , & d'autres qu'on^ 
tient à hauteur d'appui ; les unes font entremêlées 
d'qrmes , de tilleuls d*HolIande , ou de marron* 
niers d'Inde , & forment ainfi une efpece de haie 
d'appui oii banquette ; les autres font firaples , & 
fans aucun arbre mêlé parmi. 

La charmille eft encore, d'afage pour partager 
les grandes pièces qui fervent d'ornemen» aux 
jardins, comme patte-d'oîe, étoile , falle , fa- 
lon , cloître & autres. On verra-^ans les def- 
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feins dont cet ouvrage eft rempli , ce que c'eft 
que ces différents ornements. 

Nous commencerons par Tétoile , afin que ceuic 
qui font encore peu verfés dans la pratique des 
jardins d'ornements, conçoivent ce que c'eft, que 
cette pièce de jardin. 

Dt Vitoilt. 

Une étoîlea desallées qu'on ratifie entièrement ^ 
ou qiiî dans le milieu font garnies d'un tapis verd, 
femé de graine de bas pré, ou de fain-foin , qu'on 
fauche trois ou quatre fois l'année. A côté des 
pcloufes ou tapis vcrds on laiffe des fentiers lar- 
ges de quatre jufqu'à huit pieds, félon la lar- 
geur des allées ; on les ratifie pour les détacher 
des tapis , & leur donner un air de propreté qui 
plaife. 

"Lts paliflàdes d'une étoile doivent être bien en- 
* tretenues & tondues en faifon ; il vaut toujours- 
mieux , lorfqu'on les tond , les ferrer de près avec 
le croiflànt, que de les laiflèr évafer : c'eft ce qui 
les ruine avec le temps ; au lieu qu'étant gou- 
vernées comme on l'a marqué, ces paliflàdes du- 
rent infiniment davantage, & ont meilleure gracQ 
à la vue. 

On voir comme les allées dont l'étoile eft com« 
pofée forment en effet une manière d'étoile ; celle- 
ci eft ornée dans le milieu d'un gazon , av^ une 
figure fur un piédeftaL 

N a 
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Delà patte-d'oie. 
Lorfqu'unc patte-d'oie eft bien tirée, & qu'il y 
a quelque belle avenue qui y conduit , on peut 
dire que c'eft une ornement fort agréable 
pour un jardin ; elle efl cotopofée de pltifieurs 
allées tracées de manière qu'en y arrivant dies 
forment à la vue la figure d'une patte-d'oie ^ elle 
efi ordinairement précédée d'un grand tapis verd, 
ou d'une pièce d'eau , avec une allée tout autour , 
& ornée d'ifs ou de marronniers d'Inde. On fait, 
comme on a dit , de ces pièces féparées ^ ou mêlées 
parmi d'autres, qui toutes enfemble prennent le 
nom de bofquet. On verra par la plancLe qui 
fhit ce qu'on vient de nuurquer. 

Planche IL 

C'eft une patte- d'oie A , avec des marronniers 
d'Inde ifolés dans le ceintre ; cette pièce a pour 
ornement un balfin ; delà on va dans une étoile 
B, compofée de touffus C , avec des renfonce- 
ments D , où l*on peut mettre des bancs pourfe 
repofer: on voit dans le milieu une pièce de ga^ 
zon cii^ulaire , accompagnée d'une figure dans 
le milieu. 

On a dit que pour planter la charmille il fàlloit 
la rogner environ à un pied de haut ; mais dans 
l'impatience de la voir bientôt , Se tout-d'un<oup 
même à la hauteur qu'on la Touhaite, l'induftrie 
des Jardiniers a trouvé qu'on pouvoit planter 
cette charmille depuis un pied jufqu'à di2( ou dùm% 
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iâe hauteur. Il eft vrai que durant un an ou deux, 
il faut foutenir cette charmille avec un treillage 
grofTier ; mais lorfqu'elle eft reprife , & qu'elle a 
étéconduite comme il faut , ce treillage eft inu- 
tile , on le détruit. 

Omiments particuliers de jardin qu*on peut former 
avec la charmille. 

Galeries en arcades. 

De tous les ornements de jardin où entre fa 
charmilte , il n'y en a point qui folt plus beau 
ni qui ait pIusNïe grand qu'une galerie en arcade» 
Cet ouvrage , fans doute, n'eft pas d un appren- 
tif Jardinier ; il demande bien des foins , un géni» 
particulier pour être bien conduit ; c'eft par îe 
moyen de lâ charmille que ces galeries fe prati-» 
quent ; & pour concevoir comment cela fe fait, 
voici là-^delTus quelques inftruâions. 

Dans cette idée on s'aligne d'abord , & le long 
de ces alignements , qu'on tire auffi long qu'on 
le fouhaite , & qu'on creufe à un fer de bêche de 
profondeur , on plante la charmille ainfi qu'on l'a 
déjà marqué. La charmille plantée de la forte, 
€ft ce qui doit faire d'abord le fond de la galerie, 
lorfqu'elle a crû à la hauteur qu'on la defîre. II 
faut la planter grande^ pour avoir plutôt le plai- 
fir d'en jouir; quelques labours de temps en temps 
y font d'un grand fecours. 

Quand on fait des galeries , il y a plus de pré- 
cautions à prendre & plus de conduite à obferver 

N 3 
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qu'on ne croit , pour en former des arcadies d'un 
bon goùf. 

Une galerie en arcades de charmille dok avoir 
^ix à douze pieds de large en dedans , afin qu'oa 
puiflè sy promener pîufieurs perfonnes enferable , 
fans être gênées^ & douze à quinze de haut ; cette 
hauteur en fait la beauté : chaque pilaftre des ar- 
cades doit avoir dix pieds de diftance de Tun è 
l'autre s & quelquefois deux toifes. 

Le fond de la galerie étant drelTé, comme on a 
dit, on vient à la face; on plante des piquets de 
didance en didance pour marquer les piladres , 
puis on plante la charmille en rigole , comme on 
l'a dit, à la hauteur de trois pieds feulement, ce 
qui forme une manière d'appui ou banquette touc 
du long de la galerie, & qui fe mble foutenir les 

Silaftres , qu'on peut planter d'abord à la hauteur 
e huit à dix pieds. 

Mais pour conduire tout cet ouvrage en fa 
perfedion , il faut que Part fupplée à la nature, 
& que tous dçux enfemble contribuent à fa beau- 
té. Pouf y parvenir, on dreflè le long de la char* 
mille un fimple treillage en arcade, avec des 
pilâdres de la largeur qu'on fouhaice leur don- 
ner; on laiflèce travail jufqu'à ce que la Char* 
mille , qui les compofe , foit aflèz forte pour fe 
foutenir elle-même : à mefure que la charmille 
croît , on en conduit artidement les branches le 
long du treillage , félon la figure qu'elles doivent 
donner à l'arcade. 
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Quelque temps îe paffe à donner tous ces foins 
à la galerie ; mais , après qu'elle a pris fa forme , 
.& que la charmille s'eft fortifiée, il ne refteplus, 
à l'aide des cifeaux , & quelquefois de la fer- 
pettè y qu'à lui conferver cette forme , 8c à bien 
conduire les pilaflres & les cintres^ lorfque dV 
l)Drd on a fu les former comme il faut. Il eft 
vrai qu'il faut de radreCTe & du g^nie pour 
gouverner un ouvrage de cette nature : il faut en 
voir une figure pour en avoir une idée plus par- 
faite. 

FlANCHB II I. 

1. Galerie en arcades. 4. Cintres «le la galerie, 

ft. Fond de la charmille. 5. Appuis ou banquettes de 
.3. Pilaftres. charmilles. 

Comme on ne dreflè le treillage que pour con- 
duire la galerie & lui faire prendre la figure qui 
lui convient , aufïï ne fe met-on guère en peine 
de le raccommoder , s^il vient à manquer , durant 
toujours ^ilèz pour le befoin qu'on en a. 

Il y a des galeries couvertes , & d'autres qui 
ne le font pas ; les premières fe couvrent à l'aide 
d'un treillage à large mailles 5 pofé à plat ; e|i 
manière de plancher , au-deflus des arcades , & le 
long duquel on conduit les branches de charmille. 
On voit d'autres galeries couvertes naturellemeiit 
par les branches d'arbres plantés dans le fond. 

La charmille fert encore pour faire d'autres dé- 
corations de jardins 9 dont on parlera dans la fuite: 

N4 
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comme eJle eft fort fujette aux hannetons & aW 
chenilles , on aura foin de l'en nettoyer. 



CHAPITRE XIII. 

Du chèvre-feuille , du pkilaria & des alatemeSm 

COMME ces trois arbriflèaux font employés 
dans le jardinage à un même ufage , on a cra 
n'en devoir faire qu'un feul Chapitre^ 

T. Du chevre-feuille. 

On compte de deux fortes de chevre-feuilIes ^ 
le chevre-feuille commun , autrement dit le c^^- 
yre- feuille d* Allemagne^ & h chèvre ^feuilU 
Romain ; c'eft le plus beau & le plus rare. 

Il n'y a rien de plus aife' à multiplier que le 
chevre-feuille ; il vient de marcottes & de bou- 
tures : on ne dira rien fur les boutures 5 on a aflèa 
parlé de la nrîaniere d*en favoir profiter j on pcttt 
y avoir recours. 

Le chèvre - feuille fe marcotte en couchanC 
fes branches en terre ; ce qui fe pratique ordi- 
nairement le long d'une paliflàde qui en eftentié-î- 
rcment formée, & pour remplir quelque vuide. 

Le chevre-feuille convient à bien des cbofes 
propres pour dc'corer un jardin ; on en forme des 
paliflades, qui , lor fqu'eHes font bien conduites , 
• donnent un grand relief à un jardin d'ornements, 
on à une cour. Cet arbriflèau vient à l'ombre com- 
me au grand foleil^ & d'ans quelque terre qu'on 
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te pulflè mettre; il demande à être bien garni de- 
puis les pieds jufqu^à la tête. 

Cet arbriffeau eft auffi très^propre pour cou- 
Tcir des cabinets dans de petits jardins particuliers. 
Il n'y a que hs mouches-cantharides qui font à 
appréhender , par la mauvaife odeur qu'elles don- 
nent , & auxquelles le chevre-feuille eft fujet ; 
mais loifqu'ona foin de le nettoyer, on pafTe 
légèrement fur cette incommodité. 

On fait encore de petits buiflbns de chèvre- 
feuille qu'on taille en boule , & qu'on plante au 
milieu des plates-bandes de parterres. Il eft vrai 
que cet ornement n'eft plus guère à la mode ; on 
ne fait pas pourquoi , (inon que , pour avoir de 
la nouveauté, on fe dégoûtefouvent des belles 
chofes ; car on peut dire qu'un chevre-feuille 
foiis cette forme étoit d'un grand relief dans un 
jardin d'ornements. 

Le chevre-feuille commun n'eft point rare ; on 
en trouve même dans les bois : on en élevé dans 
les pépinières , principalement depuis qu'on s'eft 
avifé d'en faire des paliflàdes : fes fleurs naiffent 
en manière de tuyau , évafées , découpées en 
deux lèvres, dont la fépérieure eft divifée en plu- 
fieurs parties ; celle de deflbus eft une manière de 
langue. Son bois eft de couleur rougeâtre ; fes feuil- 
les , qui tombent l'Hiver , font rondes & d'ùii 
verd blanchâtre. 

Lechevre-feuil Romain a la feuille plus déliée » 
& eft plus vif en couleur. 

N 3 
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II. Dupkilaria, 

On feme le philaria ; c'eft la vote la plus sûre 
ic la pîus courte pour eit perpétuer l'eTpece : c'eft 
pour l'ordinaire au mois de Septembre ou d'Oc- 
tobre qu'on fait ce travait. On peut h faire venir 
auffi de marcottes. 

La graine de cet arbrifleau reSèmbîe à un petit 
îïoyau : elle eft fort dure; c'eft pourquoi , avant 
que de la femer , on la fait tremper dans Peau 
deux fois vingt-quatre heures; cette méthode eu 
avance ta végétation. 

On élevé cet arbrifleau en pépinière; c'eff aînfi 
que le pratiquent la plupart des Jardiniers Fleu« 
rifles , qui en font commtrce. 

On n'emploie le philarra que pour faire des 
berceaux ou des palifl^des dans un jardin ou dans 
une cour ^ où il a très-bonne grâce : c'ed dom- 
mage qu'on en ait aboli Tufâge. Cet arbrifleau , 
toujours verd , auroit bien valu le chèvre- feuîîte, 
qu'on emploie fouvent pour le même eflèt : la 
feuille en efl petite , luifante & d'un verd foncéf 
elle reflèmbic afièz à celle de l'olivier. II garnit 
très-bien les endroits ou on le plante , pour peu 
qu^on apporte de foin à le conduire. La fleur du 
philaria eft à une feule feuille , en manière de 
cloche y découpée en quatres parties. 

Cet arbrifleau a fon bois noirâtre ; il croît fe* 
cilement^ même à l'ombre» 
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•^ III. Des alaternesm — ^ 

L'alater ne eft un efpece de philatia , félon les Jar- 
diniers V aufïï s'éleve-t-il de même , fans autre 
myftere. On les diftingue pourtant , en ce que le 
philaria a fes feuilles rangées deux à deux , au liea 
que Tâlaterne les a difpofées alternativement. 

L'ufage auquel on l'emploie dans les jardins 
cft aufTi tout-à-fait différent , puifqu'on le met 
dans les plateç-bandes de parterres , tantôt en 
buiflbn , tantôt en boule , & quelquefois fous 
une autre figure , où cet arbriOèau a toujours 
bonne grâce. 

L'alâterne s'élève aufli en caiflè , dans une terre 
à potager bien criblée , & mêlée d*un peu de 
terreau ; on arrofe Talaterne de temps en temps , 
principalement dans les grandes chaleurs : on le 
taille avec les cifeaux de Jardinier y pour lui faire 
acquérir les formes qui lui conviennent. 

Sa fleur naît en manière d'entonnoir , à pa- 
villon découpé en cinq pointes , de couleur blan- 
che & de bonne odeur ; la graine de cet arbrif- 
feâu eft plate fur un côté, & arrondie fur le dos : 
elle eft bonne à recueillir quand les baies font noi- 
res; car pour lors elle a acquis fa maturité parfaite.^ 
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CHAPITRE XIV. 

De r orme , & de fort emploi dans les iardins dé 
propreté. 

Voici un arbre quMl femble que ta nature aie 
fait naître exprès pour donner aux jardins ^ 
fous différentes formes , les ornements les plus 
beaux qu*on puiOè inventer ^ lorfque Part s'en 
veut mêler» 

L'orme vient de bouture au pied des grands 
arbres ; il fe multiplie aufli de femence : c'eft aa 
mois d'Oflobre qu'il fe feme en pleine terre, fur 
des planches d'abord , puis l'année fuivante, lorC- 
que le plant e(l aiïèz fort , on le levé pour Fe tran£^ 
planter dans une autre pépinière plus fpacieufe ^ 
à deux pieds l'un de l'autre , & fur des aligne- 
ments tiréis au cordeau ; c'efl dans cet endroic 
qu'on le laiflè croître, jufqu'à ce qu'il ait fix pieds 
de tige, & davantage même , qu'on le prend pour 
en décorer les Jardins» 

Â mefure que les ormes croiflent, on doit avoir 
foin de leur faire acquérir une belle tige » 
c'efl ce qui fait en partie la beauté de ces ar- 
tères ^& pour ceTa on émonde les petites branches 
qui naiflent le long de cette tige jufqu'à l'endroit 
où la tête fe doit former. S'il y en a quelques- 
uns qui paroifTent courbés, on leur donnera des 
appuis pour les redreflèr : on y attache la tige 
avec de l'gfier , ayant attention de mettre tou- 
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|ours Pappui du côté du dos. S^iT y a dans la 
pépinière des ormes qui rabougriflènt, il faut les 
arracher , parce qu^on n'en peut rien faire debôn, 
outre qu'ils dérobent inutilement la nourriture 
aux autres. 

L'orme s'élève fort haut , monte droit , & fe 
cultive ainli qu'on vient de le dire ; & à l'akle 
de quelques labours ces plants croillent : lorfqu'on 
reut planter des ormes , il faut les choifir droits, 
avec bonnes racines , Se gros comme le poignet. 
L'orme fe plaît fort dans les terres fortes & dans 
les gros fables ; cet arbre Je plante en trou dans 
les endroits qui tui font deflinés : il a le bois fore 
dur & Pécorce un peu rsboteufe ; fon feuillage 
ca petit , mais très-touffu: il efl fort fujetau» 
chenilles & aux vers. 

Des firmes différentes qi! on peut donner aux orme^i 

On emploie ^ comme on fait, les ormes à faire; 
its bofqaets , & à planter des allées & degran-* 
des avenues ; maïs pour faire que les ormes fer* 
vent d'une décoration aux jardins qui en relevé 
cxtraordinairement la beauté , on forme àos or- 
mes en boule , c'e(l-à-dtre à tête ro^rde & touf- 
fue : c'eil une invention modef ne » toute des phis 
curieufes , pour empêcher qu'ils ne borne&t la 
vue dans les endroits où ils font plantés. 

Pouj parvenir à cette forme qu'on recherche 
dans les ormes , on les plante la tige haute de 
quatre ou fix ^eds) & à aefure qu'ils crotflèat» 
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il faut cous les ans en tondre fi bien les branches; 
qu'elles fonnent à Pextremité de chaque tige une 
manière de boule ou tête , qui , lorfqu'elle a pris 
ta rondeur parfaite , paroiflè comme un globe 
pofé fur un pied , Se de deux pieds & demi de 
diamètre. 

Pour donner un plus grand relief à ces ormes,, 
on plante tout autour ,& ^ans le bas de la tige , 
un petit rond de charmille ,. qui , lorfqu'il eCt 
conduit arciftement, forme une manière de vafe 
ou de pot à fleurs (ans anfe, dans le milieu du<* 
quel l'orme efl plante'. 

Les ormes, en boiide k plantent en allées , ainlî 
que lesautres , & dans le milieu de quelques plates- 
bandes bordée;^ de gazon : on peut mettre un ff , 
ou quelques autres arbrifièauxqui y conviennent» 
ou bien y plantée une banquette de charmille. 
On platite auffî des quinconces entiers d'ormes en 
boules ; on en peut aufli border des boulingrins. 
La planche fui vante rendra fenfibl&tout ce qu'on 
vient de dire là-deflus. 

Planche IV. 

Cefl un petit jardin enfonce' , aux deux côtés 
duquel eft une élévation fur laquelle on monte 
par un elcalier : cette élévation a huit pieds de 
large : on voit defius régner de chaque côcé du 
jardin , & en face , une rangée d'ormesen boule: 
on peut entre deux y placer des pots ou des caif* 
fes rangées akornativement* 

Pans le bas de ce jardin ^ i& co face du logisj 
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ttt un petit parterre de gazon & de broderie ^ 
au-delà duquel fe voit un terrein élevé* 

Portique de verdure formant une galerie. 

On peut dire que TinduHrie des Jat£niers n'cff 
famats montée à un fi haut point qu^aujourd'hui; 
il ne faut , pour en juger , que confidérer les 
différentes figures qu'ils fe font ima^nées pouvoir 
donner à Forme. 

Efl-il rien de plus beau ^ & en roftnc-temps 
qui fente plus le grand , que ces galeries de ver- 
dure qu'on voit à MarTy , & dont Forme fait la 
feule matière. Ne faut-il pas aufli avouer que^ 
éans tout ce qui décore ce magnifique jardin t 
l'art y furpaffe de beaucoup la nature ; cependant», 
de quelque pompeufe idée que ces ornements de 
verdure puiflènt nous frapper , on peut dire que- 
la manière de les conduire n'efl pas fi difficile 
qu'on pourroit fe Fimaginer» 

Vne galerie eft compofée de plufieurs portiques : 

on en fait autant qu'on en fouhajte, & félon l'é-» 

tendue qu'on veut lui donner : fi-tôt qu'on s'en- 

eft formé ledeflein , voici comment on parviens 

à la conduire à fa perfeâion. 

Il faut d'abord faire choix des ormes , dont 1$ 
tige.foit fort droite , point noueufe, & groffe de 
huit à dix pouces de tour ; enfuite on plante ces 
ormes à huit ou dix pieds diftants les uns des 
autres , & hmts de tige feulement de fix ; voilàr 
d'abord ce qu'il convient de faire la première 
année. 
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La féconde , que ces jeunes onnes ont jette 
^e nouvelles branches , où en choific celles qu< 
^élèvent le mieux , & qui font plus avantageu- 
fement placées pour conduire le pilaftre auquel 
cet orme eft deftiné ; car pour lors on ne doit 
plus confidérer les branches qui naîtront dans la 
îuite fur chaque pkd d*orme , que pour des ptlaf- 
rres , jufqu'à une certaine hauteur qui fera fixée? 
tout dépend de la conduite des branches des pre« 
mieres années. 

Et pour les bien dreflèr , on met une perche 
au pied de l'ôrme , qu^on attache à la tige s puis 
on &ic monter les branches tout du long , les y 
attachant proprement avec de Tofier : cette con- 
duite de branches ne doit commencer qu'à qua- 
tre pieds de haut , parce que cette partie d'en bas 
doit être découverte. 

De toutes les branches qui naiflènt la première 
année , il ne faut en envifager que trois ou qua- 
tre des plus belles tout au plus, pour commepcec 
à former le pilaftre ; à Tégard des autres , s'il y 
en a , & qu'elles foient trop confîifes , il faut les 
retrancher , pour donner le moyen à celles qui 
redent de fe mieux nourrir, La figure fuivantfi 
démontre ce qu'on vient de dire. 



s^ 
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t^igure (Tun orme conduit d'abord avec Us branche» 
de la première pouffa. 

A, tige de l'orme, B , per- 
che , le long de laquelle on 
conduit les branches ; C , 
branches de la première pouf- 
fe , & comment conduites. 

Ces branches venues la pre- 
mière année , & qu'on fait 
monter ainO, doivent être ro- 
gnées prefqu'à rextDeraité ; 
& , comme il faut naturelle- 
ment qu'elles en produifent 
dautres qui sfe'levent plus 
haut 5 on les conduit de ma- 
nière qu'elles forment une tige 
plus groilèquecellededeflbus, 
comme on peut le voir dans la figure. 

C'eft ici que s'imprimant fortement l'idée du 
f ilaftre qu'on veut dreflèr , il faut faire choix des 
nouvelles branches de l'année fuivante pour les 
bien conduire , de manière que ce pilaflre foit 
rond : c'eft pourquoi on rogne celles qui s'em- 
portent à côté. Ce qu'on vient de dire ici de 
' toutes ces branches , doit fervir de règle pour 
celles qui naiiTent dans la fuite, & jufqu'à ce que 
le pilaftre foit parfait. 

Voici un autre exemple qui fera concevoir aifé- 
ment ce qu'on vient de dire, dans un orme de 
£uacre à cinq ans. 
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Fiffure d'un ome planta, il y a quatre ou cinjl^ 
ans , & comment conduit. 



5lk 



A,tige;B,1)çrchequf 
jjwpjj^ fcrt d'appuî aq^t ftanche* 

mmp ^ui forment le pilaftre , 

èTOB C , comment conduites. 

uffiKjrj Sur ces dçux idées éta- 

1^^ biks, & qu'on peut pouf- 

fer jufqu'à la hauteur par- 
faite du pilaft'^, ÏI eft aifé 
de voir que toute U con- 
duite des l)ranclies ne dé- 
pend que du génie & d'une 
certaine adrelïè delà main , 
qu'on peut facilement ac-^ 
quérir , pour peu qu*on 
veuille y donner attention. 
Lorfque le pilaftre eft enfin parvenu à la haa^ 
leur de dix pieds ,, il n'eft plus queftion que de 
trouver le fecrct de former le cintre qui doit 
achever le portique. On laiffe toujours les perches 
attachées à chaque pilaftre » afin de les mieux 
foutenir , & de les tenir plus droits. Refte à voir 
à préfent comment conduire chaque portique, de 
manière qu'ils forment cous enfemble & de fuite 
fine galerie, 

U faut fuppofer ici quatre pilaftres d'ormes dref- 
fés artiftem'ent de même hauteur , placés en quarré, 
& diftants l'un de l'autre félon qu'il eft marqué. 
jCes pilaftres d'ormes ainfi pbntés ^ avec dfi 
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bons appuis , on prend de gros cerceaux > on les 
pofe en croix à l'extrémité des perches; on les y 
attache fortement avec de petits liens de fer^& 
de manière que ces cercles ainfi. mis repréfentent 
une voûte entre les quatres piladres: le haut de 
la voûte doit excéder les pilalfares environ de 
quatre pieds. 

Cela obfervé , on fait tout du long des avan^ 
corps de la galerie , d'orme en orme, & à l'ex- 
trémité des pilaflres , un cintre de treillage fim- 
pie , foutenu par les appuis , qui font de petite 
chevrons ou de groflës perches de bateau : c^ 
treillis a deux pieds de large ou environ. 

Quand le tout eft ainfi accommodé, & que le) 
^rmes jettent dçs branches au*d«0qs dçs pilâflres^ 
OB prend foin de les conduire fur les cercles bom« 
bés & le long des cintres , dé manière que pal 
une^de ces branches n'en gâte la figure : c'efl ctt 
cela que fe remarque l'habileté d'un Jardinier. 

Les chevrons ou los perches qui guident ces 
pilaftres doivent être toujours placés dans le dé- 
dans de la galerie, & jamais à côté, parce qu'if 
cft rare qu'on s'y promené ; au lieu qu'on ne voit 
lès portiques rangés tout d'une file , que lorfqu'on 
' cft dans les allées, le long defquelles ils régnent. 

II faut deux rangs de portiques pour former 
une galerie ; & les ormes qui forment les pilaf- 
tres , font d^ns des plates-bandesornées entre deux 
d'ifs & de fleurs de la fai£)n : les tiges de^ arbr^ 
font découvertes d'environ quatre pieds de haut^ 
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& cooduites audefliis , comme on a déjà dit* 

Entre chaque arcade & aa-defiiis , s'élève tine 
manière de petit vafe taillé avec art, far unebraii« 
che qu'on a laiHe échapper , & à Taide de plu« 
fieurs autres qui y font crues. 

Ce qu'il y a de plus particulier dans ces beaux 
ornements de jardin , c'eft que tous forment une 
voûte auffi longue qu'on là fouhaite avoir ^ d'un 
beau verd dans la faifon : les cintres & tes pilaflres 
doivent être peu épais & taillés délicatement. C'eft 
ordinairement avec les cifeanx du -Jardinier que 
fêla fe fait , ou avec la ferpette , félon Toccafion. 

Il eft vrai que ces ornements demandent bien 
4u foin I principalement dans le temps que la fève 
Agit", cac 'ûfm fans ceffè lier , tantôt les nou- 
Vellets branches^ pour garnir Tarcade^ & tantôt 
couper celles qui naiflènt le long des pilaftres , 8c 
tes arrêter ï niveau éts premières » qui en forment 
ta rondeur : c'eft ainfi que par ces petits foins on 
rient à bout de former un portique , & de con- 
duire une galerie à fa perfeâion. 

Mais pour rendre l'idée plus complette de tout 
ce qu'on vient de dire , voici un portique fans 
feuilles , fur lequel on donne à connoitre toutes 
I^ parties qui le compofenc. 

Figure d'un portique fans feuilles^ 

A , tige de l'drme ou pilaftre ; B , perche oa 
dicvron qui leur fert d'appui ; C, comment con- 
4i2ic } D 9 les quatre bouts des deux cercles ou cec-^ 
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fceatix attachés en croix aux quatre pilaflres, & 
qui forment une voûte ; E , arcade du portique 
& treillage ; F, petits vafes taillées de chaque cbtê 
de Parcade. 




Sous la galerie , & dans toute fa longueur ^i 
règne pour l'ordinaire un tapis de verdure. Ces 
riches ornements champêtres femblenc ne conve- 
nir que dans les jardins des Princes Se des grands 
Seigneurs y les Partifans , auxquels Targent ne 
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coûte guère , & qui les veulent copier^ pourroiend 
s^en donner le platfir , fi bon leur fembloir. 

Planche V. 

Galerie complette , avec fa verdures 

Maïs après avoir donné une figure de ces por- 
tiques fans feuilles , il n^eft pas hors de propos de 
repréfencer une galerie complette avec fa verdure: 
celle-ci fe préfente de profil & dans un terreia 
plat *, aux deux côtés , & par fymmétrie » fe voient 
des portiques à un-feul rang : elle eft accompagnée 
dans le milieu d^un parterre à rAngloiiè, 

Colonnade de verdure. ^ 

Ce n'eft pas encore aflèz de toutes ces différen- 
tes figures , ious lefqùelles on a montré qu'on 
pouvoir réduire l'orme ; voici encore uue colon- 
nade de verdure ^ telle qu'on en voit dans les jar- 
dins de Marly , au bas de la première terralTe , 
en defcendant du château vers la grande pièce d'eau. 

Cette colonnade eH placée fur une ligne droite , 
les colonnes ont environ dix pieds de haut fur 
trois de tour, y compris un pied de chaque bout 
pour les bafes , chapiteaux Se filets qui y font 
marqués r le focleou piédeflal de chaque colonne 
a un pied & demi , & la corniche un pied de 
haut ; le pied & la bande d*en haut de chaque co* 
tonne doivent furpaflèr de trois pouces ; & direc- 
tement au-dcffus on a pratiqué des vafescompo- 
fésde peûtcs branches artiflement rangées, & 
taillées proprement* 

\ 
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Et pour lier les colonnes à un bofquet , fi on 
veut , ou à un mur couvert de charmille , on Ce 
fert de traverfes ou poutrelles bien tondues en 
équarriflèment , fur cette idée , & félon que la 
figure repréfentera la colonnade dont il y a une 
planche. On pourra , (i on le fouhaite , en avoir 
dans un jardin , & conduire l'ouvrage comme 
on va le ^ire. 

On prend un orme, on le plante , on ne lui 
laide d*abord que trois pieds de tige feulement ; 
au bas de cet orme on plante.de la charmille U9 
pied & demi en quarrë : c'eft avec quoi on forme 
les focles ou bafes des colonnes. Cette charmille 
néanmoins doit montecencore un bon pied au- 
defTus de chaque focle , pour garnir la tige , où 
il n'y croît point de branche^ qui puiflem fervir 
à former la colonne. ^ 

Cet orme planté félon tes règles , & lorfquUI 
commence à jetter de nouvelles branches , on les 
conduit , comme on Ta dit , aux portiques : on 
plante ainfi plufieurs ormes de fuite fur un même 
alignement ; on leur donne huit à dix pieds de 
diftance, & on les gouverne tous de la même ma- 
nière , excepté que les colonnes ont plus de dia- 
mètre que les pilaftres des portique^, 

Lorfque chaque colonne eft parvenue à la hau-^ 
teur de dix à douze pieds , compris la .bafe , Si 
que la charmille qui monte le long de h tige, a 
été conduite artiflement , on attache au haut de 
Tune Se de l'autre de ces colonnes une perche , 
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le long de laquelle on tire & on arrange dé part 
& d'autre des branches, qui étant tout autour, 
fornoent une bande de verdure d'un très-bon goût ^ 
& groflès comme le bras* 

Dans le bas & tout le long des colonnes paroît 
une petite banquette de charmille , à la hauteur 
du piédeftal , qui y eft marqué en faiine ; c'efi; 
aufli de cette charmille que le piédeftal eft cora- 
pofé : au-deflus de chaque colonne s'élève une 
boule ou un vafe compoféde branches d'ormes, 
qui y fert d'un très-bel ornement. 

Et pour lier les colonnes, on fe fert^e traver- 
fès qu'on attache à chacune , & à un mur , ou 
fiutres pièces de jardin , éloigné de dix pieds de 
la colonnade : ce mur peut être couvett de char- 
tnille ou d'ifs , ou de jafinins communs , mêlés 
de chèvre- feuilles , pour faire une variété. 

Toute cette conduite regarde l'indudrie d'un 
Jardinier , £c dépend du cifeau & de la ferpette. 
C'efl allez parier fur cette matière , la planche qui 
fuie achèvera de rendre fenfible tout ce qui fuit. 

P t A N c H E V I. 

Figure (Tune colonnade de verdure. 

A , focle ou bafe de la charmille; B , endroit juf- 
qu'où monte la charmille ; C , colonne ; D , traver- 
fèsqui vont d'unecolonne à l'autre ;E , poutrelles 
qui lient les colonnes à d'autres pièces de jardin 
ou à des murs ; F , mur garni de charmille \ G , 
})aules ou vafês pratiqués au-deflus des colonnes. 

Rien 
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ïlîen n^eftplus riche dans un jardin qu'une 
colonnade bien conduite ; c'eft un chef-d'œuvre 
de l'art que cet ornement de verdure ; il convient 
fort dans les jardins d'une médiocre e'tendue : on 
en peut juger par la décoration que repréfentc 
la planche qui fuir. Ce n'eft pas peu de chofe de 
. favoir planter & conduire une colonnade juf- 
qu*à faperfeélion : ainfi , quand on y eft parvenu , 
le Jardinier qui en eft l'ouvrier ne fe fait plus qu'un 
jeu de l'entretenir. 

On a cru , pour orner cette planche , devoir 
y ajouter quelques autres attributs de jardins 
d'ornements; c'eft pourquoi on a fuppofé cette 
colonnade fiir une terraflè où l'on monte par un 
efcalier orné des deux côtés d'une figure; & dans 
le bas de cette terraflè on y voit un grand bafiTin 
à trois jets , accompagné de deux cafcades & 
d'une allée de marronniers - d'Inde ; tout cela 
Be laiflè pas de produire un effet aflèz agréable 
avec la colonnade , dans le milieu de laquelle o» 
a pratiqué une efpece de portique tout ouvert > 
au milieu duquel on a placé une figure fur un 
piédedal. 

Quoique ces ornements demandent beaucoup 
de foins, & une grande induftrie pour les dreflèr 
& les conduire , cependant ce n'eft pas une chofe 
qui doive rebuter un curieux , pour peu qu'il 
ait de quoi. On ne fait faire de ces colonnades 
qu'autant qu'on en fouhaice , & on peut dire 
qu'il n'y a rien qui enrichiflè plus un jardin. 

J/. Partie. O 
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CHAPITRE XV. 
Du tilleul & de fort ufage dans Us jardins. 
N donne différents noms à cet arbre : quel* 



• ques-uns le nomnient tilkul , d'autres tiU 
lau ou tiîlou II y a le tilUul d^Hollandc & le 
tUleul ordinaire. 

Le premier efl aujourd'ui fort en ufage ^ans 
les jardins d'ornements ; on en orne lesbofquets, 
on en fât des all&s entières : cet arbre donne 
des fleurs dont l'odeur eft fort agréable , & des 
feuilles très-larges , qui font un très-belombragc» 
Quoique le tilleul aime la terre humide, nous 
voyons néanmoins qu'il ne laifle pas de r^uflir dans 
les terres légères. ' 

Le tilleul vient de femence : on en fait des 
pépinières entières , & principalement des tilleuls 
d'Hollande , parce qu'ils font plus recherchés 
que les autres , & qu'ils ne coûtent pas davan- 
tage à cultiver. 

Le tilleul commun croît dans les bois ; c'eft 
delà , en bien des endroits , d'où on le tire pour 
en faire des plants dans les jardins. 

U faut choifir les tilleuls d'une belle tige , bien 
droite , ayant l'écorce unie & luifante ; ces ar- 
bres fe ihultiplieat très -bien de marcottes. Ceft 
dommage qu'ils ne font pas d'une longue durée, 
parce qu'ils fe verfent & fe creufent aîfément : 
ils viennent 4)rompteraeni , & ^^^ fo^^ point fu- 
]ets à la vermine. 
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On fait des falles entières de tilleuls ; on ca 
âreflè des allées & des avenues qui font un très- 
bel eflêt dans une maifon de campagne : on en 
couvre des berceaux ; on en voit auflî de très^ 
biea conduits à Alarly. / 

^ Lorfq'ue des tilleuls font tondus en boule , & 
que le bas eft entouré d'ifs , de rofiers taillés en 
forme de vafes ou de cloches renverfées , on peut 
dire que quand cts rofiers donnent leurs fleui's , 
c'eft un coup d'œil charmant. On peut encore 
planter au cordeau des tilleuls » foit au milieu 
ou à côté dts grandes allées de parterres ;& com- 
me il ne faut point , dans ces fortes d'endroits , 
d'arbres de haute tige , à moins que ce ne foit 
dans des jardins d'une vafle étendue , on taille , 
fi l'on veut , ces tilleuls en manière de caiflès 
quarrées , & on les empêche de pouflèr leurs ti- 
ges , pour les faire croître & garnir du pied. 
Au-deffus de ces efpeces de caiflès on enfonce 
& on afllire un panier rempli de fleurs de fatfon 
t)u d'un rofier : ce qui foit Un très*bel effet, 

p— — i«^ 

CHAPITRE XVI. 
Du hagnaudier & du kpux. 

ÎL feroit à fouhaiter que l'ufage de bien des 
àrbriilèaux , qui faifoient autrefois l'ornemenc 
des jardins , fe fût confervé jufqu'ici ; oé eft 
furpris qu'y faifant un fi bd effet , on les ait ainfi 
négligés, 

O % 
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3iB I^E Jardinier 
I. Du hagnaudier. 

Le bagnaudîer eft un arbrifleau qui sVIeve 
aflèz haut ; il fe multiplie de graine , & fe cul- 
tive au refle comme Tif. 

Lorfqu'ileft parvenu à une hauteur rai fonna- 
ble , il fe plante dans les plates-bandes de par- 
terres : il 4)eut fe tondre en boule ; c*eft ce qui 
cafait la beauté, fur-tout quand fa tige eft belle, 
& que fa tête eft bien garnie dans fa rondeur. 

Le bagnaudier vient aufïi de marcottes : il 
croît chargé de beaucoup de feuilles qui tom- 
bent aux approches du froid : elles font d'un 
beau verd , blanchâtres & velues en deffous : 
cet arbriffeaii produit des fleurs qui font jaunes; 
fon fruit eft creux en dedans , & tire fucle verd: 

fon bois eft clair. 

1 1. Du houx. 

Nous foromes obligés de cet arbrifleau , aux 
feuls foins que la nature prend elle-même de 
rélever ; il croît dans les bois , à Tombre & dans 
les brouflàilles , d'où on le tire enraciné , pour 
le planter dans les plates-bandes des grands par- 

Cet arbrifleau paflè pour un des plus beaux 
qu'on cuJtive pour l'ornement àts jardins ; il 
monte aflez haut : fa beauté confifte en ce qu'il 
eft toujours verd , & qu'il croît fort touffu. On 
peut en élever de graine , fi on veut ; cette 
graine eft un p^it oflèlet « partie rond , & plac 
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en partie : il en «aie j)lufieurs dans un fruic qui 
cft mou ; Ton bois eft fort dur , fes feuilles font 
dentelées, garnies de piquants. 

On tondle hôux en boule ou en pyramide, 
& fous ces formes il produit un effet fort agréa- 
ble à la vue : aujourd'hui néanmoins cet arbrif- 
feau eft fort négligé dans les jardins ; on ne le 
confidere plus que comme un arbre fauvage qui 
ne mérite pas qu'on le cultive. On peut s'epfer- 
vir pour garnir les paliflàdes. 

i ■' ! ' 

CHAPITRE XVII. 

Qui contient une récapitulation en peu de motê 
des arbres & arhrijfeaux dont on a parlé , fir 
des divers ufages ^u'on en doit faire dans ks 
jardins» 

ON a cru devoir ici , pour Ilntclligence àes 
curieux en fait de jardins d'ornements, faire 
une brève récapitulation des arbres & arbriflèaux 
dont on a fait mention dans cet Ouvrage , pour 
en marquer les différents emplois auxquels ils 
font particulièrement deftînés. 

l.ts arbres les plus en ufage pour les avenues 
& les grandes allées, font les ormes ^ hstilleuh 
d* Hollande & ks communs, les marronniers d*In^ 
de 8c Us y préaux : ces derniers font moins fré- 
quents que \ts autres. 1.qs ormes s'emploient plus 
volontiers que les autres dans les grandes ave- 
nues, foit parce qu^ils durent plus long-temps, 

03 



Digitized by CjOOQ IC 



qu'ils croiflènt plus haut , 8c que leur bois e(f 
d'un plus grand profit. 

Les tilieuis d'Hollande ont leur mérite parti- 
culier :, ils croiflènt vite , & forment de très- 
beaux arbres. Quant au marronniers d'Inde ^ \t 
cft vrai qu^il eft beau aufll , que fon feuillage 
donne un bel ombrage , qu'il a la tige dr(Mte^ 
& récorce fort unie; mais ce qu'ila d'incom- 
mode, eft fon fruit & ks feuilles , qui , lorfqu'et- 
Us tombent » faliflènt beaucoup les allées d'ua 
jardin. Ajoutez qu'il e(l fort recherché des han- 
netons & des chenilles ; néanmoins , malgré cela , 
on ne peut difcon venir qu'il ne fôit fort à la mode,^ 

Les grands Seigneurs qui ont des terres de 
grande étendue , & (ituées en fonds de différen- 
te» natures^ qui ne veulent rien épargner pour 
y donner de l'agrément , pourront compofer de 
grandes avenues d'ormes ^ comme on a dit ^ ou. 
bien de chdtaigners ; mais il faut ^ pour la réuC-^ 
fite de ces derniers , que le terroir foit fablon* 
meux : fi les endroits qu'ils défirent orner font 
humides, ils y feront planter des peupliers, oa 
des trembles Scits fautes le long de leurs prés» 

Il faut prendre garde de ne point planter d'or- 
mes fi près des potagers ni des jardins à fleurs %. 
leurs racines tracent trop loin fur terre, & rui-. 
nent les arbres firuiticrs, fitôt qu'ils en font at- 
teints ; fon ombre eft encore fort dangereufe ; 
c'eft pourquoi la prudence veut qu'on n'en plante 
point à Toppofition du foleil levant ou du midi^ 
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i mohïs que ce ne foit dans des endroits de ces 
jardins ficue's de manière que l'ombrage %'en pulflè 
approcher. 

On plante encore fort bien des bofquets d'or- 
mes, des falles à angles droits ou en quinconce: 
on en forme des étoiles , des pattes-d'oies dans de 
grands lieux , parce que , lorfque les jardins n« 
font que d*une petite étendue , les ormes n'y 
conviennent point ; il faut laiflèr telle place auii 
tilleuls d'Hollande. 

Les arbres les plus convenables aux galerie» 
dé verdure , colonnades , portiques & arcades , 
font le charme, Torme & le tilleul : on fait dii 
premier, pour ainfi dire , ce que l'on veut, oa 
léleve , on l'abaiflè à fon gré ; on l'étend & on 
k reflèrre ainfi qu'on le jugea propos ; enfin , i 
fait en ces places , ce que d'autres arbres ne pe|i«^ 
vent faire. Le tilleul eft flexible , & obéit aifé* 
ment à la main du Jardinier qui le conduit. Quant 
à l'orme mâle, qui efl meilleur que l'autre , on le 
tourne encore aflèz facilement ; pour en être 
convaincu , il fuffit de fe reffouvenir de ce qui 
en a été dit : il faut d'ailleurs convenir qu'il eft 
plus mal-aifé à toûdre que la charmille , & qu'on 
en met les branches plus difficilement à plomb. 

Mais pour revenir à la charmille , elle con* 
vient fort bien aux paliflàdes : il faut la choific 
de graine & bien droite. On eftime auffi Vérahle 
pour cet ufage , & l'on doute même auquel àes 
deux il faut donner la préférence. Quoi qu'en 
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3^1 L t Jardinier 
difent quelques Auteurs qui ont écrit fur fe* jar- 
dinage .la charmille a le défaut de ne bien venir 
que dans un bon terrein fort aéré ; au lieu que ^ 
.lérable croît à l'ombre & par-tout. 

Si 1 on veut faire des bois , on prendra des or- 
mes , châtaigners , hêtres & charmes ; & pour 
planter un touffu de bofquet , ou autres , on (e 
fert de noifetiers , d'érables , épines blanches , 
& jeunes ormeaux. Il y en a qui les garniflènt de 
Jflasy fyringas & muguets de hois , autrement ap- 
ftWétîis des vallées. Voilà afièz parler des ar- 
bres & arbriflèaux qui fervent à rembelliflènàBC 
des jardins ; paffons aux arbres verds , qui ne 
les décorent pas moins. 

Nous avons les ifs^ qui ,. par leur verdure 
perpétuelle, donnent du relief dans les lieux ovi 
^s font plantés : il faut \ts cboifir d'an beau verd 
foncé très- vif, & non jaunâtre ; c'eft unemar-' 
que qu'ils font malades : il faut les lever en nsotte» 

Le picea fe plante dans de grandes avenues ou 
allées , dreflfées dans un parc : fi cet arbrifleati 
fi'avoit pas été fi fujet à iê dégarnir par le pied ^ 
il auroit pu di(puter avec l'if la* préférence dans 
les parterres ; mais ce défaut cil caufe qu-on Tea 
a entièrement banni» 

On fait auffi des paliffades à'ijs & àtphilaria; 
les premiers font aujourd'hui plus communs, 
Xes chèvre 'feuilles & les jafmins entrent en- 
core dans les paliffades; ils y produifent uOiaC- 
peu fort agcéiiblç à U vue , de même que le te-; 
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)ntr ordinaire & le laurier cerife. Ces arbres font 
toujours verds,ce qui en fait îe mérite, fi vous 
tn etceptez néanmoins les jafmins ^ qui n'ont 
que leur bois de verd , & dont les feuilles tom- 
bent aux moindres approches du froid. 

Le huis de la grande efpece entrolt autrefois 
dans les palilTades \ mais outre qu^ii eft fort long* 
temps à venir , il a encore une odeur fort défa-* 
gréable ; c'eft pourquoi on s'en eft défait. On 
yoit encore d'anciennes paliflàdes de buis qui 
fiibfiftent , & qu'on conferve religieufèment , 
qdliqu'elles fe dégarnilTent : autre défaut qui n'eft 
pas moins confidérable que les autres. 

A l'égard du huis nain, il eft propre pour les 
parterres : on ne peut fefervir de l'autre pour cet 
ouvrage. Le buis nain doit ctre jeune ^ bien che- 
Velu, & nullement akéré ; ce qui ft remarque roff- 
que la feuille eft terne. Telles font tes places qu'on 
doit deftiner aux arbres & arbrillèaux dont oa 
^ient de parler r mais Voyons encore ce qu'on 
feut dire fur la culture de qudques autres qui ne 
font point encore tombés fous notre plume. 



CH AP 1 TR E XVIIL 

De la culture de quelques 'arbres & arhrijfeattxfort 
curieux. 

h De t'ALTHBA: FRUTKX, OU 
GUIMAUVE ROYALl, 

g^ ET arbrifleau a le bois jaunâtre , & les feuif- 
^^ les femblables à celles de la vigne; il donne 
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des fleurs en forme de clochettes , tantôt blanchçJ^ 
tantôt couleor de chair , qui reffembleat à celles 
du volubilis. Cette plante & nïultipiie de graine 
dans une terre naturelle , fouvent labourée & 
bien arrofée : elle ne fleurit que quatre ou cinq 
ans après qu'elle eft femée. ^uand cet arbriflèaa 
efl dans fa perfeâion , & que fa fleur , qui dure 
fort long*teraps , eft fortie ,' c*éft .un objet char-* 
xnant à la vue : il ne craint point, le firoid. 

L'althea fe tond en boule , en arbriflèau « ou eir 
paliflàde » & fert d'ornen^nt , foit en pots, foie 
en çaiflès ^ ou dans des plates^baodeside part;çrtes«^ 
Il eft vrai qu'aujourd'hui iln'eft plus à la nrode ^ 
ce qui fait qu'il devient rare dans les jardina 

1 1, Du trocne» ' 

/ On faifoît autrefois des boujis Sc.cfes paliflàdef 
avec cet arbrifleau ; on le mettoiti aulfi en caiflè 
ou en pot y avec une tige de deux pieds pour 
foutenir fa tére ; mais on en voit rarement au- 
jourd'hui : on en a négligé Fu^ge» Après tout^ 
on ne croit pas avoir perdu beaucoup dans le jar- 
dmage rc'èft un arbriflèau dont le bois eft blanc 
& uni > les'feuilles oblongues , étroites , & d'u» 
verdpâlej il produit des fleurs blanches: elles onf 
peu Codeur. Le troène vient de graine , & fe mul- 
tiplie de marcottes , comme Je grenadier. Voye» 

page 150. 

lll^ Du cytifs. 

C'eft un arbt'i^Teau que quelques-uns appelknc 
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trifolium , uoe efpece de trèfle , parce que ks. 
feuilles naiflent trois à trois le long des tiges ; 
elles font petites , rondes , & d'un verd agréable : 
W a le bois roiigeâtre, & donne une fleur jaune. 
Ce cyrife eft une plante vivace qui ne fe déplante 
point ; fes feuilles tombent en Automne : il peuc 
fervir d'ornement dans dos plates-bandes d'un par- 
terre , ou bien en caiflès ou en pots. Il lui fauc 
une petite tige d'environ deux pieds de haut pour 
foutenir fa tête. On le multiplie de rejettons en- 
racinés , ou bien on le marcotte. On a jufqu^ici 
aflîp parlé de ces manières de cultiver les plantes, 
fans qu'il foit befoin d'en rien dire davantage. 

I V. De r arbre de Judée ou. de Juda» 

Cet arbrifleau a le bois rougeâtre , la feuilfe 
femblable à celle de l'abçicotier ; elle tombe J'Ht- 
ver : l'efpece fe perpétue de graine , de marcotte 
ou de bouture ; il produit des fleurs rouges qui 
font très-belles , & qui le font rechercher par les. 
curieux : il croît bieh en pleine terre , & y vient 
même fort beau , pour peu qu'on ait foin de lui 
donner quelques labours. On lui fera acquérhrune 
belle tige , une tête ronde & bien garnie. 

V. Duiendfque , comment Je cultiver. 
Le lentîfque efl un arbrifleau qui vient de mar- 
cottes ou de rejettons enracinés : fes feuilles ref- 
femblent à celles du piftacher ; il efFtoUjoérs 
verd, & produit des fleurs & des fruits qui font 
(ouges.y & d'une odeur aflez forte : fon bois tSt. 

O 6 
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grisâtre. Cet arbriflèau ne fe fait guère voir dan» 
nos jardins, quoique néanmoins il pourroit y oc- 
cuper une place, foit en pots ou en caiflès , afin 
de pouvoir fe mettre dans la ferre l'Hiver ^ à 
caufe de fa délicateSè» 

I V. De Vamomum , manière de le cultiver. 

Ceft un arbufte qui frappe agréablement les 
yeux ; il a la feuille longue & d'un verd foncé : 
fon bois eft brun ; il donne une fleur blancfie 9 
& un fruit rouge & rond comme une cerife. L'a- 
momum fe multiplie de graine : il faut l'élever 
en caiflè , parce qu'il eft fujct à geler •, lî-tôt altfïî 
que PHi ver approche , on le met dans la ferre pou^ 
le conferver : if y garde (ts feuilles & fes fruits^ 
& ne s'en dépouille qu'au Printemps pour en pro- 
duire de nouvelles : fa tige a ordkiairenœnt deus 
pieds de baur. 

VII. Du konurus ^ & fa culture. 

Cet arbriifeaa croît aflèz bas : il a la feuille lon- 
gue & étroite » le bois grisâtre ; il donne une 
fleur rouge qui eft fort belle : on le plante en caiflè , 
parce qu'il craint le froid ^ & qu'il faut le mettre 
dans la ferre pour l'en garantir : il vient de bou* 
tures , ainfi que de marcottes.. 

Y lih De Pemerus ou fyturidaaa. 

' IF a fa feuille à-peu-près. remblaie à cdle du 
jafinia commun , & d'un même verd ; elle tombe- 
suffi aux approches de l'Hiver : fa âeur eft jaune » 
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& foa bois verdâtre. 11 vient de rejcttons" enra- 
cinés; on peut le marcotter , fi on veut.^ Cet 
arbude eft aifé à conduire ; on en fait des boulet 
gu^on pîante en pleine terre ^ parce qu'il n'eft 
point fufceptible de gelée. 

La plupart de ces arbrifTeaux font rares , parc0 
^'on en a négligé la culture ; les goûts, en ma^ 
tiere de jardinage, ont changé ;peut-êrre que Pu* 
fage en reviendra , c'eft pourquoi on a été biei» 
aife d'en dire quelque chofe ; car du- moins , fi ce^ 
qu'on en dit e(l inutile à préfent pour la décora- 
tion, des jardins d'ornements , les Botanides y 
pourront trouver quelques inftruâions pour la 
culture qui concerne ces arbriflèaux. Continuons» 

I X, De r arbre (k, Sainte-Lude» 

Cet arbre ne doit point être oublié dans nos 
jardins ; c'efl un des plus beaux qu'il y ait pour la 
fleur; il en donne en abondance: elle dure plus 
de fix femaines , avec une odeur admirable , Si 
qui embaume les jardins où on Te pfante. 

Cet arbre cft rare en nos cfimats ; il feroît à 
fouhaiter qu^il y devînt plus commim ; il ft greffe 
en etuflbn fur le merifîer. Voyez comment fe fait 
cette greffé au chapitre des grenadiers , page ajo. 

L'arbre de Skinre-Lucie croît fort haut , & 
pourroit très - bien contribuer à compofer des 
pièces de jardin d'ornements, foit falles ou bou- 
lingrins ; mais, encore un coup , il faudroit que 
cet arbre fïït moins rare ; il lui faut une bonn^^ 
terre à' potager. 
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"Kr De Pa^edarac ou acacie d'Egypte, 

Ceft un arbre fort beau , & qui croît affez haut , 
îl donne une fleur femblable à celle de l'arbre de 
Judée ; mais on reftirae davantage , parce qu'elle 
a l'odeur bien plus agiéable. 



CHAPITRE XIX. 

Du marronnier éPInde & de l'acacia» 

I. Du MARRONNIER d'InDE. 

CET arbre nous eft venu d'abord des Indes 
Orientales \ le premier fut planté dans le jar- 
din de Bois-janci en Provence ; on en a depuis 
tant multiplié refpecc , qu'aujourd'hui il y en a 
prefque par toute l'Europe, Ceft un arbre qui dofjne 
un bel ombrage ; car fon feuillage eft, fort large 
& très «beau: fes fleurs font en forme de pyramide;^ 
il a le bois caflant & très-tendre. 

Le marronnier d'Inde croît promptement , & 
bien droit ; mais il ne monte pas fort haut , & 
ne dure pas long-temps : il eft des plus faciles à 
élever ; on en fait des pépinières entières ; il vient 
de femence , c'eft le plus court chemin » & croie 
très- bien dans toutes fortes de terres. Voici en 
p«u de mots comment on peut l'élever. 

On fuppofe un efpace de terre plus ou moins 
^rand, en quelque expoficionquecepuifleêtre^& 
labouré tout à l'uni ; cela fait , on prend un cor- 
deau^ le long duquel on fait des trous au plan* 
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totf ,i deux pieds éloigne's l'un de l'autre , dans 
ïefquels on mec les marrons , qu'on couvre de 
terre : on en plante ainfi autant de rangées qu'oa 
tefouhaite : c'eft au mois de Novembre qu'on fàic 
cet ouvrage , ou à la fin de Févricrr 

Xa première année que les marrons font levés ^ 
on fe contente de ks ferfouir légèrement pour ca 
bannir les méchantes herbes qui les feroienc lan- 
guir : les années fuivantes on leur donne des h^ 
bours plus profonds , jufqu'à trois ou quatre , de- 
puis le mois de Mars jufqu'cn Septembre. 

La principale vue qu^on doit avoir lorfqu'otr 
élevé des macronniers d'Inde , eft de leur fair& 
acquérir une belle tige: ce n'eftque par cet en* 
jroit qu'on les eftime» . 
• Lorfque les marronniers dinde ont huit à dis 
pieds de haut, & qu'on. les juge allez gros pour 
en faire des plants , on s'en fert^ ou on les vend ^ 
il faut pour lors lc;s déplanter avec plus de racinç^ 
qu'il eft pofTible , & les replanter dans des trous 
de trois pieds de farge fur tous fen$. Si de deux 
ie proforPdeur, 

Ona aflèz parlé au chapitre XVII » page 3 lO , 
^e J'uûge qu'on pouvoir faire des nwrronniers 
d'Inde dans les jardins , il ell inutile de le tépé* 
ter ici : on les plante à deux toiles l'un de l'autre» 

II, De r acacia, 

' Cet arbre , quoique venu dé fort foin ( d'A- 
*nférîque )., s'eû fort bien accoutumé aux climat» 
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les plus tempérés , de manière qu'il y ett dèyeinf 
très-cDinmun. 

On a vu autrefois , & particulièrement dansla 
nouveauté , qu'on élévoit àçs acacias en bien plus 
grande abondance qu'on ne fait aujourd'hui. Cet 
arbre croit aflèz haut » il a lesfeuiHe^ petites ^ ce 
qui fait qu'it donne peir d'ombrage'; on a vu , & 
on voit encore en quelques endroits , des allée* 
entierespFantées d'acacias ;onenconftruifoit môme 
des berceaux ;& comme on veut jouir promptc- 
ment de ce qu'on cuhive , on trouvoit en partie 
dlans ces ombres ce qu'on recherchoit , parce qu'il 
croît vîte. Ajoutez que fes fleurs , quoiqu'eHes 
durent peu , font très-bcIIes , & qu'elles exha- 
lent une odeur très-agréable dans le Printemps»^ 
Ceft pourtant dommage , avec tous ces avanta- 
ges , qu'on n'ait pu s'en accommoder dans h 
ftite , parce que la tête de cet af bre eft fujette à 
fe d^arnir , & qu'il faut de temps en temps 
Fététer ; ce qui eft , pour cdui qui vent en jouir, un 
défagrément infupportaWe , & une grande diffor- 
mité dans l'arbre. Son bois eft dur & raboteux,* 

L'acacia vrent de femence ; il fe cultivé de 
même que te marronnier d'Inde. On peut mectre, 
fi on veut , quelques acacias dan3 de grandes 
cours , pour r^fpirer dans le temps , l'agréabl* 
odfcur dont les fleurs rempUflènt l'air dans h 
nouvelle faifon. Cet ai'bfe port^ des fleurs qui 
font chacune à une feule feuille j remplie det beau- 
coup d'étaminesy &i:amafl'ée en une .petite (^e;j; 



Digitized by CjOOQ IC 



la graine eft un peu ron3e* Voilà tout ce qu'on 
peut dire de ces deux arbres* 

CHAPITRE XX. 
Des différentes efpeces de lilas» 

LE lilas eft une plante qui croît aifénient : il y 
en a de deux efpeces ; favoir, le lilas commua 
tchlilas dePerfe» 

I. Du lilas commun» 

Le lilas commun croît en toutes fortes de ter- 
res; il fe multiplie de drageons , comme de mar- 
cottes : on a aflèz pat le' de la ma&iere de marcotter 
les arbuftes , fans qu'il foie befoin ici d^en rien dire 
davantage : on peut y voir^ On plante des allées 
tle lilas ^ on en fait des cabinets ; autrefois on en 
inettoit en buifibns dans les plates- bandes d& 
parterres , qui y faifoient un aflez bef effet ; mais 
les goûts otit changé là-defTus. On a dit encore 
Tufage qu'on en faifoit ailleurs à la page 156, on 
|>eut y voir. La fleur du lilas eft bleue ou blan- 
che , & forme nne efpcce de longue grappe ; elle 
^a Todeur très^douce & fort agréable ; fes feuil- 
les , qui tombent en Hiver , font longues & 
pointues ; fon bois eft blanc. 

Qu'on mette le lilas en paliflàde ou en touffe j 

il faiit qu'il foit bien garni depuis le pied juf« 

qu'àlatête. 

I h Du lilas dé Perfe.. 

C'eft un arbriflibau qui ne fe multiplie que de 
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marcottes: on en plante dans les plates- banJêf 
de parterres ; on le xatlle en buiflbn ou en globe , 
pofë fur une tige, élevée environ d'un pied ou 
un pied & demi. Le lilas de Perfe croît fort bas: 
A fleur reffemble à celle du Irlas commun ; mais 
e/ie efl plus mignonne , ainfî que fa feuille ; oa 
relevé auffi en caifle, 

esaSSSSSSSSSSSSSfSSSSÊSSSB I , J, 

CHAPITRE XXL 
Du buijfon ardent* 

CE T arbrîlÊau eft agréable ; il croît iiaturef- 
lement parmi les haies , c^efl pourquoi fa 
culture ne nous porte pas à des confidérations 
bien grandes ; toutes fortes de terres lui con-i* 
Tiennent , ainfî que toutes fortes d'expofîtionsw 

Son uiàge^ dans les jardins,con(ifleà enformer 
des pali£&des qui font très-belles , d'en faire des 
baies d'appui , & d'en orner des cours , où Voit 
,Teut que la vue foit frappée de tout autre objet 
que de murs découverts ; c'eft pourquoi il eft 
Déceflàire qu'il foit bien garni depuis le pied juf- 
qu'à la tête. 

Cet arbriflèau eft très-propre pour les ouvra* 
ges de cette nature : mais pour y donner de Ta-» 
grément , il faut Py acconunoder artiftement^ 
c'eft -à -dire, que toutes les branches en tom-** 
bent à plomb , après les avoir attachées à un 
treillage fait exprès. 

Le bois du buiflbn ardent eft net & garni do 
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piquants : fa feuille reflèmble à celle du poirier 
fauvage ; fes fleurs font compofées de plufieurs 
feuilles difpofées en manière de rofe : elles font 
de la couleur d*un jaune rougeâtre, S9 graine ed 
dans fon fruit ^ qui eft prefque rond & tout 
rouge : il fiibfîfte tout le long de THiver ; ce 
qui fait paroitre cet arbriflèau de fort loin , Se 
comme plein de feu : c'eft en partie ce qui en 
fait la beauté» 

t , a 

CHAPITRE XXII. 

De la couUvric & de la vigne •^viergCr 

J» D £ LA C U I S V R t E» 

CETTK plante fe multiplie de femence & de 
racines éclatées : elle croît heureufenoea^ m 
toutes (oitts de terres» 

La coulevrée eft propre pour garnir en peu 
de temps des cabinets » & pour faire un efpa*^ 
Uer; elle convient aux petits jardins d'Ârtifans; 
on en met dans des cours ^ pour y fervir d& 
verdure & d'ornement. 

Quant un« fois elle a été kmét o\x plantée ^ 
elle refte long - temps en terre , fans qu'il foiC 
befoin de lui en fubdituer d'autre» 

La coulevrée eft fort rameufe , & pouflè des 

^ tiges fort grêles ; c'eft pourquoi on les conduit 

fut des cabinets confiruits d'uo gros treillage ^ 

ou le long d'un mur ; ks feuilles forment un? 

aflèz beau coavert : il y a beaucoup de cabarets 
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qui en ont leurs cours & leurs jardins garnis. 
Ceft une plante qui croît vite. 

Elle a les feuilles femblables à celles de fa 
\igne, hors qu'elles font plus petites, velue^, 
rudes au toucher , & blanchâtres ; ks fleurs 
naiflènt en manière de cloches découpées en pla- 
ceurs parties : fa femence eft un peu ronde. 

1 1. De la vigne vierge. 

La vigne -vierge efl alfez en ufage aujour- 
d'hui ; on s'en fert pour couvrir la difformité 
des grands n»urs, paifque , quelque hauts qu'ils 
puiflent être » elle les furpafË toujours en peu 
de temps. 

Cette plante efl vivace, & fe multiplie de 
jlanis enracinés ', l'afpeâ qu'elle donne eft fort 
agréable : les cours font les endroits qui lui con- 
Tiennent le mieux, encore ce ne font que 'les 
cours des maifons des particuliers ; on ne Tefti- 
me point aflcz pour être mife dans un jardin 
d'ornements , quoiqu'on en voie néanmoins en 
quelques endroits. 

t J 

\ C H A P I T R E X X I I I. 

Du buis. . 

ÎL y a quatre fortes de buis ; le premier eft fe 
grand buis , qui croît à la hauteur d'un ar- 
bre ; le deuxième eft le buis nain' de la gronda 
f^gece ; le croifieme eft k buis d^ Artois,; Sl te 
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JSemler , le buis panache» Ils donnent de la 

graine ,* mais on aime mieux les faire venir de 

bouture, - 

L Du grand huis. 

Le grand buis n'eft d'aucun ufage dans les jar- 
dins : fon bois tft employé à beaucoup d'ouvra- 
ges , & fort recherché par les Ebéniftes : il eft 
dur & de longue durée ; & lorfqu'il paflè par les 
mains d'habiles ouvriers, on peut dire que, fous 
quelque figure qu'on le puiflè mettre , il eft tou- 
jours fort poli & très-agréable. Le buis eft très- 
propre pour la gravure , c*q(1 pourquoi les Gra-* 
veurs le recherchent. 

IL Du buis nain Je ia grande e/pece^ 

On drelToit autrefois des palillâdes de ce buis ^ 
on s'en fervoit pour les parterres , on en plan- 
loit dans les plates -bandes, qu'on tailloit en 
buiflbn ; mais comme tous ces ornements de jar- 
dins font de trop longue haleine, on les a négli- 
gés dans le jardinage. C'eft de ce buis auffi qu'on 
fait des boules qu'on plante en caifle , & qui fer- 
vent d'ornements de boutiques à la plupart des 
vcndiÊurs d'eau -de -vie. On voit néanmoins de 
ces buis en boules faire un très-bel ornement tout 
te long du fer à cheval du jardin des Tuilleries. 

1 1 L Du buis d* Artois. 

Quant au buis d* Artois , on s'en fert pour les 
partprres ; rien n'eft fi propre pour la broderie: 
ce buis croît par touffes baflçs , & pullule beau* 
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coup. Il fe multiplie de racines ; on en dnSk des 
pépinières entières. 

torfque le buis cft planté dans les -parterres p 
£c à mefure qu'il croit , on a foin de le tondre 
dvec les cifeaux. Noos parlerons plus amplement 
^e la manière déplanter le buis dans Partide de$ 
parterres. 

1 V. Du buis panaché» 

Le l>uis panaché n'ed de nul ufage dans les 
fardins de propreté : on ne s'en fert dans la Bo- 
tanique que pour montrer les différentes efpeces 
^e buis ; car au refte » la variété des couleurs qui 
règne fur fes feuilles n'a pas affez de force pour 
<létacher de la terre la broderie qu'il pourroit for- 
mer ; c'eft auffi pourquoi on croit qu'on n'en a 
point voulu établir l'ufage, 

CHAPITRE XXIV. 

Des différentes fortes de tapis verds dont on fe 
fert dans les jardins ; comment lesfemer , avec 
la manière de plaquer le gaion & de l'entretenir. 

APRfes avoir parlé de quelques ornetqents 
dont on enrichit les jardins, il eft bon de 
<îire ici quelque chofe des tapis verds qui fe for- 
ment avec du gazon ou autres herbes. 

Il y a de cinq fortes de tapis verds ; favoir , de 
Çazon, femé ou plaqué , de trèfle d'Efpagne , de 
graipe de foin ordinaire , de fain - foin & de 
luzerne^ • 
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Du ga^on^ 

II n^y a rien de fi propre que le gazon , quand 
il e(l employé comme il fauc : le gazon naît na- 
turellement ou par culture ; le premier eft très- 
propre pour les raaflîfs des parterres , pour en 
former des parterres entiers, des boulingrins^ 
Tampes , talus' & glacis : Tautre fe feme de la 
manière qui fuit , & la femence ordinaire efl la 
graine de bas pré , qui fe vend chez les Graine- 
tiers : cette graine vient originairement d^SVn- 
gleterre. Venons à la pratique* 

Manière de femer le ga^oiin 

Ayei un tel morceau de terre que vous (bû- 
liaitez, plus ou moins grand ; labourer- le »en« 
forte que la terre en foit bien ameublie ; paflez- 
la au râteau ; unilTez-en bien la fuperficie ; épier- 
tez cette terre \ s'il en eft befoin , & fi le fonds 
eft mauvais , tâchez de fuppléer \ ce défaut en y 
répandant un peu de bonne terre traniportée. 

Cela fait , vous y femez votregraine fort épaiffe, 
^fïVi que le gazon qui en naîtra le foit auffi ; vous 
ta couvrez de terre , ou bien vous paflèz le râ- 
teau pardeflîis pour enfouir la graine , & s'il fe 
peut, pour en arrofer légèrement la fuperficie j 
la méthode en eft très-bonne ; cette eau plombe 
la terre, & facilite la gcaine à lever plutôt: ayez 
le foin defemer beaucoup de graine fur les bords, 
afin que cela marque davantage & plus vite : il 
ieroit' encore* mieux de les faire plaquer. 
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II faut choifir un temps calme pour femer le 
gazon , parce que lorfqu'il fait du vent , h grame, 
qui eu fort légère , s'envole & tombe fur terre 
par tas., au lieu qu'elle doit être feme'e également. 
Pour s'épargner la peine d'arrofer le gazon , lorf- 
qu'iJ eft femé , il feroit bon de faire cet ouvrage 
quand l'air nous menace de pluie. 

On peut femer du gazon en tout temps ; c'eft 
une i^raine qui fe levé aflèz vîte , &: avec aflèz 
âe facilité. 11 eft vrai que , lorfqu'on peut le fe- 
mer en Automne , c'eft le meilleur ; on le voit 
verdir tout d'un coup au Printemps : mais (i la 
commodité ne le permet pas , on peut le femer 
au Printemps, il a encore aflèz le temps de bien 
lever avant que los grandes chaleurs l'en empê- 
chent. 

Si la faifon eft plus avancée , & qu'on foit dans 
l'Eté, on ne laiflè pas pour cela de femer du 
gaz^n , fauf à l'arrofer , s'il en eft befoin ^ & que 
la féchereflè foit trop grande. U eft vrai que c'eft 
vn peu de foin qu'il en coûte , & dont on eft 
bien dédommagé par k plaifir ^u'on a de voie 
de belles alMes vertes , ou quelques autres pieceS 
fcmblables qui^n font compofées. Voilà ce qu'on 
peut dire fur la manière de femer le beau gazo(i , 
dont la femence eft de bas pré , ou graine de ga^- 
eon d'Angleterre. 

L'on ne feme jamais les petites pièces de gazon, 
^omrae bordure de baftin , malîifs , coquilles & 
volutes Je parterres , pièces découpées , &c. i on 

les 
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les plaque toujours , parce qu'elles en font plus 
belles , mieux faites j & fe confervent mieux. ♦ 

De quelques foins que demande le ga[on nouvelle' 
mentfemé. 

Le gazon nouvellement femé ne vient pas tou- 
jours pur , c'eft-à-<iire, qu'il eft toujours mêlé 
d'autres graines étrangères , qui jettent des herbes 
qui en ôteut la beauté ; ain(i , lorfqu'on voit ce 
mélange , qui arrive à la première levée que fait 
le gazon , on prend foin d'arracher toutes ces mé- 
chantes herbes, puis on arrofe leçazon.ll feroic 
, à propos qu'on roulât deflus un cylindre , comme 
,on le pratique en Angleterre ; 4U défaut de cexte 
façon , il eft, bon de le battre avec une batte de 
Jardinier , dont' il fe fert quand il bat des allées 
pour les unir & les afFerniir. 

Du fàînfotn. 

On fait encore d'autres tapis verds avec du 
: fainfoin : il croît très-bien, dans lô lieux pierreux ; 
& lorfqu^on s'ep vejJt feryir dans \ts jardins , 
c'eft ordinairement dans ceux qui font de grande 
étendue, & dans les parcs, où Ton en ferae de 
grandes pièces entières ou des allées : on peut en- 
core en mettre dans de grands •bolquets. 

Quand on veut femer le fainfoin , il faut que 

la terre où on le veut mettre ^t eu trois labours, 

qu'elle foit bien ameublie; puis on ièrae. cette 

herbe dans le mois de Mars , le plus à uni qu'il eft 

. polTible. 

II. Partie, ' P 
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Le faînfoin donne un très-bel afpea, fur-tout 
lorfqu'il cfl en fleur ; on le fauche deux ou trois 
fois l'année; &C€ qu'il y a de.particqlier , c'eft 
que deux ou crois jours après qu'il eft fauché , il 
repréfente un tapis verd très-agréable à la vue. 

De la lu[emt. 

Oette herbe ne produit pas un fi beau tapis qtre 
le fainfoin , parce qu'il n'eft pas toujours bien 
ani , à moins qu'elle ne foie fauchée. On ne feme la 
luzerne que dans ks jardins fort fpacieux. 

Il y a même^des perfonnes qui en ont des allées 
entières dans leurs jardins : c'efl un ménage fore 
grand à la campagne, pour nourrir des chevaux 
ou du bétail , & une propreté qui n'eft pas hors 
àt faifon. 

La luzerne fe feme au mois de Mars ^ dTans une 
bonne terre bien* fumée & bien amendée. 

Dé la graine de foin ordinaire. 

Qui dit foin , dit un compofé de plufieurs ef* 
peces de plantes venues dans les prairies , & dont 
on ramaflè la graine dans les greniers où ce foia 
a été entafle & mis en réferve. 

Ceft de cette graine qu'on prend & qu'on ferae 
pour avoir des tapis de verdure : avant que de (e^ 
mer cette graine ^ il efl bon de la pa^r au van ^ 
pour en ôter la ponfficre & les plus groffes orda-- 
res qui s'y trouvent. 

On feme toujours le foin dans des endroits la-* 
bourés à uni , afin de le pouvoir faucher plus com^ 
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fBodëment» & coufours au mois de Mars : on ea 
forme des allées entières dans les grands jardins* 

Aux côtés des alMes femées de foin on prati- 
que toujours des contre- allées, larges de quatre 
& ûx pieds , félon que les endroits plus ou moins 
fpacieux le permettent^ on ratifie ces contre- al- 
lées pour plus de propreté , & on tond l^herbe 
des tapis delafaifon. 

Dans les jardins des grands Seigneurs , où l'on 
n^envilàge pas tant l'intérêt , quece qui peut flat- 
ter la vue 9 on n^attend point que le foin fbtt mûr 
pour le faucher : fi -tôt que ta faux y peut mor«- 
dre on le met bas , pour rendre h fuperficie du ta- 
pis plus unie, tes bons ménagers laiflèntcroitre ce 
foin jufqu'a fa maturité parfaite , 6c le fauchent 
après. 

II y en a qui n'approuvent point h graine de 
foin ordinaire pour les grands tapis verds. I! ed 
vrai que , fi on la femoit indifl^remment , Tufage 
en ieroit condamnable , parceque toutes les her- 
bes différentes qui fortent de ces graines n'étant 
point allez propres pour cela , les tapis qui en 
proviennent ont mauvaiiè grâce dans les jardins 
médiocres 8c remplis de beaux ornements j mais 
de femer ce foin , comme on a dit, c'eftmal-à- 
-propos en vouloir rejetter la méthode ; il vient 
mieux en terre forte & humide qu'à mi<*côte & 
dans un terroir léger. 

Du trèfle. 

Onfefert du trèfle d'£fpdgne pour faire 4e0 
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f iecés de gazon : on prétemi qu'il cft beaucoup 
Jiant , & que le gazon en eft bien touffu ; mais fon 
.de'faut eft qu'il rougit , ce qui n'eft point agréa- 
ble parmi une verdure qu'on recherche toute 
pure. Il y en a qui en fement des alle'es entie- 
.resroneii fait même des maflifs dans les parter- 
.res', mais 4 comme on va le dire , le gazon pla- 
qué a meilleure grâce. 

Plus la terre oà l'on met ce trèfle eft meuble, 
jnieux il y croît & y produit une verdure qa\ 
fait plaifir dans le commencements Cette berbe 
lèfeme ^ mois de Mars ; elle fe f^aît dans les 
terres fortes & humides: elle ne produit chofe 
4}ui Vfiille dans celles qui font pierreufes & d'un 
^ble trpp Ic'ger. 

Le trèfle d'Efpagne eft une plante qui jette dès 
ieuilles dont les unes font longues, d'autres oblon- 
gues : {qs fleurs font à papillon & de couleur 
ïouge-, .ft graine eft en naaniere de petit rein. 

Comment plaquer le ga^on. 

L^^gazon piaqn^^ beaucoup d'agrément Jans 
le jardinage ; il entre ordinairement dans \ç& 
maftifs &les découpés des parterres : on en borde 
les allées , on en fait les rampes & autres pièces de 
jardins d'omementS. Mais voyons coijiment ceU 
fe.fâit. .. 

Il faut prendre une bêche , & ayant choifi le 
gazon , le couper par pièces quarrées de deux 
pouces d'épaiiSeuT) & de la largeur d'un pied^C 
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demi , puis le lever en couchant la bêche, & la 
coupant entre deux terres ; les ouvriers qui y font 
verfés ont bientôt fait cet ouvrage. 

Le gazon fe choifit le long des chemins Se des 
prairies , & fur-tout dans les endroits où les 
beftiaux paiffent ; c'eft le meilleur , parce que 
l'herbe y eft plus fine qu'ailleurs , & broutée très* 
court : on fera atrention qu'il n'y ait point de 
méchantes herbes mêlées parnai^ ni du chiendent.. 

Si ce font des allées entières qu'on veuille 
gazonncr , il faut , avant que d'en venir à la pra-» 
tique, avoir la précaution de prendre toutes les 
dimenfions néceïïàires ; & pour que les allées foient » 
plus belles il faut aufH, avant que de plaquer le 
gazon , creufer & ôter de la terre répaiflèur des 
quarrés , parce quKtant placés à Tuoir de la terre 
ils ne fe déchauilèront point. Cela obfervé „ on 
plaque le gazon te long du cordeau : il faut que 
les pièces fe joignent bien; & au cas qu'elles ne 
foient pas coupées aflèz quarréroent , & qa'it 
paroifle quelque vuide entre - deux , il faut ^. 
avec un couteau , couper des lambeaux de gazon ^, 
pour les ramollir & boucher les t)uvertives..Loi:^f* 
qu'on à plaqué une rangée de gazon., oaen drefle; 
une autre , & ainfi fucceffivement , jufqu'à ce 
que toute la pièce foit achevée ; & pour que ks 
bords foient bornoyés jude , on tend un cordeau g, 
le long duquel on coupe le gazon avec la bêche». 

S'il arrive qu'on plaque du gazon pour cou- 
tPX le mur de douve d'un.baffia, il faudra ré^ . 
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pf.ndre fur ce mur envîron^n doigt épais de terre, 
afin que le gazon y prenne mieux racine ^ & qu^il 
s*y Ije plus fortement : aufli en dure-t*il plus 
long-temps , lorfqu^on a eu cette précaution. 

On en agit comme on a dit lorfqu^il n'eft qoef- 
tion quç de plaquer du gazon dans des maffifs de 
parterres ou autres t^mpartiments : on ptaquele 
gazon avec un battoir, dom on le bat (i-t6t qu'il 
eftpafé, afin qu'il joigtie mieux à la terre ^ Ss 
qn'il reprenne plutôt ; lor^qe le gazon eu plaqué 
on rarrofe , cequi ne contribue pas peu à fa repriie« 

Si c'ed quelque caquilte qu'on teuitle gazon- 
n&r f ou quelqu'enroutement dont le gazon périt» 
on enfonce dès piquets aux extrémités, afin de 
ne point perdre de vue l'ancienne trace ; enfoite 
jpn levé te noauvais gazon , puS on fouille un pett 
arant en terre , pour en ôter le chiendent ; cda 
obfervé^ on fait une trace nouvelle, (br laquelle 
on plaque le gazon nouvellemwit arraché- 

Les rampes ne font pas plus difficiles à gaieon-^- 
lier ; il y a plus de travail à fégard des talus & 
de$ glacis , en ce qu'il faut piquer le gazon de 
manière qu'il ne lâche point , & qu'il conferve 
la ligne de pente, lans former des coudes & des 
jarrets, 

Lorfquc cts tahis & glacis n'ont que cinq à fix 
pieds de haut , teb que font ceux- dôm Ifcs petite» 
tcrrafles 5^ les renfoncements des boulingrins font 
accompagnés, ce n'cffpas une difficulté d*y pla- 
qUer le gazon ï il n'y a qu'à fuiyrc ce qu'où a dit.- 
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, Si ce talus eu rrop roide , il faut y cheviller 
le gazon , ainfi que lorfqu'on le plaque fur les fa- 
ces des degrés , autrement ce gazon ne tiendroic 
pas. 

Les talus Se les gîacis ne fe fement guereen ga- 
zon , prinoipalemenc lorfqu'ils font roides : on 
voit néanmoins des glacis accommodés de cette 
forte , & qui réufliflent très-bien ; mats il faut 
pour lors femer la graine bies drue , & le plus 
également qu'il efl poifiUe» L'on peut » û Ton 
veut , pour empêcher tes terres de s'éboukr & 
les foutenir , plaquer avec àes quarrés de gazoï^ 
les bords d*en-bas & d*en-haut» 

Lorfque les talus ont quinze l ving^ pie& de 
^Iiaut f on les conftruit par lits de terre & cfayon^ 
Dage avec gazon à pointe , qu'on plaque delTus r 
en nomme ce gazon i pointe ou à qneue ,pàrcr 
qu'on te levet & on le coupe en^ forme d'un coin 
àt bois, Se non pas d'égale épaiflèur , comme ce*» 
lui que l'on plaque dans tes tapis ordinaires : mais 
comme ces glacis ne regardent que les fortifica* 
fions , & qu'ils ne fe pratiquent guère dans Icf 
îanSns^ nous n^en dirons rien davantage.. 

Comment entretenir U ga^on^ 

lî faut tomber d'accord que le gazon donne uir 
gran4 relief à un jardin ; mais* il faut pour celc 
qu'il ibit bien entretenu , autrement rien n'eft 
plus difgracieux à la vue, & tout cet entretien 
coufiftfi à tondrefouvent ce gazon , c'eft- à-dire une 

P4 



Digitized by CjOOQ IC 



34^ L E ■ J A R D I N I E^R * 

fois Içmois , depuisle mois de Mars jufqu'cn Oc- 
tobre. Plus le gazon eft fauché , pîus il devient 
^pais ; les uns le tondent a^vec h feulx, d'autres 
avec les cifeaux de Jardinier; cette dernière façon 
tft la meilleure. 

Ceft d'urie fiiperficie unie que dépend la beauté^ 
d'un gazon: ce qu'on ne peut lui faire acquérir 
lorfqu'on fe ne'gîige , comme ceh arrive en bien 
des endroits , foir par la négligence des Jardiniers » 
auxquels pareil ouvrage neplaîe guère , ou par 
celfe des Maîtres qui n'y' font pas attention , & 
^ui ne réfléchiflent point fur Pavantage qu'il y 
a de donner cette façonau gazon. 
■ Lorfqu^on fauche le gazon, if faut encore avoio 
Toîn de couper de temps en temps celui qui excède- 
le pourtour^ des pièces- de gazon ; cela fe ftit avee 
la bêche , & le long du cordeau qui eft tenda i 
ftns cette précaution les compartiments devien- 
cent confus & hors de trace. 

Quelques uns , pour Wen entretenir le gazon ; 
le tondent fouvent , & le battent quand il croît 
trojp épais : ils roulent delTus de gros cylindres 
de bois ou de pierre; il n-'y a rien de meillcui; 
pour arrofer Pherbe de bien près. 

S'il arrive dans la fuite que le gazon vienne à 
manquer dans des endroits , iV faut y refcmer de 
la graine , la baffiner d'un peu de terre en pouf^ 
«ère, puisl'arrofcr : l'expédient en eft très-boa^ 
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CHAPITRE XXV. 

Dtsfaifons auxquelles font eitfleur Us arbres 6 
arbrijfeaux contenus ici» 

Nous avons parlé dans ce chapitre de plit^ 
fleurs arbres & arbriflèaux (ervant â Teraber- 
liflèmenc des jardins : nous.en avons çn&igné la 
culture *y refte à favoir à préfent en quel temps Us^ 
font en JSeur durant toute Kannéér nous commeor 
cerons par k mois d AvriL 

AVRIL. 

Pendant ce mois fleurirent 

£es chèvre • feuilles des deux £es lauriers d'Alexandrie. 

efpeces; Les* lauriers-thyms* 

les liias. 

MAI. 

Pendant ce mois fleurijfent 
£es aliternes. Les romarins.. 

X,es rofes de tous les mois.. Les cytifes. 
I,t9 rofes d'Hollande à cent Les faturidaca. 

fttiiUes; Les chèvre - ftttiUes^ ) 

Les fyringas. 

JUIN. 

Fendant"^ ce mots fleurijfent 

tes orangers de toutes for- Les lilas de Perfe. 

ces. * Les rofes de toutes efpeces^ 

J^es citronniers» lez troefnes^ 

JUILLET. 

Pendant ce mois fleurijfent 
Ees gtenadîerr 3t fleur dou* Les lauriers-f ofes des dtttl 
hie & fiaifile^ fifpeces. 

Es 
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Xet rofes muicatfs. Le xaûnin commuât 

le genêt çPBfpagnei LVubro de. JiuUe, 

Xes iauiieM«&aoc9. 

A O U T^ 

fendant ce moi* fleurijjeni 

Ee î^rmîa d'Efpagne. Les lofes mufcater^ 

ies lauilers^rofes.. Le jatinin prane odotiTélraiit'' 

tç% myrtcT de' tomes folK de» Indes» 

te«^ Lesoiangersi 

Servent de ton» le»: moiX Les bagnaudiers*' 

SEPTEMBltE. 

Pendantcérmh fUurijfcnt 

Les jaCmms d^ETgagne^ Les iauriers^rofesk 

Lçs'Qlyrtes de toutes forces» Lea oranger». 

Les iarnikis de VirginiOt Les rofes mufcaces»- 

Les builToBS ardents» L!alihaea frutex» 

J^S'dtronnier». L!atnomum. - 
lies Doiê» de M>u»«^les mois» 

OC TO RRE. 

tendant et mois fleurifftnt\ 

£es rofa^mvfeaMr, Ia^ j^fmins d'Efp»gner. 

ices orangci^ 

DanstUs. moh^fiiivants ^ on a en- fleur dans U^ 
ferre. 

Lêff orangerie Les amoxnum» 

Les jaûnitud'Erpagnci Les Uonuru». 

Le&myrtes f anachés». 1t% lauriers tbym»^ 
JUSiientif^ueS» 

Evi; dk la fecçaidc tartkm 
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JARDINIER 

FLEURISTE* 



TROISIEME PARTIE. 

CoNTEiTAVTun traité furies jardins d^omemints ,'. 

avec de nouveaux dejfeins de parterres , & autres 
. pièces qiionmnpioie dans la décoration de ces- 

fardinsi 



C H A FI T R E FR E M lE R'. 

pu choix d'un terrein propre à faire un jardin: 



l 



d*omements\. 



£ n^y a pas deiituâcion pins heureafir, Ibrfqti'ofr 
rcnt faire k choix d*im terrein propre powr conf^ 
truire un jardin d'ornements , que^a plaine omuts*: 
edteaudont la pente eft douce & imperceptible». 
Pans la première , l'entretien toâte beaucoup 
moins I parce que les terres n^étant point fujetteS" 
î s'ébouler , il n'eft point nécefBirede maçonne-* 
w-gour le* contenir r-depks , on n'y craint gais 

96^ 
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.' les ravages <|ue peuvent caufer les torrents ;. Taîr 
y efl aulfi plus fein , &, fans compter une'pto-^ 
menade toujours gracieufe , on y peut avoir des 
«'rangs ou des fofles, qui procurent, quand on 
le fouhaite , fe plaifir de la^. pèche. 

Les coteaux où l'on peut fe promener , fané 
fefatigaer , & quW nomme demi côte , oét aufïi 
kurs agréments , -par un afpeâ toujours riant , 8c 
des points de vue charmants. 

L'air n'y eft point rude , ni lés ch'afeurs trop 
violentes , parce qu'on en eft garanti par le 
fommet de la montagne : & les eaux de pluie oii 
de neige qui peuvent en tomber , au lieu de faire 
aucuns dégâts dans un jardin , fervent , fi l'on 
Teut, en leur pratiquant des en droits pouf les 
raflèmblèr , à faire des cafcades , ou à former 
quelques pièces d'eau qui ne produifent qu'un très- 
bel effer. 

Après les avantages qu'on prouve dans l'djnc- 
& dans l'autre de ces deux, fituations , je crois 
qu'if n'y a peribnne qui s'avife de clioifir ïè haut 
d'une montagne, où ils aproient à craindre le req- 
verfement des arbres par I«t violem;e des vents p 
&à fouffiir lesrigueurs dei'Hiver ,& les chaleurs 
cxccflives de l'Eté'. L'on doita^^s'élçigner des; 
lieux profonds , qui font toujours marécageu3ç ,, 
& oii l'on ne refpir^ qu'un air mai fain &.aquati^ 
que.. 

Il ne fuffit pas d'avoir choifi la plaine ou le 
coteau à pente douce ^ il faut encore que la terre 
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& rexpofîtion foient favorable^ pbur lâ ciricuciç: . 
des plantes, 

* Des- quatre expofitions, h meilteure efleeUe 
€u midi : enfuite celle du levant, & à leur de'fautr- 
celle du couchant r mais pour celle du nrord, c'ett 
là plus raauvaife , & même un. jardid en doit être 
àTabri, s'il eft poffibfe. 

A Tc'gard de la terre , il eft nfeelTaîne deremar-^ 
quer fi fes proAiâions fbnt belfes ; par exemple ^ 
ft ce foiit de bonnes Herbes gui y pouflènt, com- 
me pâturages- & autres ; & fi les arbres qui font ' 
aux environs font beaux 8c bkn^ faits , ce fbnt dé 
bonnes m'arques, &il n^a pt^inràhéfiter , fur** 
tout forfqa'on voit que-cette terre cft noirâtre , 
iiàblône»fe,graffô, meuble, c'eft-à-dire, facile à 
labourer, qu^'elle n'efl ni froide,, ni légère, ni - 
pîecreufe; 

lï y a dès terres fortes & franches qui font roa- 
geâtres, qui fe manient aifément , qui font faciles, 
à (abourer , & qui ne font n^ froides ni chaudes ;. 
cei' fortes de terres font fort bonnes. 

Mais pour les terres blanchâtres , & celles qui 
font argilleufes , lourdes , humides & froides , elles 
ne valent jamais rien , & ne font point da touc 
^pres au jardinage* ^ 

Il eft auifi à fouhaiter que la terre d'un jardin - 
n'ait point de mauvaife odeur ni de mauvais goûc> 
quoique cela ne foit; pas .nécefiaire pour ceu» 
d'ornements; mais, comme pour l'ordinaire, ces 
fcrtes de jardins ne vont janaai^ uns le fruitier fli 
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ikns le potager, ces deux qualités font donc auflî^ 
i defîrer , par la raifon que fi h tecre avoir quel- 
ques mauvaifes qualités, les fruits & les légumes 
participaK)ieitt de ces mêmes qualités. 

Pour coQOoirre fi elle n-a^pas de mauvais goût ^ 
on prend one^ poignée ou (ktix àc cette terre- ^ 
^'on met tremper dan» de Teau fept à huit beu-* 
ees^ au moins > & ^ès Pàvoit pafl^e dans un lin«^ 
ge> fon goiite de cette eau^^ Pou fem bien fi elle ^ 
quelque mauvaife quafité*. On coimoît aifément ft 
die n'a pas de* mauvaife odeur tm la flairant*. 

Tout ce qu^ôn a dk jufqu'à préfent fur les qua* 
Hcés d'une bonne cecre ne fuf&r petnij, fi elk n'a ^ 
ai tfois pieds de profoodeur ^h même boaté^X^tte^ 
condition eâ efisntieHe, parce qi^en ayant moins ^^ 
Ks arbres "kûs ans^ ne feroie$t plu&que languir.. 

Pour favoir fi cette terre efl égale par-tout , 8c 
fi ielle a la hauteiur requife ^ il faut fonderie cer-^ 
rein à di^ents endroits , eny faifani faire ônq à^ 
fix fouillés, qui dbi vent avoir fix pieds de hiqge 
fiir quatre de profondeur ;. idrifii*ôn /es aura vui- 
dées, il fera aïSi dé mefurer la baueeur. Se de 
voir s^iï s*y trouve les trois piçdfi de bonne terre^ 
Ce fpAC-làles principales conditions qu'on doit 
rechercher dans un terrein propre àxcoinftrutr!» ui^ 
jardin d'omenfênts^ 



NQ* 
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CHAPITRE 11^ 

De lafcittiud^un ArchiuSt en faà it jardina 
fomements^ 

N jardiit d'ornements efi fouyenif mafcoo* 
duit, faute d^awir on Archite^ qui Ten-^ 
tende; 'ûhvix donc en choHir un qui foie honnête 
Romme & habile, & qui fort quelque chofe de- 
plus qu'un Jardinier. Ce n'eft pas la pratique d'utt 
jèrdin décoré qui ait abfolument TArchiceâe ^, 
c^eCl rinvention , la précifion, la judeflè dé Tin- 
ventioir y le jugement» aidé de la prudence , &: 
eonfirmé par un bon goût, qui doit régner dans^ 
ces fortes d'ouvrages». ' 

Quoiqu'un^ Jardinier A)it tous les jours veriii: 
dans^la pratique des jardins , il n'en eft pas pour 
eeh toujours (dus habile dans Pexécutioa d'un' 
plan. L'expàience^en fait d& jardtn , peut bieir 
inftnnre du^dioix & de. Ttroploi des matières; 
mais elle n'éclaire pas toujours Hentendemene juf^ 
^tt*à ékveraux-grandes-idfeî ; & à moins^que îa> 
vaturenenaus ak difpoiés a^et art ,Ti efl douteux* 
que la pratique des jardins rende un-Jardinier un^ 
bon Architeâe..On a , for ceci ,^ tous fes jours de 
nouveaux exemples V mais fans nous arrêter dà- 
iiaiitdge à cecee difcuffion ,' voki œ que doit faire 
un véritabfe Architeâe pour les jardins d'orne* 
ments y lorfqu'il en entreprend ta conduite.^ 

U^doit d'abord a YX)ir pour obj^tla. difpofltioii^ 



Digitized by CjOOQ IC 



^5*4 trXARDriTitffît 
cwliea , & la diftribution qu'il en doit faire i& 
n*eft pas peu que. de bien favoir dillribuer un jar- 
din , & de connoître les défauts du terrein , pour 
te corriger & ca tirer avantage, 

La diflrîbutîon en eft toujours belles, îorCqùe 
la variété &lauiiverfitë des pièces qui compo- 
fènt un jardin , v paroiilènc fans confufion & de 
feon goût. Les colifichets en doivent être ban- 
nis ; c'ed le défaut néanmoins dans lequel tom- 
bent bien des gens qui fe mêlent de conduire ces 
Jardins, ou d'en donner des deflèins ;: & c'ed ce 
que doit éviter avec foin un Architeâe ou u» 
Deifinâceur , quand itfe forme l'idée d'un plan ds 
cette nature. 

Il eft vrai aulîi qu'un Architede fe trouve quel- 
quefois bien embarraflé avec tout fonfavoir-fairp, 
lorfqu'irfautfouraettre tout fon bon goût au ca-^ 
price dépravé d'un particulier qui n'en veut poin^ 
démordre : en faut-il davantage pour gâter l'emu* 
(>]acement le plus favorable du monde, pour faire 
quelque chofe de beau ? Ce n'eft pourtant pas fur 
ce particulier que la faute. en tombe ; l'Architec- 
te a bon dos, c^{ï lui qui en porte tout le blâoœ 
& la critique qu'on en fait^ 

L'Archittôe de fon côté,, pour rfavoir rien à 
fe reprocher dans fon entreprife ,. doit examiner 
d'abord k plan- général dont il veut faire le deG- 
ftin ; & tâcher de furmonter les difficultés qqi 
j'y rencontrent , foit par l'irrégularité, du lieu 
^u.'il a pour obj[et , foie par b$ biais confidérar 
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Mes , la chute & Finégalite' du terrcin qui le tien- 
nent affujetti dans une place neuve. 

S'il arrive que ce foit un jardin en dëfordre 
qu'il ait à rétablir , il doit lever le plan exacte-» 
ment ; & , dans l'ide'e qu*il .s'^en formera , s'affu- 
jetiir à ce qui doit abfolument y refter ; tds que 
font les bâtiments , les baflîns , s'il y en a de faits , 
à moins que pour la beauté du delTein il ne faille 
les porter ailleurs. 11 faudra conferver les bois dc^ 
les paliidàdesqui font déjà venus, d'autant que'' 
ces ornements font très-long*temps à parvenir à 
une hauteur qui fatisfaffe : ce font des antiquités, 
refpeâables , & auxquelles on ne doit toucher^ que- 
pour les redaurer , fans les détruire, & ne pas> 
fuiyreen cela bien des Architeéfes , qui ne vou- 
lant rîen devoir à une antîqaité'qui a du granf#,* 
renverfent toUt, pour n'y fubftituçr fouvent que 
des ornemeiKs d'un très-mauvaîs gùVLt. 

CJe n'eft pas un- petit ouvrage que de bien con- 
duire un jardin, & lé diftribuer avec art; Pinven- 
tion en eu *fSciIe , il faut un génie tout parti- 
culier pour y réulfir ; c*e{l pourquoi on ne doit 
point s*éfomier fi îa plupart de ceux qui fe mê-» 
lent de donner des deflèins de Jardin , enprodai- 
fent qui font d'un goût fi déprayé. 

Ce n'eft pas que ces plans ne foient bien deflih* 
liés & bien lavés , qu'ils ne flattent les yeux de 
ceux qui les i'cgardi^nt; & c'efl juftement par-là> 
que les particuliers qui né s'yicpflnoiflTent pas y 
&ni trompés : ces plans* , pour repdre la variété 
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des pièces qui les compofenc plus agréable » rà 
font quelquefois tellement chargés, que les ar- 
bres qu'on y plante , n'ont quelquefois pas une 
toife de didance entr'eux : dêÙLWt trèS«confidéra- 
ble dans le jardinage , & qui fait que ces arbres 
ne croiiifent qu'imparfaitement ; outre que ces 
pièces , par la petite étendue qu'on leur donne 
dans le dedans » font quelquefois (i reflèrrés, qu^on 
m peut en jouir pour ce qu'elles ont été d^io^es» 
Ce n'eft pas le tout quç de bien defliner , il faut 
bien penfer en ait de deiTeiQ ; & un Architeâe. 
qui delTinera médiocrensent » & qui penfera bien^ 
fera plus eflimé qu'un autre*qui deflinera parfai-*^ 
tement & qui penfera mal. A quoi bon charger 
un terrein de plus de |Heces d'ornements qu^t 
n^en peut fouf&ir , pnîfque c'eft expofer à arra- 
cher le plant-un an ou deux après , pour le replan* 
ter de nouveau & dans une autre idée. 

N'allez point , comme Nitud , ce gros fib de 
Maçon , qui , fatigué de porter l'oifoau , & après 
avoir appris à defliner , s'eft élevé impunément 
jufqQ'att rangd'Architeâe pour les bâtiments: U 
eA vrai que fon efii:onterie> qui fait tout fon mé^ 
rite ( fi c'eft en avoir que d'étte effronté ) a fa 
jufques ici en impofér, omettre à profit fon maU' 
vais talent : n'allez point , dis* je , à fon imitation ^ 
' vous mékr de jardins, pour vous faire fifîîer ;& 
comment voudroit -on qu'il pût s'ea former une 
belle idée,lui qui, dans l'emploi qu'if exerce te plus 
ordinairement , commet des ùmts très<onfidéraet 
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bles contre là pr^cifion , la jufïeflè & le bon goût ? 
En peiu-OQ une plus groffiere que celle oii il 
eft tombé, au fujet de la maifon de Sirap ^^qui 
s'eft laiflg éblouir à la vue d'un plan bien delliné 
& lavé proprement qull lui a préfenté : c'eft une 
&çade à la Romaine , qui frappe pompeufemenc 
les yeux , & plantée dans un emplacement qui 
n'y répond nullement. Quelle proportion , hem 
Dieu ! pour une maifon de campagne accompa^ 
gnée d'un petit jardin ! Si TArchiteâe avoit eu 
du goût , n'auroit-il pas fu qu'un magnifique bâ- 
timent f fuppofé que le fien ne démente rien de 
cette idée^n'eft point convenable à un jardin 
d'une petite étendue^ & (i mal imaginé ? Paflbns 
à d'autres chofes plus efifentielles à notre Ouvrage.- 



CHAPITRE III. 
i)tf la difpofidon & de t arrangement des diffé^ 
rentes parties qui compofent un jardin d'or^ 
nementSn 

ÏL faut une intelligence particulière pour x:oni- 
pofer un beau deflèin de jardin ; cette con- 
noiflànce doit venir de loin : -c'eft la nature qui; 
donne ces talents, & l'art qui les perfeôionne* 
La belle difpofition d'un jardin confiée à le faire 
toi] jours d'un tiers au moins plus long que large ^ 
à l'égayer , faiis trop le découvrir , & à en éeeib- 
dre les vues. 
Ua jardin ne doit point fe f«re voir tottt-^ 
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d'un-coup (fœil, c*eft un défaut ; ragréraent 
veut qu*on y aille chercher une partie des orne- 
menfs qfu'un couvert nous cache, après néan- 
moins que les yeux d'abord y ont trouvé de quoi 
fc fatisfaire. 

Le bâtiment ne doit pas être de niveau au jar- 
dm , mais toujours élevé de quelques marches , 
afin que les appartements du rez - de - chauffée 
fdient plus fains , & que l'œil puiffe de-Ià s^é- 
tendre davantage. 

En fortant du bâtiment , c'eft le parterre & fes 
accompagnements qui doivent d'abord frapper , 
puis enfuite une paliflàde en demi-cercle, slî y a 
lieu d'en mettre , derrière laquelle fera un bois 
percé en patte-d'oie ; mais , avant que d'en ve- 
mr Fâ , ort auf a égard âut vties . quIT ne faut 
point boucher, principalement quand elles font 
riches : s'il y en a à conferver en face du bâti-^ 
ihent , on peut faire de fuite difFéi-ents parterres f ' 
lés premiers en broderie , & enfuite les autres ^ 
qui feront tous coupés par des allées de travers. Le 
parterre à rAngfoife eft propre pour cela , & rem--- 
pMt très-bien de grandes étendues. Si les vues font 
à ménager fur le côt€ , on y place des boulingrins 
& autres pièces plates ; fi , au contraire , il n'y en 
a^ point , on ne craindra pas d'accompagner ca 
parterre de bofquets, ^e paliffades, au de quel- 
ques autres pièces qui h relèvent. 

Les pièces dont un jardin d'ornements elt 
tOApofé font ks fontaines,, les cafcades ^ & aii« 
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ires pièces femblabks , quand Teau le permet ; les 
fcofquets , les quinconces , galeries , cabinets , 
îàlles, falons, cloîrres & autres beaux morceaux 
de cette forte , dont on parlera, 

La principale allée d'un jardin écnt toujours 
être pratiquée en face du bâtiment , & accompa* 
gnée d'autres d'une belle largeur ; cnfuite , 8c 
âu-detà du parterre , on y drelTe , fi le lieu le de- 
mande ^ & fi le bon goût le veut , des boulin- 
grins de plufieurs manières, & on y ménage plu-» 
fieurs autres deflèins diSérents. 

La variété plaît dans les jardins d'ornements ; 
deux bofquets vis^-vis Tun de Tautre, quoiqu'ils 
Toient d'une forme extérieure & d'une grandeur 
égale , doivent lêtre variés dans les dedans, ainfi 
'que les autres pièces couvertes» 

' Mais celles qui font découvertes & parallèles 
doivent être femblables , parce que fe préfentant- 
en meiîie-temps à la vue ^ on les compare aifé- 
ment eftfemble. , 

Quand un baffin efj.rond , l'allée qu^^rentoure 
doit être odogone , & ainfi d'un boulingrin & 
des pièces de gazon que l'on place dans le milieu 
des bofquets. 

On a déjà dit qu'il falloir éviter les colifichets, 
les petites pièces de rien , qu'un crayon fait voir 
fur le papier , ks plus jolies du monde , aux yei;x 
de ceux qui ne fe connoiiTent point en jardin^. 
Un Architede de jardin bien encendu, donne tou- 
joiirs dans le ^rand Se dans le beau j il eU ennemi • 
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des pttits cabinets pratiqués dans des bofquet^ 
qui ont déjà une très-petite étendue ; il évite de 
faire de petites allées, quand il y a du terrein , 
& des baffinets : il prend bien garde auffi de tom« 
ber dans le défaut oppofé , c'eft4-dire, de aire 
des baflins monihrtteux dans de petits jardins » Se 
de manière que les bords fonent de Palignemenc 
des allées. Peut-on rien penfer de plus dii&rme en 
fait de jardin? 

Il y a encore plufieurs autres règles qui regar- 
dent les jardins de propreté , & dont on parlera 
dans la fuite de cet ouvrage. Venonsaux parterres» 

CHAPITRE IV. 

Des différentes fortes Je parterres , & de ce qu'il y 
a à ahferver pour les conduire à leur perfeâioni 

ÏL n'y arien , au fentiment de bien des gens, 
de mieux imaginé dans un jardin que ces ma* 
nieres différentes de tracer fur la terre diverfes 
iigures , for tout lorfquc le deflein en eft bien 
penfé 9 & que l'exécution eft faite par d'habiles 
mains* 

Les parterres font ordinairement compofé&de 
becs-de-corbin (impies , becs-de-corbin doubles , 
feuilles de refend , panaches , palmettes , fleurons , 
tainceaux , volâtes , traits , nilles doubles & nil* 
tesfimples^agrafiès» naiflànces > n&uds, graines y 
chapelets , cartouches, culots , malfifs, compar- 
timents , attaches , guillochis ou entrelacs, 4enf«^ 
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tle-!oup9 trèfles, enroulements, coquilles dega- 
son , rentiers , places-bandes & autres traits. On 
y joint quelquefois des fleurs d'invention ,* comme 
tulipes , rofettes, & quelques autres. 

Les parterres , pour être beaux , ne doivent 
Itre chargés que d*une broderie légère. On fe don- 
nera de garde aufli de tomber dans le parti op« 
Pofé 9 c'eft-à dire que , pour vouloir rendre un 
parterre trop l^er , on Pamaigrifle de manière 
que le tableau qui le contient paroit tout dégarni 
de broderie , ce qui opère un mauvais ei&t à la 
vue. Il faut éditer aufli de rendre ce parterre trop 
confus I âant obligé trois ou quatre ans après de le 
faire arraclier , à canfe àes traits de buis qui fe 
confondent Tun dans Fautre. 

On compte dans le jardinage de quatre fortes 
de parterres ; fa voir , parterre de broderie , c'eft 
celui qui frappe plus agréablement la vue : on te/ 
nomme ainfi parce qu'il représente une efpece de 
broderie fur la terre ; parterre à VAnghife , 
ainfi appelle parce que la mode en vient d* An- 
gleterre ; parterre de compartiment & parterre de 
pièces coupées : reprenons tous ces parterres pouc 
ea donner une idée plus complette. 

Des parterres de broderie» 

Les parterres de broderie ne font eftimés qu^aa- 
tant que le bon goût règne dans le deflèin qui le 
reprëfente : Tinvention n'en doit point mettre à 
la gêne i'efprit de celui qui veut en avoir Thon- 
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neur , il faut qu'il foit libre là-defîus ; & poilrvtt 
qu'il y ait trouvé quelque chofe-qui plaife, cela 
doit lui fufïit*e»On tnéte quelquefois parmi la bro- 
derie des raallifs chargés de gazon dans le milieu , 
détachés du buis par quelque fable ou ciment r 
des enroulements & des plates-bandes de âeurs. 

ta mode. aujourd'hui de varier les parterres 
«n broderie avec des fables de diverfes couleurs , 
cft du goût de bien éks gens ; mais fi cette ift- 
vention a fon mérite , elle oblige d'ailleurs à une 
grande fujétion de changer ces fables de temps en 
temps , parce que les couleurs s'en paiTent , Se 
qne la terr< s'y mêle. Cependant ce brillant , qui 
rehauflè un parterre , n'efl point à rejetter ; mais 
il ne convient que. dans des jardins de ville ; il 
faut à la campagne quelque cbofe de moins écla- 
tant , & qui dure davantage. 

On eft encore entêté de maffifs ou pièces dé- 
coupées entières, grains de marguerite & de fta- 
tice, on avoue «que cela brille beaucoup, mais 
l'ofage n'en doit être approuvé que dans les peti^ 
jardins de ville, on ceux de moyentie grandeur : 
cet ornement eft trop ajufté pour les jardins de 
grande étendue; on doit' y en mettre de moins 
affeâés, & qui donnent une plus grande idée. 

Commtf il faut abfolument s'afTujettir aux bâ- 

. dhiçmïf , lorfqu'on veut faire des parterres , aufT» 

efl-il à propos de prendre garde de les y bien 

difpofer ; & pour cela , il ert bon de couper les 

uns en deux pièces répétées , avec une allée daçs 

le 
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H tnilieu , ou de n'en faire qu'un feul tableau » 
borné d'une allée de chaque côté. Il arrive quel- 
quefois qu'il faut couper ces parterres par des 
allées diagonales, en qqatre pièces, qui forment 
une croix de faint André; on ne les coupe quel- 
quefois qu'en trois , & le tout d'une manière que 
chaque allée vienne enfiler les portes du bâtiment 
qui conduifent au jardin. 

Un paf terre , pour être bien proportionné', 
doit être deux fois plus long que large ; les ta^ 
bleaux, lorfqu'ils font longs , ont meilleure grâce 
que lorfqu'ils font quarrés ou oblongs'*, quelque- 
fois aufli on eft obligé de s'en tenir à cette figure, 
le terrein ne permettant pas qu'on faflè autrement. 
Lorfqu'un parterre eftfpacieux, il eft bon de le 
couper par des maflifs, coquilles de gazon & des 
cartouches , afin d'interrompre les traits des rin- 
ceaux qui feroient trop longs , & par conféquent 
défagréables. Il faut toujours que les naiffances 
des pièces qui compofent la broderie fortenc d'un 
endroit bien choifi , fans fe confondre l'une avec 
l'autre. On tirç fouveni ces naiflànces des enrou- 
lements ; elles partent quelquefois d'un culot , 
& d'autrefois d'une volute , ou de quelqu'autri 
lieu qu'on juge le plus convenable pour cela. 

Ce n'eft plus la mode de mettre de grands ifs 
dans les parterres ; on en a auffi exclus les arbrif- 
feaux , parce qu'on a^prétendu , comme il eft vraî,^ 
que ccÉ plants ofFufquoient trop un parterre, & 
qu'ils eix déroboient aux yeux une partie de jU 
m. Partie. Q 

/ 
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beauté ; c'eft pourquoi on ne laiflè nionter ces ifs 
qu'à crois ou quatre pieds de haut. 

Des parterres à VAngloife. 

Les parterres à l'Angloife ont leur agrément 
partîcuKer ; quoiqu'ils paflènt pour Us plus fim- 
ples & les moindres de tous, cependant il ne 
laiflè pas que d'y avoir un peu d'invention dans 
les différents compartiments dont ils (ont corapo- 
fés. On fait de ces parterres fans buis ; mais pour 
lors , il faut obferver de feoier épais les bords de 
chaque pièce , afin qu'd'es fe détachent fans con- ' 
fufton les unes des autres , par le fable qui efl 
entre deux : d^autres tracent ces compartiments 
avec du buis , & les rempliflènt de gazon » 
ayant foin de les détacher du buis par un petit 
fentier d'un pied ou d'un pied & demi , garni 
de fable, de quelque couleur que l'on veut. 

On fait aufli des parterres à TAngloife , qui ne 
font qu'un tapis de gazon tout uni , & qui n'eu 
féparé de la plate-bande qui l'entoure que par un 
fentier couvert de fable ou de brique battue. Dans 
cette plate-bande on y élevé des fleurs , fi on le 
veut, ou bien on y met du gazon féparé de deux 
borduresde buis par un double fentier fablé ; & , 
de diûance en diftance, on place des caifles& des 
pots remplis de fleurs. 

Des fart&res en découpés» 
A l'e'gard des parterres en découpés , la mode 
jtn eft prefque paifée : cependant , on en voie 
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encore quelques-uns , principalement chez les 
particuliers qui font curieux en fleurs , & qui ai- 
ment mieux en avoir telles pièces bien garnies > 
félon les fàifons , que la plus belle broderie qu'il y 
ait. On ne dîfpute point des goûts ; ces parterres 
ont leur mérite , ainfi on auroit tort de les fup- 
primer dans nos jardins. Ils ne font compofés ni de 
broderie ni de gazon , mais feulement de petites 
enceintes entourées de buis ; les uns ronds , d'au- 
tres quarrés , ceux-ci ovales, ceux-là échancrés, 
qui , tous,enrembIe , forment un tout jufte & bien 
compafTé. On les féparc par des fentiers fables & 
d'une même largeur, afin d'avoir la liberté d'y 
cultiver les fleurs. 

Des parterres de tompartiments. 

les parterres de compartiments font ceux dont , 
le deffèin fe r^ete par fymmétrie , tant en haut 
qu*en bas , & fur les côtés : c'eft la différence qu'il 
y a d'eux à ceux de broderie : on charge ces par- 
terres d'une broderie légère , de maififs , pièces de 
];azon » enroulements , & de plates-bandes de 
fleurs. On en doit labourer le fond , fabler le de- 
dans des feuilles , & mettre du ciment dans le pe- 
tit fentier qui fépare les compartiments. Cts par- 
terres ont aflèz d'agrément quand ils fon^ bien en- 
tendus^ bien entretenus. 

Des plates-handes. 

Les plates-bandes des parterres font de fan- 
tdifie \ les unes font toutes unies & platçs^ ornée 
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iimplement dans le milieu d'un maiïif de gazon , 
détaché du buis par deux petits fentiers à côté , 
garni de fable roùge , mache-fer ou fable à Tor- 
dinairc. Quelquefois, pour y donner du relief, 
on y met des \k, des vafes ou des pots de fleurs 
^'efpace en efpacc , pofés fur des dés de pierre au 
milieu du maffif. 

II y a d'autres plates-bandes dont la terre du 
milieu eft en dos d'âne , pour y mettre.des fleurs 
>^ des ifs ; ce font les plates-bandes les plus am- 
ples f mais qui , dans leur fimplicité , font un Tpec* 
tacle fort agréable dans un jardin, lorfqu'elles font 
bien entretenues de fleurs dans chaque faifon. 
- On accompagne encore hs parterres d'autres 
plates-bandes coupées en compartiments, & fépa-r 
rées par des fentiers : ces pièces font ordinairement 
• deflinées pour des fleurs ;4:'eft pourquoi on les la- 
boure. 

11 faut obferver que le fond des parterres doit 
toujoursêtre fable ; quelquefois, comme on l'a déjà 
dît , on veut ks ornements de plufieurs couleurs ; 
pour lors , on fe fert de ciment pour le rouge , ou 
d'un fable naturellement rouge , comme il y en a 
à Vaucreflbn & en d'autres endroits aux environs 
de Paris ; mais comme on n'a point par- tout cette 
commodité , on fe palfe de ciment. 

On emploie pour le noir de la terre nâlve , du 
terreau , du mache-fer , ou du charbon battu & 
pilé ; pour le fable , on s'en fert comihe on le 
trouve dans les lieux ou l'on eft , foit fable de tU 
vierç y ou fablons jaunes ou blancs» 
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Comment difiinguerîes couleurs dans les parterres 
gravés. 

Mais , pour diftînguer dans les parterres gravft 
les trouleurs qui en font la variété , on fe fou- 
"'^ ira que les points femés dairs marquent le 
rougtf ; on connoît le noir ou la limaille de 
ar les lignes croifées en biais Pune fur Taû- 
Le gazon fe voit par des lignes croifées droi- 
; & on diftingue Témail , formé par les mar-^ 
erires & la ftatice , par quantité de petites 
ailles les unes contre les autres. 
Quoique chaque parterre ait fon échelle , ce 
'eft pas à dire pour cela qu'on ne puiflè s'en 
èrvirque pour Tefpaceque contient le terrein; 
a eft loifible d'en changer les proportions , d'élar- 
gir >, raccourcir ou d'en allonger. les pièces, de 
les diminuér-ou de ks augmenter ; tout cela fe 
doit faire avec beaucoup de précifion & de juge- 
ment , & prendre garde que cette augmentation 
QM diminution ne foit pas bien confidérable ; au^ 
trement ce feroit un deflèin eftropié , & qui ne reC. 
fembleroit plus a lui-même. C'eft aflèz p^ler de 
parterres, & de tout ce qu'il y faut obferver pour 
les donner de bon -goût , paflbns aux figures qui 
doivent les repréfentcr. 

PlANCHI VIL 

Parterre L 

Le premier parterre eft en un feul tableau , €»• 
qchi d'une broderie affez particulière : elle eft ac* 
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compagnie deraaffifs de gazon, interrompus pkr- 
"fieurs fois par la broderie , & formant deux car- 
touches f ornés chacun d'un beau fleuron dans le 
milieu ; Ja plate-bande en eft unie, tour varier 
ce parterre , on peut , fi l'on veut , émailler le 
premier mafTif avec du fable rouge à côté, pour 
détacher Témail ; & Tautre y plaquer du gazon 
dansle milieu, accompagné de macbe-fer des deux 
côtés : les plates-bandes feront ornées de fleurs, ou 
bien émaitlées dans le milieu, ou garnies de gazon ^ 
avec des fables différents à côté. 

Mais pour revenir aux marques qui font dis- 
tinguer les traits différents quicompofent la bro- 
derie d'un parterre, & connokre les couleurs qui 
en rehauflènt l'éclat , & les divers maffifs qui en 
font rornemçnt , voici , pour démontrer toutesces 
parties , cequ'on a jugé^à propos de mettre ici, 
, Démonftration des traits qui entrent dans la, 
broderie, 
j, Plate -bande ; c*eft du ga- 6. Rînceaujt. 

zon détaché du buis avec 7. Volutes. 

du fable rouge. 8. l^iHes doubles. 

8. Becs-de-corbin fîœples, 9. NaMTances : c*eft Pendroît 
3.. Becsde côrbin doubles. d^oh part un fleuron. 

4. Feuillet de refend. io# Agraffc : c*eft ce qu» 

5,. Fleurons ; c'efl un orne- tient attachés plufieur% 

ment compofé d^une ou traits joints enfemble, 

deux fleurs , avec des becs- 1 1. Dcnts-de- loup. 

de-corbin mêlés ou autres 1 1. Cartouche. 

traits, 13, Trèfles. 

Démonftration des couleurs & majjifs qui fervent 
. de décoration aux parterres. 
A. Sable rouge. D. Maflif en émail. , 

B. Sable noir» E. Maflif de gazon^ 

C..Qa2on«, 
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P'L A N c H E VIII. 
Parterre IL 

Cette planche rcpréfente un parterre de bra- 
derie en deux pièces de différents de&ins : on 
pourra choifir des deux celle qui plaira le plus ; 
il n*y aura qu'à les répéter , & laiffir une allée 
4ans le milieu. 

Ce parterre ett fort agréable ; le deflèin , & 
fa broderie, qui eft variée par les fleurons qui 
y font , le rendent d'un goût nouveau ; le maflif 
du milieu , d'où partent ces fleurons , fera émaillé, 
fi on veut, c'eft-à-dire , orné dans le milieu de 
marguerites & de ftatices , avec du fable rÇfuge 
à côté. On partage ordinairement cet .efpace en 
trois parties égales 5 celle du milieu eft pour Pé- 
mail y & \ts deux côtés pour le (aUe : ^quant à la 
plate -bande , on y mettra des fleurs avec des ift 
de diftance en diftance. 

Parterre II L 

Ce parterre n'eft pas moins particulier dans 
fon goût , & l'on peut dire même que l'idée en 
eft toute nouvelle. 11 a cinq toifes de large , ainfî 
que le précédent , & fe peuvent tous les deux 
mettre fur fix toifes ; celui-ci eft renfermé dans 
des plates -bindes échancrées dans les angles; 
fbn maflif, dans le bas , eft formé par des vo- 
lutes, & orné d'une broderie qui le perce , & qui 
vient communiquer en defcendant au culot , qui 
femble porter le fleuron. Le haut du maflif rc- 

Q4 
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préfcntc un cartouche environné de trèfles en 
dedans ,& d'une fleur particulière , &furnionté 
d'une broderie qui tombe deflus en jouant aflèz 
agréablement. Les maflîfs doivent être émailMs , 
& , pour les varier , Témail du bas fera accom- 
pagné de raache • fer ou de charbon pilé , & l*aa- 
tre de fable rouge. Quant aux plates-bandes , on 
y mettra du gazon , avec du fable rouge icbté, 
ou des fleurs , fi on le foùhaite^ Faifons voir en- 
core ici.quelques traits de broderie dont on n*a 
point parlé dans la démonflration précédente» 

Démonfflration^ 

I. P^Imettes. 3. Kilîes nmpîet* 

s. Graines oo grftin.f de 4. Attaches, 
cbapelet. k. Enroulements» 

P A N C H E I X» 

Farterre. IV. 
On voit fur cette planche un petit parterre 
propre pour un jardin de Ville ; il êft d'une 
broderie fort agréable. On voit du culot s'élever 
«un fleuron d'un aflèz bon goût ; il contient un 
cartouche orné dans le milieu d'un autre fleuron 
qui communique au premier ; ce cartouche eft 
forçié par un maflif , dans le milieu duquel on 
peut plaquer du gazon , fi l'on veut , ou plan- 
ter i^s marguerites , avec du fable rouge à côté , 
jOu du ciment , cela foit le même effet. Ce car- 
touche Jette encore un autre fleuron qui tombe , 
pour faire contrafte à celui d'en bas ; les plates- 
bandes font deflinées pour mettre des flfiurs* Cû 
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Jfartetfé contient trois toifes de large ; il peut 
8'exécuter fur quatre , (îx & fcpt toifes de long, 

Démofiradon. 

è. Culot. ^ 3. Chapelctfr 

p. Treftcf. 

PiancheX. 

Parterre V. 

C'eft un parterre à PAngloife en trois pièces, 

avec un baiïïn dans le haut ; il n'y a que les pla« 

tes r bandes qui font bordées de buis^ avec uir 

gazon plaqué dans le milieu , & du fable rouge 

ou du ciment à côté^ ou du mâche -fer ou du 

charbon pilé, qui produit le même efièt. Oa 

peut y fi Ton foqjiake » au lieu de gazon , orner 

les places-bandes de fleurs , la variété n'en fera 

. pas moins agréable. Ces parterres de gazon ne 

font ordinairement compofés que de découpés 

différents ; ainfi , fans autre démonftration , on 

pourra par ceux - là juger de ce que c'ell que ces 

pièces. 

Planche. XU 

Tarterre VI. 

On trouve dans cette planche un grand par- 

Tterre de broderie en un feul tableau : on peut 

jdire qu'il eft tout nouveau en fon efpece , & 

un goût fingulier. On y voit un grand fleur 

ton porté par un culot en manière de vafe , Se 

l^ '.licnfermé dans un cartouche environné de petit» 

|/(fleurons fort agréables ; le maffif de ce cartouf ^ 

l. i^he peut être émailléy fi on veut » ou orné ia 
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gazon feulement ,.avec du fable rouge, poutr 
le détacher du buis. Du bas de ce cartouche fort 
un grand fleuron partagé dans le haut,,& qui 
venant fe joindre par une agraffè qui en lie les 
rinceaux, tient un autre fleuron qui tombe, 8c 
vn autre au-deflîis qui eft aflèz particulier. Se 
enfermé dans une manière de cartouche dont la 
broderie joue & frappe J'œil fort agréablement,. 
La plate -bande de ce parterre e(l échancrée dans 
le haut , Se foutient un petit boufingrin enfoncé» 
avec une grande roiètte & des lances , îe touc 
varié par un émail de marguerites & de ftatîces,. 
accompagné de fables diffêrents , qui les déta- 
chent des traits de buis qui régnent tout autour. 
Le tableau de ce parterre eft fur douae toifes de 
large & dix- neuf dé long. 

Pl^ANGHB XII, 

Parterr€ VIL 
C'eft un parterre , partie de broderie Se pmv 
tie en gazon ,. enferpaé dans des traits de buis , 
avec un fable rouge oa du mache'-fer qui l'en 
détache. Ce parterre a neuf toifes de large , & 
peut sexéçuter fur dix, & quatorze oii quinze 
de longueur : il eft aufli d*un deflèin fort nou4 
veau. Le gazon doit être détaché par du fable) 
rouge j ciment ou mache-fer , félon Tes lieux od 
ces matières font les plus communes. Aii lieu 
de mache-fer ,. on emploie du charbon pilé ^ 
c'eft un avertifleroentqui fervira d'inftruôion oij 
4i en fera befoii^ dans les deflèins de cet Ouvragel 
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Fleuris t ». " jyj 
les pareerres ordinairement fe plantent de 
buis , au plantoir ou à la bêche ; on fe ferc 
du plantoir pour la broderie , & il faut pren* 
dre garde qu'un planteur fafle bien filer les naif* 
fances, qu'il ne plante point fon biûs hors des 
traces , & qu'il n^aillè point, briftr fes traits ^ 
lorfqu'il ne doit que les faire cookr doucement^ 
On eniplote ta bêche pour pUnter les plates«> 
bandes & les. rinceaux de broderie qvù font 
étendus : cela s'appelle planter le buis tn rigotcm 
Tous les Ouvriers qui -courent les ateliers ne 
favent pas planter le buis au plant<»r » princi- 
palement lorfqu'it eft queftion de tourner ua 
rinceau rondement » de tir^er une. naiffince, de 
planter un bec^de-cofbin , feuille de refend^ 
& autres ornements qui entrtnt dans la bro*' 
derie : c'ed à quoi il faut faire attention <|uan() 
on fait planter un parterre , & de cboifir tou^ 
jours les Ouvriers qui Tentendeot le nâeux , & 
fuivre la trace qu'on a faite fur le tableau» ^ 

C H A P I T R E V. 

Des lofquets Sf des bois drejfés pour VomemenÈ 
des jardins ^falles , fdons , cabinets. d& ver^ 
dures fir çloitres» 

Bosquets,. 

LBs bofquets font dé petits bois t]ur font ira 
des principaux ornements d'un jardin : c'e^ 
ce qui en relevé Içs pièces plates ^ tels que font 

Q6 
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les partefr» & les boulingrins. On faU des^BoP^ 
quets de différents deflèins : on peut dire fue 
ceux dont on va voir quelques figures font tour' 
particuliers ; if y en a aoffi dont Texécuiion e£fc 
fort facile. 

Il faut , dans la difhributicm qifon fait d'un 
jardin y que les bofquets y foient placés de ma<- 
fiiere qu'ils ne bouchent point fës vues d'une 
tnaifon. Nous avons déjà dit qu'il falloit que les 
dedans de chaque bofquet fuflènt variés^, afin d^. 
ire point toujours trouver le même objet lorfqu'on 
^affe de Tunr à fautre ; il -n'y a qu'à voir pour 
exemple Verlailles , Marly & d'autiw maifons 
de conféquence, où cette règle eft fi exaâement 
obfervée : en faut-il da^vantagte pour cohvûncre 
. Ics^norants de leufs fiittesT Voilà ce qui con- 
cerne les bofquets couverts , parce qu'il y cû a 
d'autres qu'on appelle bofquets découverts, Difons 
encore quelque chofe des premiers , aVant que de 
parler de ceux-ci!^ ^ 

H eft confiant que ces bofquets , dans leur 
conftruâion » fourniflènt be^coup de quoi i>c- 
cuper l'efprit d'un Architeflej^ îorfqu'il a derin^- 
Ventîôn : rien ne doit fe rebuter à Têtard de 
Tempracement , foit que le terrein en foit uni 
ou non. S'il s'y trouve quelque profondieur , it 
peut y faire quelque reiïfoncetnent bien taillé » 
avec rampe & efcafier de gazon ; s'il y a quel- 
les buttes de teite, il y pratique desgradins tout 
wtour 9 ou autres chofes qui lui viendront çn b 
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|)enfée , & le Côut pour empêchtr les tranrports. 
de terres , qui coûtent beaucoup , & qui font 
peu d'honneur à leurs maîtres* Ajoutez que toutes 
ces figures extraordinaires ,~ bien drefiées , font 
plus belîes que ceîîes qu'on donne à un bofquet 
fitué dans un terrcin uni. Il eu vrai que des bof* 
quets confîruits decette forte, ne font pas Pou^ 
Trage d^in fimple Jardinier , ni de beaucoup de 
DeHinateors de jardins , qui s*rmagtnent être les 
plus habiles qui foient en cet art , lorfqu'Hs onr 
donné un diellèia de parterre tel fue teî^& biea 
Javé, 

On plante ordisMlTrement le pourtour des bo(^ 
quets avec la charmiHe ou Térablè, entre-mêlés 
d^ôrnres , de tilleuls d'Hollande , ou dé maroff- 
niers dinde, d'efpace en efpace » & à deux toifes 
eu uapeu plus ou moins éloignés Tun de rautre# 
On peut n'y mettre, fi on veut, que d'une feufe 
efpece de ces arbrej, ou bien- mêler les ormes on 
les maronniers d'Inde avec Tes tilleufs d'HolIan* 
die , & faire en forte que ceux-ci garnîlKnt tou« 
jours les dedanSr Au refte , cela dépend de la 
ftntaifie, on^ ne prétend point établie de regle$ 
certaines là-delïiis. 

Outre lès bofquets dont on vient dé parler , 
i! y a Tes ho/quets découveres , à compartiments ^ 
ils différent des premiers > en ce qu'il n'y a poine 
d'arbres plantés^ dàn^ le milieu potir faire des 
touffus : la palifiàde qui les environne ne doir 
Icre qu^à hauteur d'appui. Quant aux arbres qu| 
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en font roroemenc , ce font les marronniers 
d'Inde & les tilleuls d'Hollande. Ces bofquets ont 
leur mérite dans un jardin , & lorfqu'on s'y 
promené on a le plaifir de jouir de la vue de tout 
ce qui efl dans un jardin , fans que rien en empêche* 

Ces bofijoets font ordinairetBeqt dans le miiiea 
décora de pièces de gazon , avec des fentiers 
tout autour ^ & accompagnés d'ifs , d'arbrifr 
4e4ux , placés avec goût & fymmétrie. On peut^ 
fi la grandeur du terrein le permet , pratiquée 
« des cabinets ou desfatons dans les encoignures » 
avec des enfilades qui fecommuniquent l'une dans 
Fautre. >^. 

Ces bofquets conviennent très -bien dans les 
jardins de grande étendue , où il y a bien des 
Yues à ménager , parce que de la manière que 
les arbres y font plantés ils nelesofTufquent point» 

Les bofquets ^ qu'on nomme quinconces » font 
plufieurs rangées d'arbres , que j'on plante en 
lignes retourna dVquerre , qui forment un 
échiquier ou traits quarrés. Il faut que ces rangs 
d'arbres foient bien alignés , &; qu'ils s'çnfiknc 
l'un dansPatftrë; pouFcelaon fèiert du cordeau 
& de Péquerre. On feme quelquefois , fous ces 
arbres » des pièces de gazon , *& on y conferve 
des allées ratifiées jamais il ae faut nipaliflàdes 
oi brouflàiSes» . 

]? X A N C H E X I I I. 

Voici fa fgure d'i^ grand bofquet » dont le 
deflfein frappera très-agréablemeiula vue^ ilacia-y 
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louante & une toifes de longueur , fur quarante de 
largeur ; il eft de fornoe quarr^e dans l'extérieur : 
le dedans efl partagé en deux parties, dont Tune 
repréfente un terrein élevé de quatre pieds enforme 
<fe fcr-i-cheval dans le devant , & foutenu par 
un petit mur revêtu d'un petit treillage : dans le 
mirieu , & fur un petit mur de face , paroiflènt 
deux itatues couchées & appuyées chacune fur Ist 
tête d'un dauphin »& au bas fer voit une fon--^ 
taine à deux jets» 

-- Plus avant, fur le même terrein , on voit des^ 
paliflades, avec dos renfoncements dans la char- 
mille , & des bancs pour s'y repofer. Entre le^ 
les paliflades & le touffu qui y eft renfermé on a 
repréfente un portique , partie de pierres de taille^ 
& partie de rocailfes ; dans le milieu ed un petit 
baffin , foutenu par des confoles , & porté fur 
des dauphins , qui font des animaux convenables 
aux eaux : il y a un jet qui part de ce baffin , Se 
dont l'eau forme une nappe , qui *tombe dans u» 
autre bafftn qui ed au-deflbus.. On voit encore 
deux autres figures & des ifs qui fervent de dé- 
coration à cette partie de bofquet* 

L'autre partîe eft aufli élevée à même hauteur ; 

■ .' on y monte par des degrés de gazon : il a pouc 
^niertient dts paliflàdfes , âes caillés d'orangers & 
des pots de faïente remplis ^arbriOTeaux. Dans le 
'ihilieu eft un grand vafe (butenu par un piédeftaf ^ 
au milieu d'une pièce de gazon , & aux deuxc6f 
tés une paliflade avec des reflàuts^ 
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Des bois. 

les bois ne décorent pas moins un jardin dfô 
campagne que les bofquets ; il eft vrai qu'il faut: 
qu'il foit de grande étendue : on leur donne or- 
dinairement pour forme la croix de S. André » 
Fetoile , la patte-d'oie ; & dans fon milieu , on 
doit y pratiquer «ne belle pièce , & donner aux 
ailées dans ces fortes d'endroit$ plus de largeur 
que dans le refte du boif* On peut dads ces bois ^ 
lorfqu'ils font fpacieux , y pratiquer d'autres 
pièces de jardin^ comme cabinets, Talons, cloi* 
très , quinconces , boulingrins , & k refte ; mais 
il faut garder en cela beaucoup de précaution St 
de jugement, & ne pas à tore & à travers y four« 
rer ces ornements. On y pratique encore fi Ton 
veut, des badins, cafcades & autres pièces d*eaUy 
fi le lieu le permet, & il ne faut jamais y faire 
d'allées doubler tout autour , afin qu'on puiflè 
découvrir l'eau facilement , & rendre ces endroits 
moins aquatiques. ; 

Les Princes , les grands Seigneurs , & les Par- 
tifans > qui veulent fe comparer à eux , & qui 
ont de grands, bois de futaie proche de leurs 
maifons de campagne, y font pratiquer propre- 
ment de grandes routes, qui y fervent comme de 
belles avçnu^. On a foin d'entretenir ces route^»^ 
de manière qu^etles ne contribuent pas- peu àl'or-^ 
nemenc d'un bâtiment. Il y a de ces bois où Von 
voit de grandes étoiles, avec un grand rond dans 
le milieu I où teQdenc toutes les routes» Si on Dd 
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Voit dans ces bois que des objets champêtres, 
ce qu'OH y pratique d'ornements les relèvent 
beaucoup d*ailleurs. 

Des falUs & faïonst 

Il n'y a pas beaucoup de chofes à dire fur ces 
ornements de jardms ; oh les forme avec des char- 
milles , qui en font le pourtour ; le dedans eft 
planté d'arbres ifolés , & le milieu orné de ga- 
zon- les arbres les plus ordinaires dont on fe fere 
font les marronniers d'Inde, On peut , fi l'on 
veut, fe fervir de tilleuls d*Hollande , ou d'or- 
nes bien choifis. 

On fait auffi àos falles découvertes, c'eft-à-dire 
fans palifiàdes; elles font à plufieurs rangées d'ar- 
bres plantés fur des tapis de gazon ; on met dans 
le milieu un baflin , fi l'eau le permet ,& qu'on 
veuille en faire la dépenfe, ou une pièce de gazoû 
feulement. 

Des clottres & càblnets^Je verdure* 

On appelle cloître , en fait de jardinage , un'« 
pièce de terre plus ou moins grande , environnée 
de paliflàdes élevées ; & dans le dedans^ à deux 
ou trois toifes de diftance , eft une haie d'appui 
de charmille, avec des-tilleuls d'Hollande engagés 
de diftance en diftance. On peut pratiquer des 
cabinets dans les encoignures. 

Quelques-uns , au lieu de haie d'appui, ornent 
le dedans d'un treillage en arcade, avec un appui 
d'un même travail ; d'autres y pratiquent des pa- 
lifiàde; percées en arcades^ qui y donnent ua grand 
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relief : le milieu de ces cloîtres eft décoré d^vm 
jet d*eau, ou d'une belle pièce de gazon , ave& 
des allées de pourtour , qu'on a foin de racine 
fouvenc pour plus grande propreté. 

Quant aux cabinets , ce font de petites pièces 
de verdure qu'on pratique dans des bois ou dans 
de grands bofquets : ils Tont compofés ordinai- 
rement de charmille & d'arbres qui font engagés 
dedans. Ces cabinets doivent être d'une grandeur 
raifonnable, & non pas faire comme certains Ar- 
chiteâes, qui , ayant à faire un boiquet fur une 
étendue médiocre de terrein , ont la fureur d'y 
vouloir ménager des cabinets , ce qui étrangle le 
. bofquet &'Ies cabinets , de manière qu'à peine 
ceuzKri peuvent-ils contenir des perfonnes > Iorf<- 
quela charmille s'ed un peu épaifîie : c'eft la folie 
pourtant de bien des gens qui dedinent pour les 
jardins, ^ delà plupart des particuliers qui font 
travailler ; & le tout par un goût dépravé , & 
qui ne favent pas, pour belle maxime , qu'une 
feule pièce de jardin bien entendue vaut mieux 
que trois qui font mefquines & très«mal placées*. 

■8 
C H APIT'r E V I. 

Jl contient tout ce qu'il faut ohferver à regard des 
boulingrins , palijfades , allées & contre-allées ; 
comment les fabler & les entretenir^ 

APRÈS avoir parlé de beaucoup de pièces d'or- 
nements qui entrent dans les jardins y il eft 
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encore bon de dire ici quelque chofe des boulin- 
grins, de donner une belle idée des paliflTâdes» 
& de ce qu'on doit obferver lorfqu'on veut cou- 
per un jardin par des allées & des contre^alléeSé 
Commençons par les boulingrins. 
Des boulingrins» 

Le boulingrin eft un compartiment de jiardîit 
qui nous vient d'Angleterre, quoiqu'il fe prati- 
que différemment en France ; les premiers fe for- 
ment fur un terrein uni , au lieu que Ie$ nôtres 
ne font que dans certains renfoncements , avec 
glacis de gdzon , & de grandes pièces de gazon 
dans toute Fécendue du fond. 

Comme Ton fait de grands & de petits bou- 
lingrins , on donne pour le renfoncement des 
petits environ un pied & demi de profondeur, & 
pour. les grands deux pieds. Le glacis de gnzon 
qui borde le renfoncement àzs petits doit avoir 
environ frpt pieds de long, & celui des grands 
neuf. On ratifie entièrement le fond des petits, 
n'y ayant pas afTez d^efpace pour une pièce de 
gazon : ^iiais dans les grands on y en place de 
belles , & on laifïè , pour détacher la pièce de 
gazon du glacis , trois ou quatre pieds de ratif- 
làge. 

On fait des boulingrins dans les bofquets , & 
quelquefois même dans les parterres à l'Angloife, 
lorfqu'ils font grands. 

On fait de deux fortes de boulingrins dans hs ■ 
jardins d'ornements^ le fimple & le compofé ^ le. 
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premier eft de tout gazon , fans rien avoir d'aiï- 
Icurs qui l'accompagne , au lieu que Tautre efl 
coupé en compartiments, & orné d'ift & d'ar- 
briflèaux. On voit de grands boulingrins accom- 
pagnés tout autour de marronniers d'Inde ou de 
tilleuls d'Hollande, 

Les boulingrins découverts , c^e(l-à-dire ceux 
gui ne font point dérobés à la vue , qu'on dé- 
couvre du premier coup d'oeil dans un jardin , 
ibnc ornés quelquefois , outre les ifs , d'arbrif- 
&aux à fleurs , dans des caiflès ou de grands pots 
de faïence , & coupés par des fentiers fables de 
différentes couleurs. On peut , dans les renfonce- 
ments des boulingrins , y conflruire un bailîn 
avec un jet ou une pièce d'eau plate* 

Comme la fantaifie décide de la figure qu'on 
veut donner à un boulingrin , on ne prefcrit 
point ici de règles là-deflus ; on eft bien aife d'a- 
vertir feulement que pour le gazon , fi on le feme , 
c*eft toujours de graine de bas pré dont il faut le 
femer j ou de gazon plaqué. 

Les boulingrins ne conviennent qu'aun jardins 
de grande étendue ; c'eft une des pièces les plus 
nobles d'un jardin , quand oh fait Vy bien pla- 
cer : il repréfente un objet fort agréable aux yeux.. 
Ces pièces de jardin font d^un grand fecours pour 
remplir un grand efpace qu'on veut qui foit en- 
tièrement découvert. 

On fait les boulingrins auffi riches d'orne^ 
l&ents (}u'an le fouhaite , principalement ceux 
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Qui font dans des bofquets ou autres pièces fem- 
blables : on peut y pratiquer des buffets d'eau j^ 
où des chutes en nappes. 

Des paîiJTades. 

On appelle paliffades , dans les jardins , cer-» 
Kine hauteur & longueur toute unie , en manière 
de mur , formées par de la charmille ou par de 
T^rable ; la beauté principale d'une paliflàde, con-* 
fifle à être bien garnie par le bas. Les paliflàdes 
]es plus épaiflès ne font pas les plus belles ; il faut 
en cela une jufte proportion, & dont un Jardi- 
nier d'un bon goût décide aifément , quand il fait 
fon métier. On les tond ordinairement des deux 
côtés à plomb : la hauteur des paliflàdes doit être 
de deux tiers de la largeur de Tallée ; lorfqu'elles 
font plus hautes elles rendent les allées triftes & 
étroites. 

On fait des paliflàdes fans y enclaver des arbres 
d'efpace en efpace , & d'autrçs où il y en a ; ott 
fe lert pour lors d'ormes, parce qu'ils s'élèvent 
forts hauts ; mais en ce cas , il faut que les pa^ 
liflades foient tondues à plomb , & garniflènt le 
pied des arbres , qui doivent îaîflèr un bouquet 
au-defliis. S'il arrive queces paliflàdes fe dégarnif- 
fent par le pied , on peut y remédier en garnif* 
font le bas avec des ift, foutenu d'un petit treil- 
lage de cinq à fix pieds de haut ; cette variété 
li'eft point défagréable aux yeux. 

11 y a les paliflàdes à banquettes qui n'excè- 
dent jamais trois pieds & demi ^ ce fo;ic aufli dçs 
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paliflàdes à hauteur d'appui : on s'en fert pour 
border des allées , lorfqu'on veut conferver tou- 
tes ks vues dont un jardin efl fufceptible : on 
y enclave dés arbres d'efpace en efpace, qui ne 
contribuent pas peu à la beauté d'un jardin. 

Quelques- uns donnent pour ornement à ces. 
banquettes des ormes à têtes rondes , pour mé- 
nager de tous côtés les vues qui intérelTent : cet 
ornement eft afl^z particulier Se de bon goût , 
quand il efl bien conduit. 

11 faut convenir que les paliflades , par leur 
verdure, font d'un grand fecours dans les jardins 
de propreté : on s'en fert pour couvrir les murs 
de clôtures , pour boucher en des endroits des 
vues défagréables & en fixer'd'autresj c'eft auffi 
par le moyen des paliflàdes qu'on corrige & 
qu'on rachette ks biais , qui fouvent fe trouvent 
dans un terrein, & les coudes que formenr 
certains murs. 

Ces grands ornements de jardin fervent encore 
de clôture aux bofquets , cloîtres , & aux au- 
tres compartiments qui doivent être féparés ; & 
c'eft dans ces grandes pièces que , par le fecours 
des paliflàdes, on pratique dVpace en efpace des 
renforcements dans les touffus & le long des al-* 
lées : on y met ordinairement des bancs, & ces 
petits endroits fervent de retraites pour fe repo* 
fer & y prendre le frais. 
^ U y en a qui y forment des niches , qu'ils dé- 
corent de jets d'eau , de figures ou de vafes. ; 
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tous ces morceaux pratiqués en certains endroits 
ne fervent pas d'un petit ornement à une paliffade. 
. C'eft avec les paliflàdes qu'on dreflè des porti- 
ques , qu'on forme des galeries & des arcades • 
tous cts morceaux font de très-bon goût , lorf- 
qu'ils font bien conduits & bien entretenus ; ils 
font riches , & n'ont rien de difficile dans l'exé- 
cution; il ne s'agit que d'une certaine adreflè à 
les former comme il faut , & que des foins qu'ils 
exigent, & qui ne doivent point dégoûter les per- 
fonnes curieufes , qui ont iufiifamment de quoi 
fournir à cet entretien. Paflbns aux allées & con-» 
tre-allées qui partagent pour l'ordinaire les jardins^ 
Des allées & contre-allées. 
Il y a plufieurs fortes d'allées dans les jardins ; 
elles difièrent entr'elles par leurs largeurs , & en 
ce que les unes font fimples , & les autres fonr dou- 
bles , & qu'on en voit de couvertes & de décou- 
vertes , de ratilfées & de gazon. Enrrons à pré^ 
lent dans ua plus grand détail-fur chacune ea 
particulier. 

On appelle allées fimples celles qui ne font com- 
pofées que d'une rangée d'arbres ou paliflàdje d^ 
chaque côté, & qui ne font accompagnées d'au-^ 
cune autre : on donne du large à ces allées , félon 
que l'efpace du terrein le permet. 

%ts. allées doubles ont quatre rangs d'arbtts^ 
& qui bornent trois allées parallèles , dont celle 
du milieu e(l la maitreCe allée , & la plus large : 
les deuxautres qui l'accompagnentfonc plus étroi- 
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tts ; ont les appelle contre-allées. Les deux rangs 
d'arbres du milieu doivent toujours être ifolés , 
au lieu que les deux autres font prefque toujours 
engagés dans la charmille. 

On voit néanmoins des allées doubles dont les 
contre-allées ne font bordées que d'une paliffade ; 
cela dépend de la fantaifie : ces 9llées-ci n'en ont 
pas moins d'agrément. 

Quant aux allées couvertes , ce font celles qui 
bordent de grandes paliilades entre-méïées d'ar- 
bres fort élevés , & dont le feuillage donne un 
ombrage fort épais V de manière que les rayons 
du foleil n'y peuvent pénétrer. On ne peut pas 
tout*à-fait déterminer la largeur de ces allées ; 
îleft vrai que fi Ton veut les voir bientôt cou- 
vertes f il ne faut pas les &ire fi larges que les au- 
tres : c'cfl pourquoi ^ cts allées ne fe trouvent 
fouvent* qu'en concre-allées , ou dans des allées 
qu'on pratique dans des bofquèts ou dans des bois. 
Cell dans ces allées , durant les plus grandes cha« 
leurs , qu'on peut goûter le frais en plein midi. 
On entend par allées découvertes , celles qui 
ti*ont ni arbres ni charmille qui les couvrent, 
telles que font celles qui partagent les parterres , 
les boulingrins & autres pièces découvertes : ces 
allées , qui , qupiqu'elles foient bordées de grands 
arbres , ne laifiènt pas ^ dans le haut , de faire voir 
le ciel à découvert ; on a foin , pour hs bien en- 
tretenir , de \çs élaguer & découper les branches 
jjui fe jettent trop dans les allées» 
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traitées ratijfées font celles où il.n'y a point 

/d'herbes : on les appelle autrement allées fahlées* 

îl y a les allées de^ga[on , qui confervent une 

éternelle verdure , ce qui en fait la beauté. On a 

dit là-defluis ce qu'il étoit néceflaire d*en dire.. 

Il faut toujours que les principales allées foienc 
découvertes , & qu'elles aient plus de largeur que 
ks autres. Ces allées, pour l'ordinaire , font en face 
des bâtiments ^ & ne doivent par conféqucnt rien 
avoir qui offufque &qui empêche les belles vues. 

Quelques-uns condamnent les ifs plantés entrr 
les arbres ifolés des allées , pour des raifons très- 
foibles , & qui ne difent rien pour pouvoir abolir 
l'ancienne coutume qu'on a de le faire , puifque 
tant s'en faut même qu'on doive ne les pas ap- 
prouver , qu'au contraire on peut dire qu'ils y 
ont très-bonne grâce. 

'On ne pèche jamais en donnant trop de lon- 
gueur aux allées ; c'cft à la largeur où l'on man- 
que le plus fouvent , & à quoi il faut faire le 
. plus d'attention : lorfqu'il cft queflion de faire 
des allées doubles , celle du milieu doit toujours 
être une fois plus large que les contre - allées j 
c'eft une règle générale qu'on doit garder. 

Les allées des bofquets qui font éloignées » 
ainfi que celles du pourtour , qui n'ont poinc 
d'enfilade ni d'alignement principal , peuvent iie> 
pas tant; avoir de largeur ^ parce que ces allées , 
pour l'ordinaire , a'intércffent pas tant la vue 
que les autres. 

jn. Partie, R 
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II faut , outre tout ce qui vient d'être dit , 
djftioguer de deux fortes d'alMes , par rapport à 
leur fituation ; favoir , les allées Je nivtau & /es 
édUeM dtftnu : les premières font plus rares que 
les autres ; 3 h^y a que tes allées qui eovironoent 
ks parterres ou les bailins où l'on trouve ce ni* 
veau : hors cela , il n'y a guère d'allées qui foient 
d'un parfait niveau ; il y a toujours une pente 
imperceptible pour fervtr d'écoulemoit aux eaux. 
Comme il y a des tcrreîns bien plus en pente 
les uns que les autres ^ il £iut y drcllèr lesallées 
de manière <]u'elles ne iaSènt point trop ceux 
qui s'y promènent : fi elles font roides ^ il faut 
en adoucir la pente , qui ne doit jamais paflèr 
trois pouces par toife ; c'eft le fecret qu'elles «e 
foient point ruinées par les ravines* 

Si néanmoins le terrein Ae permettoit pas de 
fùivre cette r^e , par Ja pente trop confîdéra- 
ble ^'tl y auroit ^ on y rcmédieroit par des ar « 
récs & des mardies yde gazon plaqué , pratiqués 
en ^g ->zag ^ & mis 4e travers for toute k lar- 
geur de Tallée ^ d'efpace en eipace ^ux. Qjoel* 
ques-uns fe fervent de planches de bateau, qui 
n'excèdent pas l'-allée de ]dus de deux pouces \ 
€es^arréts•r^ienne!lt l'impétuolt^ de Teau qui 
favageroit toute l'^iHée ,& la rejettent des deux 
c6tés : cVA ce qu'on remarque bien fouvent dans 
les allées ipii accompi^ent'iœ cafcades , ou qui 
ibnt pratiquées fur quelque érainence dont h 
pente efl fort roide. 
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te milieu des allées doit toujours être plus 

* «élevé que les c6t& ; c'eft ce qui y facilite Técou- 

lemenc des çaAK , qui va iè perdre le long des 

palilTadés, des plates-bandes , ou des arbres qui 

régnent à côté , & auxquels elles font du bien. 

Pour garder une jufte proportion dans la lar*» 
geur qu'on doit donner aux allées , par rapport 
à leur longueur , il eft cônftant qu'il faut à un« 
atlée de cent toifes de long , cinq toifes de lar- 
ge; pour une de deux cents toifes ,-fept à huit 
He largeur ; celles de trois cents toifes en auront 
neuf à dix , & celles de quatre cents ,,dixà douze: 
telle eft à-peu^pr^s la jude proportion qui leur 
convient , & fur laquelle on peut fe régler. 

Nops avons dit qu'il falloit donner aux allées 
k plus d'étendue qu'on pouvoit , que c'étoit ce 
qui en feifoît la beauté ; cela eft vrai ; mais ce- 
j)cndant PArchiteôe qui auroit à pratiquer un 
terrein de trente toifts ou environ de largeur 
. fiir pr^ de quarante de longueur , & fur lequel 
il voudrgit ii^dger des allé^ doubles qui ne 
pourrpiçnt avoir que degx toifes <Jç large , & 
U terminer à un afpeâ tput des plus vilains, 
a qn caflènezrcet Architede , dis-je, pour la 
beauté de fon deifein , pourroit s'écarter de la 
tf%k géiï^alç en coupant fon .enfilade de quel- 
qu'objet qjui fjatfât plus agré^Wenjec^ |a yu§« 
Ajoutez que par-là il corfjg^oit le défaqt de; 
ces allée? <}>H ne paroiflçnt qa'un boyau 3 & fe- 
rait que V>QBdi nç s'iroit ppint Jjrifer vilsikiçmeçt,; 
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De Id manière de fablcr les allées j & de les 

entretenir proprement. 
On fable les allées di^Vemroent ; la manière 
la plus ordinaire , Se qm fe pratique dans les 
jardins de campagne, qui font de grande éten- 
due , eft de répandre du fable fur toute la fur- 
face le plus agréablement qu*il eft poffible : mais 
avant que. d'en venir- là , il eu bon de battre 
ces allées , pour empêcher que les herbes n'y 
croiflènt, & que les taupes n'y faflcnt du dé- 
gât. La meilleure manière de battre les allées 
eft de les labourer , puis de les mettre de niveau , 
enfuite de les mouiller un peu , d'y laiflèr après 
imbiber l'eau , puis de lés battre. 

II eft vrai que hs allées battues en recoupes fe 
fablent bien mieux que les autres, & que les her- 
bes ni Its taupes n'y font point à craindre ; mais 
comme cette manière de battre & de fabler les 
allées va à une trop grande dépenfe dans les jar-> 
dins fpacieux,on ne s'en fert ordinairement que 
dans les jardins de Ville : voici comment. 

On fuppofe qu'on ait des recoupes de quel- 
ques bâtiments qu'on a abattus & qu'elles foient 
à notre portée & à notre difpofition; on les fait 
charrier , puis on les pafle à la claie. 

Cela fait , oïl creufe les allées de feptà, huit 
pouces , on en jett€ la terre de dedus dans le mi* 
lieu du jardin où font Içs parterres , puis on 
prend les plus groflb recoupes , dont oh garnit 
Je fond des allées y a la hauteur de cinq à fix^ 
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pouces , on les arrange , & on les bat grofliére- 
menr. 

Après cela on y fait tranfporter les nienues 
recoupes pafk'es à la claie , on les répand defliis , 
à la hauteur d'environ deux pouces , puis on bat 
le tout à trois volées, après l'avoir arrofé à cha- 
que vole'e: cçla fait, on répand le fable , qu'on 
bat encore. 

Voici encore une autre manière d^ fabler les 
allées ; elle fe fait avec le falpétre : elle ne s'ob- 
fcrve que dans les jardins de Ville de médiocre 

. grandeur, dans un mail, oa dans un jeu de boule» 
On creufe les allées de trois pouces ^ & à la place 
de la terre qu'on ôte, on y met. autant de fal- 

' pêtre mouillé ; puis , lorfqu'il eft un peu efluyé^ 
on'îe bat à trois ou quatre volées, enfuite on le 
couvre de fable. A l'égard des jeux de boule & 
du miil , le fable eft inutile. 

Au défaut dés recoupes de pierres de taille , on 
fe fert degravois ou de pierrailles, qu'on arran- 
ge dans le fond, avecnn lit de terre pardeflus, 
qu'on bat , puis on y répand le fable. 

V . Les fables dont on fe fert pour fabler 1^ allées 
font différents ; il y a le fable de rivière & le fa- 
ble de terre ; celui ci eft le plus eftimé , & pro- 
duit un plus bel effet dans ks allées d'un jardin. II 
faut le choifir un peu graveleux , qu'il ne foit 
ni trop fin , ni tro{> pierreux. Si on remarque 
que ce fable foit trop caillouteux on le fera paflèr 
ila claie» 
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Quant au fable de terre qu*on tire des twrcf 
fablonneufes , il ' ne laiffe pas que de produite un 
eflèt fort jofi dans les afl^es ; on le cboifira un 
peu graveleux : il fte faut point qu'il foit terreux»- 
parce qu'il ti'empécheroit point les méchantes, 
licrbes de, croître. Il y a des fables de plufieufi 
couleurs , de jaunes & de bkncs ; mais à la cou- 
leur près , iî n'importe , pourvu qu'il foit bon.. 
L'on prendra garde feulement i n'en pas trop- 
répandre ; deux poutes foffifent , & davantage 
ie ferviroit qu*à fatiguer ceux qui fe promenenr* 
' Lofque les allées font ainfi fabl^es, il n'eft 
pfus queftion que de les entretenir , & cet en- 
tretien coniifte à y pafler fe râteau de temps ei) 
temps ; mai^ tomme ks allées de grande éten« 
due ne font poiftt toutes faWées , & qu'elles font 
ftijetres à prcyduire de méchantes herbes , ks Jar- 
diniers fc fervent de ratiflbires pour les petites 
allées , & d*une charrue à jardin pour les gran- 
des. Quand ces allées font ainfi ratifies on les 
repaffe au râteau ; quelques- uns même , pour 
plus grande propreté^ y font paffer le bâtai, 
principalement lorfqtfil y a des feuilles ; on doit 
fe fervh: plutôt d'un balai de jonc que de tout 
autre , parce qu'étant moins rude il ne fait point 
de marques for la terre. 

II vaut mteux ratifier les allées , plutôt par 
an temps trop fec , quHiunilde ; ks herbes fe dé- 
truifent plutôt , 8c ne reviennent point» 

H y en a ^ pour éviter le grand entretien de$ 



Digitized by CjOOQ IC 



FlEURISTB, J95 

alKes qu'il faut ratifTer , qui font pratiquer dans 
U milieu des tapis verds , qu'on a foin de tondre 
^e temps en temps , comme on Ta déjà marquée 



CHAPITRE VIL 

JhdruSianfur les eaux jailli ffantes , avec la ma-' 
niere de tes f avoir diftribuer dans les jardins ; 
& un détail des pièces d'eau différentes qu^on 
peut faire pour leur décoration. 

ÎL efl confiant que les eaux jailliJantes font un 
des plus grands ornements des jardins ; il n'elt 
queftion, après cela , que de les y favoir bien con- 
duira & diftibuer : c*eft à quoi un Architede de 
jardin doit principalement sVtudier. Il y aun goût 
.particulier en cela , & que tous ceux qui fe mê- 
lent de jardins n'entendent pas; mais , fans pouffer 
là-delTus la matière plus loin, venons au fait. 

De ce quHl faut premièrement ohferver quand on 
veut avoir des eaux jailli ffantes dansunjardin» 

On commence d'abord à confidérer le lieu où 
l'on cft , c'eft-à-dire, à examiner s'il peut y avoir 
des fources ; c'eft ordinairement dans les pays à 
mi-côte où l'on en peut le plus fùrement trouver, 
ou fur le penchant de quelqtre montagne ; mais , 
fans s'arrêter ici à quantité de chimères^ que noS 
anciens ont deT>hées là-deffus , comme des preu- 
ves aflure'es qui nous marquoient pofitivement 
qu'en tel ou tel endroit on trouveroit de Teau , 
^u'il n'y a voit qu'à y creufcr , on dira qu'il eft vrai 
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quelorfqu'on a quelque mi-côte à fabienfôancej 
oa peut y creufer en fureté , les fources y aboil- 
dent toujours, d'autant qu'étant cororoandées par 
beaucoup de hauteurs voifines, c'eft-Ià que s'é- 
gouttent toutes les eaux fouterreines formées par 
les pluies ou les neiges fondues qui y tombent. 

11 eft bon , quand on creiîfe pour cherclier dei 
fources , de faire attention à la nature des terres : 
fi elles font blanchâtres ou verdâtres , c'eft un 
bon figne ; telle eft la glaife dont on fe fert 
pour les baffins , & fur laquelle Peau fe fait un« 
route , Se coule jufqu'à ce qu'elle ait trouvé ur» 
obftacle qui l'arrête , oh elle fe djvife après en 
plufieurs rameaux. 

. Suppofé donc qu'on ait trouvé de l'eau en pli>- 
^eurs endroits fur une montagne, il faut que ce 
foit dans les plus élevés, afin de prendre la fource 
dans fon origine , & que les eaux venant de haut 
•donnent de très- beaux je:s. 

Pour y réujTir , on fait creufer plufiieurs piiî— 
fards de diftance en diftance , fe donnant biei^ de- 
garde , lorfqu'on eft parvenu jufqu'à l'eau , de 
percer le lit de glaife ; ce feroi t le moyen de rendre 
fon projet inutile , d'autant que l'eau fe perdroit. 
Ces puifards dont on parle doivent fe communi- 
quer fun à l'autre par des rigoles ou pierrées bl- 
ties de pierres feches , afin de donner la libertié 
aux eaux de tranfpirer , 8t de s'y ramaflèr par k 
fecour^s des pluies delà terre qui viennent des haa? 
teurs. ' 



Digitized by CjOOQ IC 



.< 



,.> 



i 



ni 



i'- i 



*-. i 



îa* " 



l II ■^.-r r,-:'t 






ti * ï 






.y^ i 



»'■;' 









t "t. •-^•■«-. 



■"^■Z I ' ^"- '^* " ♦' '' 















R J 



. V 



♦» 



>' 

•> 



Digitized by LjOO^ IC 



>3 qS^ . 



f 

il- 



^f 












Digitized by CjOOQ IC 



F t B U R I s T E, 39J 

Après avoir aii>fi découvert l'eau on fongeà 
!a conduire dans quelque terrein plat , où Ton 
fait un re'fervoir , obfervant que cette pièce d*eau 
laiflè affez de pente pour faire des jets qui s'éle* 
vent aflèz haut : & pour ea connoître vérita- 
blement la hauteur, on jettera le niveau depuis 
le -fond- de ce re'fervoir jufques aux baiïins où les 
eaux doivent être conduites. Ce nivellement, fe • 
pratique différemment ; il n*^eft guère .d'Architec- 
tes qui ne fâchent le prendre ; c'eft pourquoi nous 
n'en dirons rien ici. 

On conduit' les eaux de plufîeurs manières ^ 
c'eft- à-dire des réfervoirs dont on vient de par- 
ler y & d'où preiHient dirçélement les conduites 
des tuyaux , jufques dans les baffins. Ces réfer- 
voirs font ordinairement compofés de glaife , 
psrce qu'ils font conftruits fur terre ; il eft bon 
de leur donner beaucoup de profondeur ,;afîa 
gu'ils contiennent plus d'eau , ce qui rendant 
dans les tuyaux la colonne d'eau bien plus pe- 
lante y fait faire un très-bel effet aux jçts d'eau» 
On aura foin de donner un. conroi bien paîtri aux 
réfervoirs , & del'y bien faire appliquer: dix-huit 
à vingt pouces d'épaiffeur fufBfent » tant dans le 
fond que dans le pourtour. 

Il y a aufli d'autres réfervoirs qu^on condruit 
en Tair ; cefont ceux-là dont on fe fert, lorfqu'o» 
eft dans un pays plat^& fèc ; pour lors on a re- 
cours aux, machines ^hidrauliques , foit qu'on 
veuille prendre l'eau dans une rivière , un étang^ 
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un puits , un rurflèau ou une citerne^ 

te5 machines pour élever ks eaux font aujotnv 
d*hui fort à la mode , quoiqu'elles coûtent beau- 
coup , parce que^ ne pouvant pas avoir des eaux 
naturelles , oh a recours à l'artifice , qui nous 
fournit ce que nous demandons» 
Comment conduire ^<lipribuér tes eaux £ins Fe^ 
jardins^ 
Entre les tnachines dont on (é fert pour élever 
les eaux , if y a les pompes à bras & à cheval ^ 
& les moulins ^ fôit à vent ou à eau , fetbn les 
itndroits d'où Ton veut en tirer.. Les pompes h 
Bras fournilTent le moins d*eau ; ccHei qui font 
mouvées ^ar uu dievaren donnent beaucoup 
pîus ; maïs \çs moulins en font monter en plu^ 
l^ranJe abondatrce que les deux autres machines., 
©n trouve des ouvriers qui exceflent àstm cc$> 
fortes d'ouvrages^ 

Ces eaux font élevées par h moyen dfe ces m*» 
chines dans des réfervoh's. Nous en avons déjl^ 
touché quefque chofe : quant à la^ manière dé les 
conftruirenousft'en parlerons point ici ,1a nMtiere 
nous meneroit trop loin"; il fuffira de dire qu'il 
y a its réfervoirs de'glaife , & d'autres faits avec 
iw ciment : nous dirons quelque chofe de p!us , 
touchant cette conftruflîon ^à rarticfe des baffins., 
Commeil n'y a poiiit de dfifiërence d'un réfervoir 
à un bafîin y qu'ils ne change que dfe nom , les 
Snftruâi(îtts qu'brt donnera pour ceux-ci ^our- 
TOot fervif pour \zs autres y fi bien qu'il nhSt 
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^!us ici queftion que de conduire les eaux de ces 
réfervoirs d^ns les baflins qui feur font défiions , 
pour y former des jets (impies ou compofés. 

La conduite de fes eâux fe fait ordinairement 
avec des tuyaux , foit de grès j de fer , de plomb 
ou de bois : les premiers Ibnt les plus communs ; 
il faut les choifir bien cuits ; ils s'emboîtent bout 
à bout , & fe lient avec du maftic compofë ex- 
près » dont on fait des noeuds ; chaque nœud, 
pour être bon , doit être de trois livres pe&nt 
de cttte matiefe , qu'on prefTe bien entre les ma ins , 
tandis qu*il eil chaud, afin que dans h bouillon- 
nement il ne s'y produife^ par le mouvement de 
Tak , aucune petite ouverture par où l'eau pour- 
roit tranfpirer. 

Les tuyauxdtfefÇont aflfe d'ufage aujourd'hui , 
il eft vrai qu'ils coûtent bien davantage , auill 
ne s'emploient-ils guère que par des gens qui font ^ 
puillànts 9 & qui ont de quoi en faire la d^pen- 
fe. Il s'en fabrique depuis deux jufqu'à dix* 
hajts pouces de diamètre : chaque tuyïiu a pour 
l'ordinaire croîs pieds & demi de longueur, &eft 
muni â chaque bout d'une bride , qu'on joint & 
ferre enfemble avec des vis & des écrous , entre 
lefquelson met des rondelles de cuir & du maf- 
tic à froid. S'il fe trouve dans ces conduites des 
endroits difficiles , cto emploie pour lors its ron- 
delles & des croifTants de plonri> : on en agit et 
même dans les coudes. 

Quant aux tuyaux de his , qui fç font ord^ 
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lïairemcnt d'aumes , d'ormes ou de chênes, on té* 
afïîite par un des bouts , & par l'autre on y ap*» 
plique des cercles de fer ^ pour les pouvoir emboî»- 
ter l'un dans l'autre, puis on couvre les jointu- 
res avec de la poix^On n'emploie ces tuyaux qu«^ 
dans des lieax marécageux ; car ils s'oudrilTent en 
peu de temps dans les terreins fecs : ce n'efi par 
qu'on fe ferve à préfent beaucoup de ces tuyaux^ 
û ce n'efl dans des conduites confidérabtes , afin- 
d'épargner fa bourfe^^; encore faut-il , comme on 
a dit, q4ie ce foit dans des terres humides. - 
, Les tuyaux de plomb s'emploient aflèz. ordinai* 
rement; mais ils coûtent bie^plus que tous les 
autres , ce qui fait qu'il n'y a que los ciches qut 
puiflènt en faire la dépenfe : ils font d'ufage , à la 
vérité,, dans toutes les conduites , pour fourcher 
&pour raccorder avec d'autres; ils Te ibudent ^ 
& la foudure en doit être bonne & bien fourniew 
Il ne fufiit pas de fa voir les tuyaux diflè'rcnts qui 
peuvent entrer dans les conduites , il tft encore 
abfolumentnéceifaire d'être indruit de la propor^- 
lion&groflèur q;ie doivent avoir ces conduites , 
à proportion des jets qu'on veut qui jouent : c'eft 
de ce poi^nt que dépend le fecret d'y bien réuf- 
fir*. Si elles font trop étroites ,. oa qu'on les al- 
tère trop , en leur faifant donner de l'eau à trop 
de balTms, les jets n'en font que foible5 & mal 
nourris ,, & ne. font par confisquent qu'un très- 
mauvais effet. Au contraire , 6 elles font trop 
larges^ Se qjue l'eau n'y puiffe pas affez fi^urnir ^Ie& 
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fets qui en proviennéat diminueiït confidéraHe-» 
ment dé leur force , parce que Teaa , qui n'eft 
point affez preflëe dans les tuyaux , ne fof me pas 
tme colonne d'caû afle» pefàbtc pour opérer tout 
Tefièt qu'elle devrait produire. 

Si bien donc que , pour la plus jufte propor- 
tion qu'on puiffe donner aux 'conduites, à pro- 
portion des jets qu'on veut avoir, «Uc^ doivent 
avoir leur diamètre quatre fors auAi grand que 
celiû des ajuftages. Voità pour règle générale , 
ce qu'il faut obferver 4 il y a des ajuftages de 
plufieurs façons , & de diamètre différents : ces 
petites machines revendent chez les Fondeurs ; o» 
n'a qu'à choifîr» 

Au refte , c'eft ufte chofé confiante que plus 
les conduites font groffes , & qu'elles ont aflès 
d'eau pour les fournir , plus beaux en font les jets, 
principalement quand la conduite, fans difconti* 
nuation , s'étend depuis le réfervoir jufqu'aujet^ 
^ S'il arrivoit cependant qu'une conduite eût 
trois à quatre cents toifesde longueur, if eft h 
prop(^, pour lors , d'employer des tuyaux de 
trois fortes degroifeursi afin que dans cette lon- 
gue route toute l'eau ,en fe ramaffant,! mefure 
qu'elle approche du jet , reprenne ùl force pour 
donner à ce jet la hauteur requife». 

Suppofé qu'on ait plufieurs jets à feîre. joue» 
dans un jardin , ce n'eft pas une chofe néceflàire 
de les tirer tous direâement du réfervoir ; on peut 
ie contenter de deux ou trois conduites , félon la 
quamité des jets , plus ou moins grande iqu'qa 

Digitized by CjOOQ le 



éfxr le ÏARotNrcic 

veut avoir , & fourcher après des tuyaux âé 
plomb fur ces conduites : la dépeniè en efl moin» 
grande. Onobferrera qull doit moins paffir d'eau 
dans Ie& fburcbes gue dans la conduite feule | afi» 
qu'elle force les petits tuyaux. 
' Lorique toute tme conduite efl parvenue au 
baffîn qu'on tui deftine, on confiruit un r^ard , 
pour y mettre un rd>inet de cuivre de même dia-> 
mètre que celui de là conduhe ; & pour faire paf« 
fer cette conduite dans le conroi , pour gagner 
k jet , on fonde une rondelle ou collet de plomb 
un peu large à Tendroit où il doit pafifo ; cela 
&it que Teau , qui efl arrêtée par cette plaque p 
ne fe pert pas inutilement le long du tuyau , qui 
doit toujours p^r à d&ouvert fur le plat^fûind 
d'un baflim 

Cela-fait , & lorfque ce tuyaa M amré ynÇqalt 
rendroit o& Ton veut faire le jet , on fonde def» 
fus un tuyau montant , appelle /ozicAe , & àPéx« 
trémîté d'en-baut on écrou de cuivre , pour :y_ 
tenir Tajullage par le moyen d'une vis» Il faut , 
à deux pieds au-delà de la fbucbey couper le 
tuyau , & le boucher avec un tampon de bois , 
qui tient à force dans ce tuyau par le moyen d'une 
tondelle de fer mife à force dans le bout de ce 
tuyau , pour empêcher te plomb de prêter » à 
tnefùre que le tampon entre r c'eft par cet endroit 
qu'on dégorge une conduite, lorfqu'e]leef!engor* 
gée ; il n'y a pour cefaqu^ ôter le tampon. 

Les conduites font fujetes à bien des inconvé^ 
iiients ^ auxquels on remédie de cette focte^ 
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îrcmîorement , lorfiju'elles font un peu longues ^ 
& qtie la colonne d'eau a trop de poids , il efl bon^ 
de mettre d'efpace en e%âce des ventoufes pour 
donner paflâge à Tair^qui ks feroit creyer fans 
cela ; & Idrfqu'après une pente qui a beaucoup 
de chàte, les conduites fe remettent de aiveaa»' 
on doit fouder uir robinet pour fréter Teau : c'eft: 
Je fêcret de eonferver long-ten^ des tuyaux. 

Secondement, on obfervera toujours dans les^ 
conduites d'éviter tes coudes ^ Tes angles, droit» 
ou équerres, parce qu'ils diminuent àt beaucoup* 
la force de Teau' ; fi néanmoins on^ ne peut fe di£^ 
penferdeâire des coudes, on. les prendra d'un 
peu loin y afin de les adoîicir» 

En troifieme Deu , on faur^ pour maxime qu'if 
^ut toujours enfoncer les tuyaux d'une conduite 
«n peu ay«it ea terre , c'eft-à-dire deux ou troii 
pieds , crainte qi» des gens mal intentionnés ne 
tes dérobent ou ne ks gâtent , où que la gelée f. 
lorfqu'elie e(l forte , oeks endommage 
Des pièces à^eau différente daat on petit orner îe» 
j-ardins avec qudques infiruStonsfurles haffins^ 

Après avoir ordonné les conduites comme on & 
die, il ne s'iagit plus que dé faire dts baifms pour 
en recevoir les eaux ,& les fa voir diflribuer. 

Il eft certain que k plus bel eflèt qu'on ea puiflt 
attendre eft îorfque les fontaines font placées de 
manière qu'on puiflè les voir coûtes enfembk , & 
qu'il y ait une ei^lade àt jets ; rien ne frappe 
flus agréablement la vue que cette diipofi(ion»(>i> 
«convient que cette maxime ne peut pas toujours 
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exaâeraent s'obfcrvery fur-tout lorfqu'il y a cfônf 
un jardin des endroits détournés qui bbligest dis 
fortir de la regk , & 6â néanmoins on peut fort 
bien placer quelque jet d^eau qrn faliè plaifiir 
à trouver en fe promenant. 

On diffingue les eaux en eaux jaiUIflàntes , Se 
en eaux plates ; les premières font celles qui fone 
conduites dans des baiïtns oii elles forment des jets 
de did^rentes figures. A P^ard des eaixx plates , 
ce font des canaux naturels ou artificiels , des mi^* 
roirs d'eau , des Àaogs & autres grandes pièces 
de cette forte. 

Mais pour venir aux eaux jaiHtflàntes , ce font 
elles , fans contredit » qui font leptus bel ef&t dans 
les jardins ; c'eft pourquoi il ferdt à fouhraiter 
qu'on pût avoir aflèz d'eau pour fournir à tous les 
baffins qu'on voudroit faire pour la beauté des jar- 
dins ; mais c'ed ce qu'on ne fâuroit exécuter , k 
caufe de la dépçnfe excelTive ^ oh cet ouvrage 
conduiroit , & que Peau n^y pourroit pas fuffire : 
on fe contente donc de faire des baffins autant 
qu'on le juge à propos , 6c de ks placer le plas 
afantagcufement qu'irl eft pofffi>le. Voici Ifes lieux 
€Ù ils font le plus bel effet. 

On les place pour l'ordinaire dans le milieu ou à 
la tête d'un parterre , félon que l'occafion le de- 
mande, & toujours en face d'un bâtiment : on e» 
met auffi dans des bofquets & autres paces- de 
jardin qu'on fait pour l'ornement. 

Les formes qu'on donne aux bafiinsfont différeui» 
tes^ les uns font ronds ou oâogones ^ les autresovd>r 
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les ou quarrés : cda dépend du bon goût de celui qui 
cocfdutt un jardin d'ornements. Les grands baffins 
font toujours les plus beaux : il faut éviter de les 
faire trop petits , parce que fous cette fornxe ils 
font défagréaSIes à la vue» II y a cependant deux 
extrémités qu'il faut éviter en cette occafion ; Ja 
première, de ne point faire de petits baffins dans 
de grands lieux j& la féconde , de n'en point conf- 
truire de trop grands dans un petit efpBce de ter- 
rein : ce font deux défauts qui choquent la vue. * 

La profondeur d'unbaffin , lorfqu'il eft acbevé , 
doit être depuis quinze pouces jufqu*à deuxpieds ; 
c'cft aflèz contenir d'eau ; à la différence des réfer- 
voirs, quVn fait plus profonds., afin d'y avoir 
un amas d'eau fuffifant pour la conduire aux jets 
qu'ils doivent fournir : cependant trois ou<juatre 
pieds fuffifenr. 

Quant à la condruâion des baffins , voici ce 
qu'ion doit y obfervef pour ks faire comme il faut. 

11 s'agit fur- tout que l'eau y refte fans fe per- 
dre , & pour cela on ne peut y faire trop d'atten- 
tion , lorfqu'on entreprend cet ouvrage. Comme il 
y a plufieqrs fortes de baffins , favoir les baffins e/f, 
glaife,lcs baffins de ciment & ceux it plomb ^ nou^ 
commencerons par la condruâion des premiers» 

Et pour y réuffir , il faut d'abord prendre (es me- 
fures fur le diamètre qu'on foubaite donner à] foa 
bdlFm, puis le tracer furie terrein> au Heu qui lut 
àuraété deiliné ; mais avant que d'en faire lafouille^ 
on doit en agrandir la trace de quatre pieds dans le 
pourtour, au-de/à de ia grandeur qu'oaveut qu'il 
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ait lorfqu'it fera confirme ; cette augmentatiof9 
^tantemployée parles murs& leconroi qui régnent 
flUtour des murs flottants & de la berge. 

II eft à propos de creufer mi baffîn dans le fbndr 
deux pieds plus basque la profon&ur d*eau qu'oûf 
Jui voudra donner; cet efpace'doitétre rempli par 
. k conroi de glaife , qui doit avoir dix huit poa- 
ces dVpaiffeur : à tVgard des autres fix pouces de 
-furplus , iîs feront occupa par fe faWc & le pavé 
qu'on met Air le plat-fond > après qu'il e(i acheva 

On obfctyera de faire fouîMer ces terres à pied 
droit : quand h folle e(l faite , que les terres font 
tranfportées où Ton veut & que le baffin eft net , 
quelques-uns font bâtir autour <fes berges un pe- 
tit mur d'un pkd d'épaiffcur , afin , difent-ils , que 
par ce moyen Tes càux ne délaient point h glaife , 
& que les racines des arbres vorfins ne h puificnc 
aifément pénétrer : mais on peut k pai&r de fkire 
cette dépenfe, lorfque le terrein eft ferme ; Te»- 
périence nous le confirme tous les jours. Ainfi 
lorfiju'un baffin tft net , oay met ta glaife^ qm 
doit être bien paîtrie : c'ed d'abord celle-là qui 
eft employée pour faire le plat-ftnd. 

Ce plat-fond étant élevé à dix-huit pouces^ de 
hauteur ^ou à fept ou huit pieds de large dans le 
pourtour , on^ bâtit deSiis un autre petit mur à 
dix-huit pouces éloigné de la berge ; on af^elle 
ce mur,, mur de douve ou mur flottant : cet in- 
tervalle qu'on laide entre la berge 8c ce mur eft 
deftiné pour Ctre rempli d'un bon conroi ^ qu'on 
éteve à niveau du terrein* 
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te mur de douve , n'a pour fondement ordi- 
tïaire , que la glaife du pîat-fond , fur lequel on 
met des racmeaux de planches de bateau : void 
comment on doit fe comporter en bâtifl&ntcemur^ 

On prend du chevron de trois pouces dVpaiC- 
feur , ou dts planches de bateau , comme on a dit^ 
^paiffès de deux bons pouces , & de (ix de large: 
on Tes enfonce à fleur de glaife , de trois pieds en 
trois pieds, de manière qu*elîes excédent d'uft 
pouce le parement du mur en dedans le baflin» 

Cela fait, on pëfedeSiis desplancfaes àt bateau: 
il en faut deux jointe! enfembfe pour occuper la 
largeur du mur : on cloue ces planches fur c^ ra« 
cineaux ; après on bâtit defTus k mur de dix huit 
pouces d'ëpaifllèur , ou de deux pieds | fi les pie- 
ces d'eau font confidérables. If y en a , en ^le- 
-vant ce mur , qui s'arrêtent lorfqu*iI eil à moitié 
fait , afin de mieux paîtrir le cônroi qui doit oc- 
cuper refpace compris entre le mur & k berge oa 
bord de terre du baflki ; après cela on achevé le 
tnur , puis le rcfte du coi^roi , qu'on ëlcve à fleur 
de terre; après quoi cm finîtieplat-fbndàfort-faic» 

Le mur de douve doit être fait de bon« moiloos 
piqués 9 il en eu plus propre , ou de caiHoux , oa 
de pierres de montagne , qui font une ouvrage 
de longue durée. Mais avant que depaffir outre, 
il eft bon de dire quelque chofe de là glaife , 6c 
comment on doit fa choifir. 

La marque d*une bonne glaife , eft lorfqu'en h 
maniant , elle paroît graflè ; il y en a de plufieurs 
iortes i h vioktte eu la meilleure } la grifc peut 
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paflèr, lorfqa'elle n'eu point fouettée de Jaune ^ 
qui n'ed ordinairement qu'un fable qui ne la retul 
pas allez liable» On eh trouve encore de jaune , 
dont on peut fe Tervir fautfr d'autres ^ ainfi que l^ 
terre à potier ; mais on eft hçureux quand- on 
peut découvrir la première dont on a parl^* 

Quand le baflin eft achevé, & quekglaife y a 
ét^ bien piétinée, on pofe deflus, à fec, du pavé 
du petit échantillon , puis on le garnit pardelTùs 
defaWe de rivière, à Pépaiflèur environ de deux 
pouces : enfui te on plaque du gazon , tant fur /e 
mur de douve , que fur le conroi de glaife , juf- 
ques fur la berge, ce q^i fe doit travailler le p/u5 
proprement qu'il eft poffible» Paflons aux baftîas 
de ciment. 

Il faut en agrandir fe diamètre un peu 100015 
que celui des baftins de glaife , puifque C'eft afîez 
d'un pied neuf pouces d'ouvrage dans le pour- 
tour, & aurai^t dans le plat-fond. 
. Gn commence par élever le mur du pourtour 
d'un pied d'épaiflèurj on doit l'aflèoir fur le fond 
du badin , avec deboamoilon & dû mortier fait 
à chaux & à fable ; cela fait , on commence le 
maffif du fond de même épaiflTeur , enfufte on 
adpflè ce mur d'une chemife de ciment , épaiflc de 
neuf pouces , y compris l'enduit & le parement: 
cette chemife ou maftîf , doit être faite de cail- 
loutage , mis lit par lit , de mortier , de chaux & 
de ciment. On remarquera que ces cailloux ne 
doivent point fe toucher l'un l'autre, paur II 
perfeâion de l'ouvrage. 
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* lorfque le maffif a huit pouces de large , on 
enduit le refte avec du ciment plus fin & bien 
trempe ; onle paffè ordinairement au fas : cet ou- 
vrage demande beaucoup de circonfpeâion pour 
être parfait , & par confisquent des gens qui s'y 
entendent : il n'y faut fouffrir ni paille , ni autre 
ordure de cette forte, & lorfqu'on détrempe ce 
ciment , la dofe ordinaire doit être de deux tiers 
de cimeof & un tiers de chaux^ 

On ne confhuit les ballrns de ciment que pat 
un temps chaud & ferein, la pluie y eft contraire; 
& quand ils font achevés on frotte l'enduit avec 
de l'huile ou du fang de bceuf pendant quatre ou 
cinq jours , pour Tempécher de gerfcr;^puison 
y met l'eau Je plutôt qu'il eft poffible, pour faire 
que le hâle n'ait prife delTus» 

Les baffins de plomb fe font autrement ; on bâ- 
tit les murs de moilon avec du mortier de plâtre 
pur, parce que la chaux eft fu jette à miner letplâ- 
tre : c'eft fur ces jnurs qu'on affied les tables de 
plomb, qù*on joint l'une à l'autre avec de bonne 
foudure. 

Il y a plufieurs chofes à remarquer quand on 
conftruit des baffins. Premièrement , fi c'eft dans 
des terres mouvantes ou rapportées , il en faut 
foutenir les terres avec des murs ou des e'perons, 
fila charge a beaucoup de poids ^ autrement les 
terres s'afeiflèroient: fi le fonds n'étoit pas folide, 
il faudrbit le griller avec de la charpente fur du 
pilotis. 
' Secondement , on obfer vera , dans le fond d'un 
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l>a(nii 9 de lâillèr toujours une petite pente pôuf 
£iire écouler Teau , lorfqu'il eit quedion^de vuh 
der entièrement le bàffin pour le nettoyer ; c^ 
^ui fe fait par le moyen d^une foupape foudée à 
«me déchai^ge de plomb. 

En troifieme lieu » on aura foin de tenir la fu«r 
perficie du balfin dans un niveau parfait , de ma- 
4iiere que Teau batte égalemeot les murs , & qu'il 
foit toujours plein. 

' Les décharges des badins doivent toujours être . 
plus groflcs que petites, c'eft le fecret qu'elles ne 
Rengorgent point , joint aux crapaudines encla* 
vêts dans le haut, qui en empêchent ; ces décbar- 
|[es font conduites ordinairement 'dans des pier« 
rées ou puifàrds , ou dans d'autres pièces d'eau 
plates qui font au- défions. 

Entre les différentes pièces d'eau dont on orne 
les jardins, il y a donc les b^flinsde diverTes ma- 
nières ,x'eâ ce qu'on y voit le plus commune** 
ment : on y pratique des cafcades , fupppfif qu'il 
y ait «Hez d'eau Se de pente pour cela i des gou* 
lettes , qui font de petites conduites artificielles 
de à découvert , par oii l'eau coule en murmu- 
tant ; des buffets d'eau : ce font pour l'ordinaire 
les baffins d'en-haut qui fourniflèm tous les jets 
4'ea-baspar des décbargesdefixidw de ftiperficie» 

Chacune 4e ces pièces d'eau* a fe$ omm^ents 
ilifférents, &<jui luicon vienneo t ; car , par exem- 
ple , les cafcadies font ornées dj: nappas , des niaf* 
^ues qui vomiflênt ou bavent de l'eau : on y voit 
•Çudquefoi^ de$ ^bouillions ou des champignons 
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feau y des gerbes, des moutons, des chande» . 
iiers , des grilles , & autres. 

Et pour plus de magnfficcnce , on les accom- 
pagne de rocailles , de congeltacions , peVifîca- 
^ions , coquillages & feuilles d'eau ; on les décore 
'de figures convenables aux eaux , comme de 
Nayades , de Fleuves , de Tritons , de Nymphes 
des eaux , Dragons , Dauphins , Chevauxmarins , 
auxquels on fait fouvent vomir de Peau. Voilà 
bien de la magniâcenceenfait d'eau ; mais pour 
en donner une idée qui frappe davantage , voici 
tinc figure d^un^and buffet d'eau , qui ferpit un 
sSRz bel eâèt dans un jardin^ s^il y étoit pratiqué. 

Ce buffet eft renfermé^ans le milieu d'une ni- 
,<ihe de treillage ; il repréfente un Dieu marin aflis , 
Se portant un baffin , d'oïl fort un jet d'eau : au 
P 3 bas de ce Dieu , fe voit^n mafque qui vomit dans 
un baflin , compofé de deux jets. On a pratique 
dans les côtés une autre niche , bordée de char« 
mille , avec un tableau dans le dedans, bordé 
de deux pilaftres de rocailles , orné dans le mi- 
lieu de coquillages & d'un ballin , foutenus cha* 
cun par deux Dauphins. On a placé ce buffet fur 
une eftrade , d'oîi/l'on defcend p^r trois marches 
'qui conduifeift fur un palier , accompagné de 
deux petits baflins quarrés à deux jets chacth. 
On peut dfre que le touffait un fpe6bcle des 
plus agréables , joint à la falle de marronniers 
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d'inde qui ferc d'entrée à cette magnifique pièce 
d'eau» 

Des grottts J^eau^ 

II y a eneorfe beaucoup d'autres ornements,* 
dont Us eaux font le principal fujet , comme d^s 
grotus enrichies de rocailles & de coquillages , 
avec des jets placés en plufieurs endroits , qui en 
font la beauté: ces riches pièces fe placent or- 
dinairement dans des endroits détournés des jar- 
dins y & font fort effîmées , lorfqu'elles font conf- 
truites d'un bon goût, & que Fart n'a rien épar- 
gné de ce qui peut contribuer à leur embellifTe» 
ment. On peut Us enrichir de figures de marbre 
x>u de pierre , bien travaillées JÉc qui aient rap- 
port à la fable ou à quelque niftairef, cela dé- 
pend de la fantaifie ; ou bien y mettre des ani« 
maux qui conviennent aux eaux. On fait encore 
des pyramides d'eau , compie on en voit à Ver- 
failks ; mais comme elles conduifent à lyie gran- 
de dépenfè , à caufe des autres ornements donc 
elles doivent être accompagnées , il eft rare d'en 
voir ailleurs : cependant fi quelque grand Sei* 
gncur en prend envie , il pourra fe fatisfaire , & 
choifir pour l'exécution de cet ouvrage un hom- 
me qui s'y entende. 
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Filreufts » iroycz plantes. 

Fleurs , manière de 1er femejr » & inconvénients à éviter » 
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* les y gouverner 9 «4 (yCuiv* Maximes pour \tt plan- 
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£iut faire quand elles font dures , Hem. Le temps de 

les femer. idem, La manière de femer. , %%, Ce <)u^il 

fiiut faire après être femées, 11. Obfervatioos furies 
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pouffant , 150 jufqu*k 153 ; en fente , »$ 
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Œilletons , œilletonner, voyez le chapitre dei œillets , 157 
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Œiellets » ordinaires , leur culture • 1 97. De la manière & 

du temps de les marcotter i$8. De la manière de les 

œilletonner , itfa. De la terre qui leur convient , 161 
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guéries cottleors,}<Ç«. Autres pafteneS|4^. jaffqu'à $?• 
faffepelovtrs ,| voyez amaf antd 

Patte'd*oie , ornement de jardin» oeqae c'tft 1 aç». Ar- 
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iPi^etf.» fa cuhare-& fon utiliié » * ft88 fil 31t. 

pièces d'eau de différences façons « }9) 

Pied d'alouette , comment gouverné » 91 

IPilqfires de verdure » 304 6» fuiv. 
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JPivoines , comment les élever , 14;- 
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f 
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tes qui y flenrtflènt, 107 & H^ 
Serpette*^ ce que c'eft , fon utilité » 10 
Serre , fa defctiption, fon utilité. ^ comment y préfer- 
ver les plantes du froid , 2x9 iufqu'à %t^ 
Soleils ou tournejols , comment les cultiver , xji 
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Souci ( autre ) fa culture , loi 
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If apis verds , ce que c*cft dans les jardins , & comment 
les fjiire t ni 



^ Digitizedby VjOOQIC 
" "J - 



DESMATIERES. 42$ 

''Terreau , ce que c'eft , très-utile dans les jardins , 4 

Terrein propre à conftruire ud jardin , 349 

,7err«5 , manière de les rendre propres à la culture des 

fleurs, I. Marque de leur bonté , %. Leurs couleurs 

^uand elles font bonnes , idem. Quelles font celles 

qu*on nomme légères » j. Comment çonnoit-on celles 

qui font humides, fortes, idem. Comment les mettre 

dans les plates-bandes , t 6* 27* Quand doit-on les 

changer y 5. Comment connoître un bon fonds de terre. 

361. Pourquoi les terres ne doivent point avoit de 

mauvaiCe odeuY ni de mauvais goût , ihid. NécefTicé 

quelles foîent bonnes à trois pieds de profondeur , 362 

Thym f manière de le gouverner » 2e i 

Thlafpis , manière de Télever , 85 

Tilleul , fon ufage dans le jardinage ,316. Autres ufages » 

3ao6'/uz>. 
Tr^e • manière d*en multiplier Pefpece > 341 

Tremble , à quoi propre , 3^0 

Trifolium» voyez çytije. 

Troène j comment le cultiver, 314 

Truelle , k quoi elle fert , ce que c'eft , itf 

Tubéreufes , leur culture , 183 

Tulipes , manière de les élever , 80 jufqu'à 8^. Beauté 
d'une belle tulipe , idem, 

.Tit/au» de différentes gaatieres & grandeurs , avec la 
manière de les pofer « 396 

VALERIE NNE , manière de Télever , • 19^ 

Vers , comment les détruire , 56 

Vigne-vierge , fa culture , 334 

Violettes de Mars , comment multipliées î xés 
Vivaces^ voyez plantes» 

Volubilis , manière de le cultiver , 1^7 

Volubilii des Indes , idemi 

Y 

X F 11 1 A u X , ufage qu'on en fait i . ji j 
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